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Cette thèse traite de la Bible dans son acception chrétienne. Elle s’appuie sur le constat de
refoulement historique en Sciences de l’Éducation d’une telle prise en compte, de l’absence
étonnante d’une prolifération de telles études, alors que, de manière objective, des traces
éducatives liées à la Bible jalonnent notre histoire et notre présent. Ce constat oblige à revisiter la
définition même de l’éducation. En conséquence, ce travail plutôt que de porter sur l’étude de
l’éducation dans la Bible va se pencher sur la dimension éducationnelle de la Bible. Il va
parcourir des champs historiques, philosophiques, théologiques, linguistiques, éducationnels, tant
juifs que chrétiens. Il décomposera l’acte d’éducation en trois temps, accueil, rencontre,
séparation, et selon différents aspects en rapport au langage, la perspective, à l’enjeu, à la
médiation, à la relation, au temps, à l’enseignement. Il va prendre en compte les points de vue du
chercheur, dans l’évolution même de sa recherche ( en notes connexes), par l’apport d’éléments
extrinsèques à la recherche proprement dite (en notes annexes). De façon intrinsèque au texte
biblique, une autre pédagogie émerge selon deux temps : le premier est fondateur qui se déclare
comme allant de Dieu vers l’homme ; le second, tout à la fois question et réponse au premier est
le fait des hommes. Une parole entre “je-tu”, en est le vecteur qui conduit à l’incarnation du
verbe, entre gestes et pensées. De cette parole émerge et de façon singulière la notion de grâce ou
don d’amour gratuit. S’ouvre alors au présent et s’inscrit dans l’histoire, simultanément à la
question de l’adhésion à la foi christique, à partir de la question du prix et de la valeur de
l’homme comme étant ceux de Dieu lui-même, un espace de liberté issu d’un triple
désenchantement par rapport à l’objet et la matière (le “magique”) à l’idée (l’idéologie) à la
relation fusionnelle (le “tribal”) dont les sciences humaines contemporaines sont indirectement
historiquement redevables.





This thesis deals with the Bible in its Christian aspect based on this established fact of the
historical ignorance of such an approach, in the sciences of education, the small number of such
studies is astonishing whereas objectively a lot of educational vestiges related to the Bible mark
our history and present. This observation necessitates a revised definition of education
Consenquently, this attempt more than studying education in the Bible, will make allowance for
the educational dimension that emerges from the Bible. The investigation of this research will
involve history, philosophy, theology, linguiistics, education, inside of Christian anf Jewish
spheres. It will analyse the action of upbringing in three distinct stages, reception (input),
encounter, parting (output)), and from several angles bearing on language, perspective, the
values at stake, mediation, time, the kind of relationship, teaching and learning. It will take into
account the research worker’s own approach (especially in related notes), via the contribution of
elements extrinsic to the research itself (especially in additionoal notes). Intrinsically to the
biblical text, another pedagogy emerges in two stages : the first is fundamental declaring itself as
“going from God towards man” ; the second stage, simultaneously, question and answer to the
first one, is the fact of the mankind. A word, the relationship ”I and you”, is the vector which
leads to the word made flesh, between gestures and thoughts. From this word emerges and in a
singular way the notion of grace or free gift of love. Consenquently, arising from the question of
the price and the value of man as being those of God himself, resulting of a triple
disenchantment with the object and the matter (magic ) with the idea (ideology ) with the
fusional relation (tribalism) simultaneously with the question of the personal choice of adhésion
to faith in Christ; a space of freedom both opens on the present and is recorded in history. To this
space, contemporary social sciences are indirectly historically indebted.
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“N’allez pas croire que je sois venu abroger la Loi ou les Prophètes : je ne suis
pas venu pour abroger mais pour accomplir.” 6
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C’est pourquoi, vous autrefois païens dans la chair, appelés incirconcis par ceux
qu’on appelle circoncis et qui le sont en la chair par la main de l’homme,
souvenez-vous que vous étiez en ce temps là sans Christ, privés du droit de cité
en Israël, étrangers aux alliances de la promesse, sans espérance et sans Dieu
dans le monde. Mais maintenant en Jésus-Christ, vous qui étiez jadis éloignés,
vous avez été rapprochés par le sang du Christ. Car il est notre paix, lui qui des
deux n’en a fait qu’un, et qui a renversé le mur de séparation, l’inimitié, ayant
anéanti par sa chair la loi et ses ordonnances dans ses prescriptions, afin de
créer en lui-même avec les deux un seul homme nouveau, en établissant la paix,
et les réconcilier, l’un et l’autre en un seul corps, avec Dieu par la croix, en
détruisant par elle l’inimitié. Il est venu annoncer la paix à vous qui étiez loin, et la
paix à vous qui étiez près; car par lui nous avons les uns et les autres accès
auprès du Père, dans un même Esprit. 12
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(...) c’est lire à fond, entrer dans l’intime recel, apercevoir le sens qui sous les
mots sous la science même restait voilé ; c’est déchiffrer ce qu’on ne parvient
pas à saisir tout d’une vue, tout d’une prise. 23
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“Chose étonnante, cependant, que le mystère le plus éloigné de notre
connaissance, qui est celui de la transmission du péché, soit une chose sans
laquelle nous ne pouvons avoir aucune connaissance de nous-même.” 25
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— Lequel de ces trois te semble avoir été le prochain de celui qui était tombé au
milieu des brigands ? — C’est celui qui a exercé la miséricorde envers lui
répondit le docteur. Et Jésus lui répondit : “Va et fais de même.” 27
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“Si l’Écriture Sainte est la source de notre connaissance du Christ, de Dieu, la
source de notre théologie, de notre catéchisme, elle ne l’est pas tellement ni
d’abord comme un recueil d’idées, mais comme le moyen d’une connaissance
personnelle, d’une rencontre avec le Christ, d’une vie en lui. L’Écriture sainte ne
nous parle pas de Dieu sans nous le faire rencontrer personnellement et
concrètement ni sans nous arracher à nous mêmes pour nous jeter vers lui.
Source de notre connaissance elle est du même coup source de notre amour,
source de notre prière, source de notre manière d’envisager notre vie d’hommes
sur la terre.” (...)À elle seule -il est capital de le noter- la forme littéraire de la bible
atteste que l’Écriture sainte transporte essentiellement une vie : livre d’histoire,
celle d’une alliance où sont engagés Dieu et son peuple ; livre riche et touffu
comme la vie, fortement marqué par les circonstances et les époques (...) Mais le
caractère personnel de la vie, de la connaissance, de l’amour dont l’Écriture
Sainte est la source, tient à bien autre chose encore qu’à sa forme littéraire. C’est
le moment de rappeler que la Parole de Dieu, dont l’Écriture Sainte porte le nom,
est une personne, le Christ, miroir de Dieu. C’est une personne dont toute
l’Écriture transmet directement ou indirectement la parole. “Rien dans l’Écriture
qui ne résonne le Christ” disait saint Augustin ; et il ajoutait : “si toutefois l’oreille
écoute”. C’est dire que l’Écriture est Parole de Dieu à la condition d’être lue, dans
la foi et par le Saint-Esprit, comme une parole qui vient du Christ et qui va au
Christ. (...) Nul ne connaît n’aime ni ne contemple le Père, si ce n’est par le Fils,
Parole faite chair. 31
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Si la faute du père ou de la mère n’est pas énoncé par le fils ou la fille, que se
passe-t-il ? Outre le refoulement et les symptômes, une chose étrange dont nous
ne savons encore que penser : la faute semble être transférée sur l’autorité
suprême - que le sujet y croie ou non. C’est Dieu qui est alors l’accusé. (...)
N’assiste-t-on pas à un curieux déplacement de commandements :“Honore ton
père et ta mère” quatrième commandement est venu à la première place, à la
place de Dieu précisément. Là où il est écrit : “Tu n’auras pas d’autres dieux que
moi “ il semble que l’on ait rajouté en note : moi, ton père. Une fois le père venu à
la place de Dieu, n’est-il pas logique que Dieu aille à la place du père et que
l’enfant cherchant à identifier l’auteur de la faute du père, la fasse porter à celui
qui occupe sa place, Dieu, Moïse ou quiconque a fourni la loi suprême? Le père
reste idolâtré comme celui qui ne peut faillir. Ces fautes que l’enfant a perçues
sont attribuées à celui qui en serait le Juge s’il n’était rabaissé à la place du fautif.
” 36































Rappelle-toi, repris-je, l’homme de la caverne qui délivré de ses fers, se tourne
des ombres vers les figures artificielles et vers la clarté qui les projette qui monte
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du souterrain vers le soleil, et qui là, se trouvant encore incapable de regarder les
animaux, les plantes et la lumière du soleil contemple dans les eaux leurs images
divines, et les ombres des objets réels, et non plus les ombres des figures
projetées par cette autre lumière qui n’est elle-même qu’une image du soleil.
L’étude des sciences que nous avons passées en revue produit les mêmes effets.
83
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La crainte du Seigneur voilà la sagesse. S’écarter du mal c’est l’intelligence” 86

On a tari les sources des fleuves et amené au jour ce qui était caché. Mais la
sagesse, où la trouver ? Où réside l’intelligence ? On en ignore le prix chez les
hommes et elle ne se trouve pas au pays des vivants. 88
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Mais je sais que mon Rédempteur est vivant, et qu’il se lèvera le dernier sur la
terre. Quand ma peau sera détruite, il se lèvera. Quand je n’aurai plus de chair, je
verrai Dieu. Je le verrai et il me sera favorable ; mes yeux le verront et non ceux
d’un autre; mon âme languit d’attente au dedans de moi. 90

Mon Rédempteur est vivant, C’est en lui seul que j’espère. La mort le tenait
gisant Dans l’étreinte de la terre. Mais Dieu reste le plus fort, Jésus a vaincu la
mort. Je ne craindrai désormais aucun pouvoir en ce monde, car tu nous
donnes la paix où toute autre paix se fonde, garde-nous dans ta clarté, O Jésus
ressuscité. 91





Or, quand on lui attribue quatre faces et qu’on appelle le Janus double, on y voit
le symbole des quatre parties du monde, comme si le monde pouvait regarder
hors de soi à la manière dont Janus le fait par tous ces visages. De plus, si Janus
est le monde et que le monde comprenne quatre parties, la statue de Janus à
deux faces n’est plus vraie ; ou si elle l’est parce que même par l’expression
“l’Orient et l’Occident” on entend d’ordinaire le monde entier, dira-t-on, en
nommant les deux parties, le Septentrion et le Midi, que le monde est jumelé
comme on dit jumelé le Janus à quatre faces ? On ne trouve rien qui permette
d’expliquer quatre portes ouvertes pour l’entrée et la sortie comme une
représentation du monde, alors qu’on a trouvé dans la bouche de l’homme de
quoi évoquer les deux faces de Janus; à moins peut-être que Neptune ne vienne
à la rescousse en présentant un poisson qui, outre l’ouverture de la bouche et de
la gorge, offre à droite et à gauche celles des branchies.
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“Et pourtant de cette vanité, par tant de portes nul ne peut s’échapper, à moins
d’entendre la Vérité lui dire : “Je suis la porte.” 103

“Ce n’est pas ce qui entre dans la bouche qui rend l’homme impur mais ce qui
sort de la bouche, voilà ce qui rend l’homme impur.” 104
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“Pour achever son oeuvre, Dieu ne nous envoie pas un livre de métaphysique, ni
un livre sacré de révélations gnostiques, ni un système épistémologique complet,
ni une sagesse achevée, il nous envoie un homme. À son sujet, cela recommence
: on raconte des histoires qui font une histoire. Même ceux qui comme Paul et
Jacques sont les plus théoriciens gardent précieusement l’historique comme
pierre de touche de l’authenticité. Tout ce qu’ils écrivent concerne exclusivement
l’histoire de Jésus et l’histoire de ceux qui sont appelés à croire. Le plus grand
théologien, Jean, aussi bien dans ses épîtres que dans l’Apocalypse, n’exprime
sa théologie que comme une histoire. Le dernier livre fait encore , en tout point,
référence à l’Histoire qui est non pas la vérité, mais le seul cadre possible pour
exprimer la volonté de Dieu. Or, voici donc le mode que Dieu a choisi pour se
révéler à l’homme, et voici que l’homme ressaisit tout cela, le change totalement
de cadre pour le faire entrer dans son propre système de questions et
d'expressions. Je ne dis pas du tout que c’était fatal. Ce fut accidentel. La pensée
hébraïque a été semée dans une terre nourrie de la pensée grecque et de la
juridicité romaine. Il a fallu tout de suite retraduire ce qui était histoire en termes
compréhensibles dans le monde gréco-romain. C’est à dire en termes
philosophiques et juridiques. La Torah est devenue un équivalent divin de la loi
des Douze Tables 107 . La révélation de Dieu est devenue le point de perfection de
l’enseignement de Socrate. Ce qui s’est produit alors est d’une importance
décisive. On a interprété la Bible par les moyens intellectuels de la philosophie
grecque. Au lieu d’écouter le texte tel qu’il était, on a voulu en tirer un système
philosophique cohérent. On l’a interprété, soit dans le cadre de la pensée
platonicienne, soit dans celui de la pensée aristotélicienne, mais dès lors
qu’importe le système, que l’on prenne Héraclite ou Épicure, cela revient au
même. On a considéré les récits bibliques comme des mythes dont il fallait retirer
une “pensée” universelle et abstraite. On me dira que l’homme ne peut pas faire
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autrement que d’utiliser ses propres instruments de connaissance même pour
comprendre une histoire. C’est tout à fait vrai. Mais je dirai que la pensée
hébraïque avait aussi ses instruments de connaissance, parfaitement explicités
dans sa langue: c’est a cela qu’il fallait se plier, se soumettre se convertir au lieu
de faire entrer cette révélation dans la camisole de force de la pensée
gréco-romaine ; au lieu de la placer dans ce lit de Procuste, ou encore dans
“cette cage à tigre” ! Se convertir ! Le grand mot est lâché ! Les hommes du III °
siècle et ensuite, se sont convertis au christianisme sur le plan moral et religieux,
mais ils ont gardé intact leur mode de pensée. Quand Jésus reprenant le
commandement de l’Ancien Testament dit qu’il faut aimer Dieu ... de toute sa
pensée, cela aurait dû faire sauter les philosophes ! Comment aimer avec sa
pensée ! Comment subordonner sa pensée à une révélation de l’amour, et de
l’amour de Dieu. Cela va à l’encontre de toute démarche philosophique objective
et cohérente! Rien de plus incohérent que l’amour et la vie ! Cela eût dû alerter
profondément nos théologiens ... mais ils ont préféré mettre l’amour dans leur
système. Platon l’avait d’ailleurs déjà fait. Mais comment ne pas avoir compris
que si Dieu avait voulu nous délivrer une philosophie, il nous aurait fourni un
livre cohérent et non cette incohérence vivante qu’est la Bible. S’il s’était situé
dans le domaine de la connaissance, il aurait exprimé une Parole scientifique. Or
avec le droit , l’éthique et la métaphysique on a radicalement transformé le sens
de la révélation, même si formellement ce qu’on avançait pouvait paraître exact.
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“La philosophie exprime et suit le mouvement évolutif de la pensée dans
l’histoire. Pour qu’il y ait pensée il faut seulement deux choses. Qu’un problème
soit posé, et que des concepts soient créés pour répondre au problème posé.” 110
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“Vous êtes manifestement une lettre de Christ, écrite par notre ministère, non
avec de l’encre mais avec l’esprit du Dieu vivant, non sur des tables de pierre,
mais sur des tables de chair, sur des coeurs.” 112

“La lettre tue mais l’esprit vivifie “ 113

Christ nous a racheté de la malédiction de la loi, étant devenu malédiction pour
nous, -car il est écrit: Maudit est quiconque est pendu au bois, afin que la
bénédiction d’Abraham aie pour les païens son accomplissement en
Jésus-Christ, et que nous reçussions par la foi l’esprit qui avait été promis. 116
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Tous diffèrent par quelque côté, souvent par le tout. Les Pères Blancs ne
prononcent pas de voeux, alors que les Trappistes ne prononcent guère que cela.
Jamais les Ordres actifs n’ont été plus mêlés au monde, jamais les Ordres
contemplatifs n’en ont paru plus éloignés. Tandis que certaines initiatives sur le
plan social suggèrent le mot de “révolution” d’autres dans le domaine spirituel,
rappellent la tradition la plus reculée. Les uns s’aventurent jusqu’aux frontières
du marxisme, les autres retournent chez saint Jérôme. Ce double mouvement de
dilatation et de contraction, d’apostolat et d’érémitisme, d’expansion
missionnaire et de resserrement doctrinal est le rythme constant de l’Église
depuis sa fondation; C’est aussi le mouvement même du coeur. 126





Le présent travail est un peu, qu’on nous pardonne l’expression, entre l’essai et
la fiction : il a fait semblant de faire la thèse, sans la faire encore, du moins le
suppose-t-il. Nous avons délibérément choisi cette approche qui nous permettait
tout à la fois, de poser la problématique, et, d’interroger les questions qu’elle
ouvrait. (DEA page 271)
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Voici cet enfant est destiné à amener la chute et le relèvement de plusieurs en
Israël et à devenir un signe qui provoquera la contradiction et à toi-même une
épée te transpercera l’âme afin que la pensée de beaucoup de coeurs soient
dévoilées. 141

Et il sera un sanctuaire, mais aussi une pierre d’achoppement, un rocher de
scandale pour les maisons d’Israël, un filet et un piège pour les habitants de
Jérusalem, plusieurs trébucheront ils tomberont et se briseront, ils seront
enlacés et pris. 142
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(...)la pierre qu’ont rejetée les bâtisseurs est devenue la principale de l’angle (...)
143

“Car vous êtes tous fils de Dieu par la foi en Jésus Christ ; vous tous qui avez été
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baptisés en Christ vous avez revêtu le Christ. Il n’y a plus juif ni grec, il n’y a plus
esclave ni libre, il n’y a plus ni homme ni femme, car vous êtes un en Christ. Et si
vous êtes à Christ vous êtes donc la postérité d’Abraham, héritiers selon la
promesse.” 148

Il est donc évident qu’il existe par nature des gens qui sont les uns libres, les
autres esclaves, et que pour ceux-ci, la condition servile est à la fois avantageuse
et juste. 149
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“Je vous le dis en vérité, toutes les fois que vous avez fait ces choses à l’un de
ces plus petits de mes frères, c’est à moi que vous les avez faites.” 151
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Il n’y a ici ni Grec ni Juif , circoncis ni incirconcis, ni barbare ni Scythe ni esclave
ni libre ; mais Christ est tout en tous.” 164
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“Ce témoignage intérieur est en réalité, une chose très simple, si simple que nous
avons du bien du mal à la saisir et à en parler. Il s’agit de l’événement où Dieu
touche le coeur de l’homme et lui témoigne qu’il est devenu son enfant en
Jésus-Christ.” 174
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“ Jésus lui dit : Je suis le chemin la vérité la vie, nul ne vient au Père que par moi.
Si vous me connaissiez vous connaîtriez aussi mon Père et dès maintenant vous
le connaissez et vous l’avez vu.” 175

“ À ceci tous connaîtrons que vous êtes mes disciples si vous avez de l’amour
les uns pour les autres. 176
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“Le vent souffle où il veut, et tu en entends le bruit mais tu ne sais d’où il vient, ni
où il va. Il en est ainsi de tout homme qui est né de l’Esprit “ 178
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“Frappez et l’on vous ouvrira “ 180
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Le 1° concile de Nicée (325 ) proclame que le fils est “consubstantiel “
(homosious ) au Père. Le 1° concile de Constantinople (381) consacrant les
efforts des Pères Cappadociens souligne qu’en Dieu l’unité absolue “l’ ousie” est
inséparable d’une diversité non moins absolue (les hypostases ou personnes : le
Père, source de divinité, avec son Fils et son Esprit ). 186

Le dogme de la Trinité apparaît être institué dans le Nouveau Testament. Les
apôtres, en général, ne raisonnaient pas sur les enseignements du Christ mais ils
en rendaient témoignage. Et dans ce témoignage apparaît leur foi inébranlable en
Dieu Père, en la divinité du Christ et la personnalité divine du Saint-Esprit. 187
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“Allez faites de toutes les nations des disciples, les baptisant au nom du Père, du
Fils et du Saint-Esprit, et enseignez leur à observer tout ce que je vous ai
prescrit.” 194







196

Il est en effet symptomatique que l’apparition du Patriarche sur la scène biblique
ne se soit pas faite sous les espèces d’une révélation théologique mais sous
forme d’une promesse d’une terre ! On imaginerait plutôt l’histoire du pionnier du
monothéisme commençant par une révélation du genre : “ Écoute Abraham
l’Éternel est Un!” Or, il n’est pas question de théologie dans les divers messages
que Dieu adresse au Patriarche, et qui correspondent essentiellement à trois
thèmes, la promesse d’une terre, celle d’une descendance, et l’exigence éthique.
196

L’Éternel dit à Abram : Va-t'en quittant ta terre, ta patrie et ta maison de ton père,
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vers la terre que je te ferai voir; je ferai de toi un grand peuple. 197
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Car mes frères, j’ai appris à votre sujet, par les gens de Chloé, qu’il y a des
disputes au milieu de vous. Je veux dire que chacun de vous parle ainsi : Moi, je
suis de Paul!-et moi, d’ Apollos!-et moi, de Céphas!-et moi de Christ!- Christ est-il
divisé? Paul a-t-il été crucifié pour vous, ou est-ce au nom de Paul que vous êtes
baptisés? 208

Pour vous frères, lorsque je suis allé chez vous, ce n’est pas avec une supériorité
de langage ou de sagesse que je suis allé vous annoncer le témoignage de Dieu.
Car je n’ai pas eu la pensée de savoir parmi vous autre chose que Jésus-Christ,
et Jésus-Christ crucifié. 209 (...) Que personne donc ne mette sa gloire dans des
hommes; car tout est à vous, soit Paul, soit Apollos, soit Céphas, soit le monde,
soit la vie, soit la mort, soit les choses présentes, soit les choses à venir. Tout est
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à vous êtes à Christ, et Christ est à Dieu. 210
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En fin de compte une certaine ontologie propre à HEIDEGGER semble possible :
le langage est la manifestation instantanée de la différence ontologique, il est cet
entre-deux à partir duquel le déclin s’explique. 217



“Particulièrement caractéristique de la distinction du christianisme et du
paganisme est l’attitude vis à vis du rapport de l’individu à l’intelligence. (...) Les
chrétiens individualisaient l’entendement , les païens en faisaient une essence
universelle. (...)Pour les païens, l’entendement, l’intelligence constituaient
l’essence de l’homme, pour les chrétiens elle n’était qu’une partie d’eux-mêmes ;
c’est pourquoi pour les païens, l’intelligence, le genre étaient seuls immortels,
c’est à dire divins, alors que pour les chrétiens tel était uniquement l’individu. (...)
L’expression la plus univoque, le symbole le plus caractéristique de cette unité
immédiate du genre , et de l’individu dans le christianisme est le Christ, le Dieu
effectivement réel des chrétiens. Le Christ est le modèle, le concept existant de
l’humanité, la somme de toutes les perfections morales et divines qui exclut tout
négatif, toute carence ; il est l’homme pur, céleste, sans péché, l’homme
générique, (...) saisi non point comme la totalité de l’espèce , mais
immédiatement comme un individu une personne. Le Christ c’est à dire le Christ
chrétien religieux, n’est donc pas le centre mais le terme de l’histoire. 218
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“Cependant, dans le même temps le protestantisme a théoriquement du moins,
maintenu à son tour derrière ce Dieu humain l’antique Dieu supranaturaliste. Le
protestantisme est la contradiction de la théorie et de la pratique ; il a émancipé
seulement la chair humaine mais non la raison humaine. L’essence du
christianisme , c’est à dire l’essence divine ne contredit pas suivant le
protestantisme, les tendances naturelles de l’homme. (...) Mais elle contredit la
raison et par suite n’est théoriquement qu’un objet de foi. Mais l’essence de la foi,
l’essence de Dieu n’est, comme il a été démontré, rien d’autre que l’essence
humaine posée et représentée extérieurement à l’homme. Réduire l’essence
extra-humaine, surnaturelle et antirationnelle de Dieu à l’essence naturelle
immanente et innée de l’homme c’est se libérer du protestantisme du
christianisme en général, de sa contradiction fondamentale, c’est le réduire à sa
vérité, (résultat nécessaire, irréfutable, irréfragable, et irrépressible du
christianisme.).” 219

“L’homme est le Dieu du christianisme, l’anthropologie est le mystère de la
théologie chrétienne” 220 et .... un peu plus loin Mais si Dieu est un Dieu vivant
c’est à dire réel s’il est tout simplement Dieu parce qu’il est un Dieu de l’homme,
un être utile, bon bienfaisant , alors c’est en vérité l’homme qui est le critère, la
mesure de Dieu ; l’homme est l’être absolu, l’essence de Dieu. Un Dieu seul n’est
pas un Dieu ; là où l’homme n’est pas, il n’y a pas non plus de Dieu; si tu ôtes à
Dieu le prédicat de l’humanité tu lui ôtes aussi le prédicat de la divinité ; si sa
relation à l’homme disparaît, il en va de même de son essence.” 221
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“ Dans cette remise en question, on distingue non seulement l’influence de
KIERKEGAARD mais surtout d’HEIDEGGER. comme eux BULTMANN se défie de
tout historicisme (...) ” Distinguant entre les deux sens du concept Histoire, entre
Historie et Geschichte, il pose qu’est historique tout fait qui résiste à un examen
scientifique et critique, qui a des causes et des conséquences, tandis que
ressortit à l’Historie ce qui dans le passé, peut encore exercer une influence sur
notre expérience personnelle, c’est à dire ce qui possède une valeur existentielle.
Le problème n’est donc pas d’interpréter les mythes selon une herméneutique
rationaliste desséchante et réductrice, mais d’en dégager la signification
existentielle. Il s’agit donc de récupérer ce qui constitue l’essence même du
mythe.” (...) ” Mais qui ne voit le très grand risque couru ? Dès l’instant que la
formulation du kérygme est entièrement issue des catégories mentales d’un
homme en perpétuelle mutation, et dès que l’homme ne saisit ce message qu’à
travers les catégories qui sont siennes, c’est paradoxalement à une
historicisation totale donc à une limitation dans le temps et l’espace que l’on
aboutit. Dans un tel subjectivisme, la spécificité du message chrétien paraît se
dissoudre dans l’homme qui tente de l’appréhender. Ce processus de
démythisation n’aboutirait donc qu’à rendre contingent, et à relativiser ce qui se
présentait comme l’expression d’une absolue vérité issue de la parole Dieu et à
ruiner tout sentiment de la transcendance divine.” 225
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“Ainsi, le dernier homme est à la fois plus vieux et plus jeune que la mort de
Dieu; puisqu’il a tué Dieu, c’est lui-même qui doit répondre de sa propre finitude;
mais puisque c’est dans la mort de Dieu qu’il parle, il pense et existe, son meurtre
lui-même est voué à mourir; les dieux nouveaux, les mêmes, gonflent déjà
l’océan du futur; l’homme va disparaître” 227

“Il sera un sanctuaire et une pierre que l’on heurte et un rocher où l’on trébuche
pour les deux maisons d’Israël, un filet et un piège pour l’habitant de Jérusalem.
Beaucoup y trébucheront, tomberont, se briseront, seront pris au piège et
capturés” 229
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DESCARTES inaugure la longue tradition qui consiste à reprendre implicitement
ou explicitement l’argument de saint ANSELME, mais en le travestissant une fois
pour toutes. C’est en effet lui qui fixe le “type “ que l’on nommera plus tard
“preuve ontologique” en substituant à un argument par la grandeur un argument
par la perfection. 235 ”
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Non seulement, Seigneur, Tu es ce dont on ne peut rien concevoir de plus grand
mais encore Tu es plus grand que l’on ne peut concevoir. Puisqu’on pourrait, en
effet, concevoir l’existence d’un tel ê tre, si Tu ne l’es pas, c’est qu’on pourrait
concevoir quelque chose de plus grand que Toi; ce qui est impossible. 236
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“Proposition XI Dieu, autrement dit une substance consistant en une infinité
d’attributs dont chacun exprime une essence éternelle et infinie existe
nécessairement. Démonstration Si tu le nies, conçois si c’est possible, que Dieu
n’existe pas. Donc , (par l’Axiome sept) son essence n’enveloppe pas l’existence.
Or cela (par la proposition 7) est absurde: Donc Dieu existe nécessairement. C. Q.
F. D. 238

“le christianisme (...) exprime une contradiction propre à l’existence et il est une
communication existentielle (...) Le christianisme concerne l’existence, le fait
d’exister ; mais l’existence et le fait d’exister sont le contraire de la spéculation.”
239
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”Le langage de la croix , en effet, est folie pour ceux qui se perdent mais pour
ceux qui sont entrain d’être sauvés il est puissance de Dieu. Car il est écrit : Je
détruirai la sagesse des sages et j’anéantirai l’intelligence des intelligents 240 “Où
est le sage ? Où est le docteur de la loi ? Où est le raisonneur de ce siècle ? Dieu
n’a-t-il pas rendu folle la sagesse du monde ? En effet puisque le monde par le
moyen de la sagesse, n’a pas connu Dieu dans la sagesse de Dieu, c’est par la
folie de la prédication que Dieu a jugé bon de sauver ceux qui croient. 241
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“ Les planètes écrit KANT vues de la terre, tantôt vont en arrière, tantôt s’arrêtent
et tantôt vont en avant. Mais si le point de vue est pris du soleil ce que la raison
seule peut faire, elles suivent selon l’hypothèse de COPERNIC régulièrement leur
cours ... Mais ... nous ne pouvons nous placer à ce point de vue quand il s’agit de
point de vue d’actions libres. Car ce serait le point de vue de la Providence. 250 ”
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“Ce qui est remarquable dans sa doctrine de Dieu, c’est son côté impersonnel, au
sens courant du terme. Son caractère véritablement spirituel consiste dans
l’élévation de Dieu à l’idée. ” 251



253

L’idée de Dieu , ce chef d’oeuvre de l’être humain, que l’homme voudrait identifier
à Dieu, n’est rien d’autre que l’image des images (et certes la plus sublime d’entre
elles), mais Il est Celui-qu’on-ne-peut-mettre-en-image (et même cette formule
répugne à son être qui ne se laisse rien imposer). 253
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“Seigneur, pourquoi mon âme ne te perçoit-elle pas, si elle t’a trouvé ? N’a-t-elle
pas trouvé quelqu’un qu’elle a trouvé être lumière et vérité ? Mon âme se tend
pour voir davantage mais au delà de ce qu’elle a déjà vu, elle ne perçoit que
ténèbres ... L’oeil de mon âme est-il enténébré par suite de sa faiblesse ou
est-elle ébloui par ton éclat ? (...) C’est pourquoi Seigneur tu es tel que rien de
plus grand ne peut être pensé , mais tu es encore quelque chose de plus grand
que tout ce que je peux penser.” 257
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Cent thalers objets ne contiennent rien de plus que cent thalers possibles. Car
comme les thalers possibles expriment le concept, et les thalers réels l’objet et sa
position en lui-même, si celui-ci contenait plus que celui-là, mon concept
n’exprimerait plus l’objet tout entier, et par conséquent il n’y serait plus
conforme. 260
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... Il faut croire au fond qu’une preuve ce n’est pas grand chose quand manque la
chose prouvée.” 262

“Il (Abel) répondit : je ne sais pas ; suis-je le gardien de mon frère ? Et Dieu dit :
“Qu’as-tu fait ? La voix du sang de ton frère crie de la terre jusqu’à moi.“ 265
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Mais je suis plus riche avec cent thalers réels que si j’en ai l’idée. 266

Thomas lui dit : Seigneur, nous ne savons pas où tu vas : comment
pourrions-nous en connaître le chemin ? Jésus lui dit : Je suis le chemin, la vérité
et la vie. Nul ne vient au Père que par moi. Si vous me connaissiez, vous
connaîtriez aussi mon Père. Et dès maintenant vous le connaissez et vous l’avez
vu. 268 .”
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Les juifs demandent des miracles et les Grecs cherchent la sagesse: mais nous
nous prêchons Christ crucifié; scandale pour les Juifs et folie pour les païens,
mais puissance de Dieu et sagesse de Dieu pour ceux qui sont appelés tant juifs
que Grecs. Car la folie de Dieu est plus sage que les hommes, et la faiblesse de
Dieu est plus forte que les hommes. 269
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“L’Écriture, ai-je dit, est partout de Dieu, elle est partout de l’homme. Ce qu’elle
propose à notre foi, c’est l’inspiration , non de l’homme mais du livre, ce n’est
jamais l’état intérieur de celui qui écrit, c’est toute l’écriture (passagraphé), nous
dit-elle, qui est théopneustique” 287
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Des origines du Cantique, nous savons seulement qu’il faisait déjà partie des
livres saints des Juifs au II ° siècle av J. C. On y voyait alors le dialogue entre
Israël et son Dieu, entre l’Épouse élue et l’Époux exigeant, image chère aux
prophètes qui l’avaient rendue familière 298 . Elle exprimait avec force le
monothéisme juif, où l’élection par un Dieu unique exige la fidélité au Dieu
unique; l’idolâtrie c’est l’adultère, le fondement de l’élection c’est l’amour. 299

L’élan, une fois donné, dépassa même la mesure. Le Cantique des Cantiques
détaché de toute tradition par une science critique encore barbare, devint un
drame. RENAN en donne, en 1860, une étude critique suivie d’une traduction en
cinq actes et un prologue où il distingue, autour des trois principaux
personnages, sept groupes divers d’acteurs, plus un sage qui, on ne sait
pourquoi, tire la morale de l’histoire 301 .
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C’est un très grand secret. Le Cantique est un rare joyau. Dans sa simplicité
retrouvée, il est une belle parabole, maschâl, genre littéraire familier aux écrits
bibliques et fréquemment employé. Cette parabole est à trois personnages et
deux choeurs. Le sujet est celui d’une jeune épouse, fiancée à un berger et
pressée par l’amour d’un roi. Les jardins royaux où elle s’est laissée entraînée
sont les lieux de l’action. 303





Quand nous l’appellerons connaissance, nous n’entendons pas une
appréhension 311 telle qu’ont les hommes des choses qui sont soumises à leur
sens : car elle surmonte tellement tout sens humain qu’il faut que l’esprit monte
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312

313

par dessus soi pour cette connaissance. Et même y étant parvenu, il ne
comprend pas ce qu’il entend : mais ayant pour certain et tout persuadé ce qu’il
ne peut comprendre, il entend plus par la certitude de cette persuasion, que s’il
comprenait quelque chose humaine selon sa capacité. Ainsi Saint Paul parle très
bien disant qu’il nous faut comprendre quelle est la longueur, largeur, profondeur
et hauteur, de connaître la dilection de Christ, laquelle surmonte toute
connaissance (Éphésiens III 18-19). Car il a voulu ensemble signifier l’un et l’autre
: à savoir, que ce que notre entendement comprend de Dieu par la foi, est
totalement infini, et que cette manière de connaître outrepasse toute intelligence.
312 ”

Ainsi, je vous demande de ne pas perdre courage à cause de mes tribulations
pour vous: elle sont votre gloire. À cause de cela, je fléchis les genoux devant le
Père de notre Seigneur Jésus-Christ, duquel tire son nom toute famille dans les
cieux et sur la terre, afin qu’il vous donne, selon la richesse de sa gloire d’être
puissamment fortifiés par son Esprit dans l’homme intérieur, en sorte que Christ
habite dans vos coeurs par la foi; afin qu’enracinés et fondés dans l’amour vous
puissiez comprendre avec tous les saints quelle est la largeur, la longueur, la
profondeur et la hauteur, et connaître l’amour de Christ qui surpasse toute
connaissance, en sorte que vous soyez remplis jusqu’à toute la plénitude de
Dieu. ” 313
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Le diable le transporta encore sur une montagne très élevée, lui montra tous les
royaumes et leur gloire, et lui dit : Je te donnerai toutes ces choses si tu te
prosternes et m’adores. Jésus lui dit : Retire-toi Satan! Car il est écrit : Tu
adoreras le Seigneur, ton Dieu, et le servira lui seul. Alors le diable le laissa. Et
voici, des anges vinrent auprès de Jésus et le servirent 322 .
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“ HEGEL propose un pari ambigu : il demande et il faut au moins la
Phénoménologie de l’Esprit pour justifier cette exigence, exorbitante, pour la
tradition philosophique, que l’on refuse l’implication établie entre la notion de
Savoir, compris comme discours universel disant ce qu’il y a à dire d’essentiel, et
celle de Vérité, interprétée comme adéquation de l’Être et de la pensée” 325
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L’expérience ne parle que si on l’interroge ... Il s’agit donc seulement de savoir si
l’hégélianisme définit les conditions d’une bonne interrogation. Or, il apparaît
précisément que le principe théorique qui assure la réussite du système interdit à
celui-ci en même temps, de formuler de véritables interrogations: entre la
question et la réponse ne se creuse aucune distance ; l’immanence de l’Esprit à
soi-même établit de l’une à l’autre une continuité conférant sans doute, la
cohérence, mais abolissant la possibilité d’une quelconque problématique
effective. 327
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Le vent souffle où il veut, et tu en entends le bruit; mais tu ne sais où il va. Il en
est ainsi de tout homme qui est né de nouveau” 332
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”Le règne animal, (...), est essentiellement celui de la lutte et de la fatalité ;
l’homme y tient par ses racines, y plonge par ses besoins. Au contraire, le règne
de la raison est celui de l’ordre de l’harmonie réalisée par la liberté”. 333
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Je m’attacherai à démontrer que les grandes doctrines de la création, de la
révélation, de la rédemption et du jugement,supposent toutes que l’homme a le
devoir d’agir et de penser en fonction de sa réflexion et de sa connaissance.(...)
Toute l’écriture reconnaît la nature rationnelle de l’homme dès son origine” 336

“Non, les armes de notre combat ne sont pas d’origines humaines, mais leur
puissance vient de Dieu, pour la destruction des forteresses. Nous détruisons les
raisonnements prétentieux et toute puissance hautaine qui se dresse contre la
connaissance de Dieu. “ 337
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Ayant vu Jésus de loin, il accourut, se prosterna, devant lui et s’écria d’une voix
forte : Qu’y a-t-ilentre moi et toi, Jésus, Fils du Dieu Très haut? Je t’en conjure au
nom de Dieu, ne me tourmente pas. Car Jésus lui disait : Sors de cet homme
esprit impur. Et il lui demanda : Quel est ton nom ? Légion est mon nom, lui
répondit-il, car nous sommes plusieurs. 343
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La vie spirituelle n’est pas quelque part “là haut”, elle n’est pas plus haut que le
sol que vous foulez; Jésus vous a dit qu’il vous était avantageux qu’il s’en aille et
soit élevé au ciel parce qu’alors il enverrait le Saint-Esprit ici bas pour nous
rendre capable de faire le travail. Ainsi tandis qu’il s’occupe de nos affaires
“là-haut”, il a laissé le soin au Saint-Esprit de s’occuper de ses affaires ici-bas.”
353

Après avoir dit cela, il fut élevé pendant qu’ils le regardaient, et une nuée le
déroba à leurs yeux. Et comme ils avaient les regards fixés vers le ciel pendant
qu’il s’en allait, voici deux hommes vêtus de blanc leur apparurent et dirent :
Hommes galiléens pourquoi vous arrêtez-vous à regarder au ciel ?” 354

Jésus envoie les siens en mission. (...) Jésus ne se contente pas de donner un
ordre il fait une promesse “Je suis avec vous tous les jours ...” Lorsque nous
tentons de lui être fidèles, il est là pour nous secourir et nous guider dans notre
vie quotidienne; Il est toujours l’Emmanuel. (Matthieu I 23) L’Ascension n’est pas
le départ du Maître vers quelque lointaine galaxie ! Sa présence invisible habite
notre existence, elle habite notre monde. Elle est notre assurance et notre
espérance.” 355

“Je voulais aimer Jésus et c’est lui qui m’aime. Je voulais servir Jésus et c’est
lui qui me sert. Je voulais m’agenouiller et le voici à mes pieds. Au moment où
je m’approche pour esquisser un geste de retour, il part et désigne ceux dont je



355

356

357

ne voulais pas. Il vous est avantageux que je m’en aille ” 356

J’ai formé le dessein de conter les métamorphoses, des êtres en des formes
nouvelles. Ô dieux (car ces transformations furent elles aussi votre oeuvre )
favorisez mon entreprise et guidez le déroulement ininterrompu de mon poème
depuis l’origine du monde jusqu’à ce temps qui est le mien.” 357
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Partout où la puissance romaine s’étend sur la terre soumise, je serai lu par la
bouche des hommes, et à travers tous les siècles, grâce à la renommée, si les
pressentiments des poètes ont quelque vérité, je vivrai “ 358
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“Dieu est amour “ 359 Dans une petite ville d’Italie que le volcan du mont Vésuve
ensevelit, il y a dix huit cents années, sous un fleuve de lave, on trouve d’anciens
manuscrits brûlés qui ressemblent plus à des charbons éteints qu’à des livres, et
qu’on déploie par d’ingénieux procédés, péniblement, lentement, ligne après
ligne, mot après mot. Supposons qu’un de ces rouleaux d’Herculanum renfermât
un exemplaire de notre épître, et le seul qu’il y eût au monde. Parvenu au
quatrième chapitre et au huitième verset, on vient de déchiffrer ces deux mots :
“Dieu est,”et l’on ignore encore celui qui doit suivre. Quelle attente ! Ce que les
philosophes ont tant et si vainement cherché, ce que les plus sages d’entre eux
ont enfin renoncé à découvrir, une définition de Dieu, la voici donc et la voici de
la main de Dieu lui même. Dieu est ... que va-t-on nous dire et quel est -il ? 360

“Le véritable amour ne se déclare pas seulement, il se montre; ou mieux encore
selon une belle expression de saint Jean, il se donne.” 362
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“(...) laissons les hypothèses et prenons un fait historique (...) Ainsi s’écoulèrent
quelques années durant lesquelles ils ne virent aucun fruit de leur travail. Un jour
enfin, les voici qui hasardent de leur parler du Sauveur et de leur lire le récit de sa
passion. Ils n’eurent pas plutôt achevé qu’un de leurs auditeurs, nommé
Kajarnak, s’approche de la table où le missionnaire Beck était assis, et lui dit
d’une voix forte mais émue : “Que nous dis-tu là? Répète tout cela. Moi aussi je
veux être sauvé.” Et Kajarnak crut, vécut en chrétien et mourut dans la paix,
prémices bénies d’une abondante moisson”. 363

“Le chapitre 73 est un épilogue dans lequel l’auteur relativise la valeur de la
Règle, tout en invitant les moines à aller plus loin, inspirés par la Parole de Dieu
et la tradition des saints. C’est la justification chrétienne d’une Règle : qu’elle soit
un apprentissage pour la liberté de l’Esprit qui nous a gagné au Christ! 364
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“Que rien ne s’interpose, rien absolument rien au Christ.” 366

Il ne put faire là aucun miracle, si ce n’est qu’il imposa les mains à quelques uns
et les guérit; et il s’étonnait de leur incrédulité. 367

Il est l’image du Dieu invisible, le premier né de toute la création. Car en lui ont
été créées toutes les choses qui sont dans les cieux et sur la terre, les visibles et
les invisibles, trônes, dignités dominations, autorités. Tout a été créé par lui et
pour lui. Il est avant toutes choses et toutes choses subsistent en lui. Il est la tête
et le corps de l’Église; il est le commencement le premier né d’entre les morts
afin d’être en tout le premier 369

Quiconque aime est né de Dieu 371



375

Contrairement à psychikos qui désigne le charnel, le sensuel, la nature humaine
privée de l’Esprit de Dieu, pneumatikos indique que le Saint-Esprit est maître
souverain de l’homme lequel n’est plus dominé par la chair. 375

À l’hôpital, j’ai mieux compris que mon corps n’est pas une enveloppe extérieure,
ni un support de mes pensées et de ma conscience. (...) Les séjours au Brésil à
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l’hôpital m’ont invité à relire l’évangile en portant plus d’attention à l’affectivité de
Jésus et à la place qu’il donnait au corps. (...) Il s’agit pour moi, de repérer dans
les évangiles quand Jésus était fatigué, comment il a eu faim et soif, comment il
n’a pas refusé les gestes de tendresse, comme celui de la femme qui lui verse du
parfum sur les pieds et les essuie avec ses cheveux (et non avec un linge!).
Comment ne pas voir Jésus prêtant attention au corps des autres, soulageant les
souffrants, montrant sa tendresse et exprimant son désir de la tendresse de la
présence de l’autre. Je vois alors “le disciple que Jésus aimait” se pencher sur sa
poitrine; je vois le corps souffrant de Jésus pendant la passion, dans la
déréliction et même le délire du supplice inimaginable de la croix ... Oui, Jésus a
vraiment habité notre corps. Ce corps avec sa souffrance, sa vitalité et sa
sensibilité, il l’a partagé avec nous. (...) D’étape en étape, des chantiers du
bâtiment aux favellas du Brésil et après ces trois années de fréquentation des
hôpitaux, Jésus m’a fait comprendre toute l’épaisseur de son incarnation. Car, en
fin de compte, un Dieu qui n’aurait pas vraiment la condition d’homme,
qu’aurait-il à nous dire qui puisse nous toucher au plus profond? 376

Ne savez-vous pas que votre corps est le temple du Saint-Esprit qui est en vous
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et que vous avez reçu de Dieu, et que vous ne vous appartenez point à vous
mêmes. Car vous avez été rachetés à un grand prix. Glorifiez donc Dieu dans
votre corps et dans votre esprit qui appartiennent à Dieu. 379

- “Les Occidentaux me semblent parfois mesurer mal ce qu’à d’absolument
désespérant la vision de la réincarnation dans les traditions orientales. Pour
l’hindouisme, berceau de ce qu’il vaut mieux appeler la transmigration des âmes,
on peut monter et descendre quasi indéfiniment l’échelle des êtres (une échelle
qui inclut même les divinités) en fonction des vies antérieures. Chacun des
cycles de cet enchaînement dure un kalpa, le temps qu’il faut à un mouchoir de
soie pour effacer l’Hymalaya en l’effleurant une fois tous les trois siècles. Les
hindous espèrent, certes, se fondre dans le principe divin, mais concrètement, ils
se voient engagés dans un processus infernal et interminable. Bouddha a
cherché une voie pour en sortir. C’est le chemin des quatre vérités :
impermanence de toute chose, souffrance de l’homme lié par le désir à ce monde
fluent, nécessité de renoncer à tous les désirs, possibilité d’entrer ainsi dans le
nirvana, où nous voyons une image du néant, mais qui est plutôt l’extinction de
tous les désirs, un état indescriptible où l’on cesse enfin de migrer. La vision
orientale est profondément marquée par la notion de karma, ces actes de la vie
antérieure qui nous enchaînent au cycle des recommencements et de la
souffrance. Les Occidentaux reprennent cette théorie du karma, mais dans une
perspective optimiste, ça ne peut aller qu’en s’améliorant: l’élan donné, la vie
suivante sera encore meilleure. (...) Pour les tenants de la réincarnation c’est
l’homme qui fait son salut. Pour les chrétiens, Dieu est notre salut. Encore faut-il
bien s’entendre : contrairement à des opinions trop répandues, la Résurrection
n’est pas une récompense après la mort. Comme le dit Paul, la vie éternelle est
“déjà”commencée.” 381
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Je suis sorti nu du sein de ma mère, et nu je retournerai dans le sein de la terre.
L’Eternel a donné l’Eternel a ôté. Que le nom de l’Éternel soit béni. 383
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(...) il est le commencement, le premier né d’entre les morts afin d’être en tout le
premier. Car Dieu a voulu que toute plénitude habitât en lui; il a voulu réconcilier
par lui tout avec lui même, tant ce qui est sur la terre que ce qui est dans les
cieux, en faisant la paix avec lui avec le sang de sa croix.” 389

“Pourquoi cherchez-vous parmi les morts celui qui est vivant ? “ 390

Un autre d’entre les disciples lui dit : Seigneur, permets-moi d’abord d’aller
ensevelir mon père. Mais Jésus lui dit : “Suis-moi et laisse les morts ensevelir
leurs morts.” 391
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Pour ce qui est de la résurrection des morts, n’avez-vous pas lu ce que Dieu vous
a dit : Je suis le Dieu d’Abraham, le Dieu d’Isaac, et le Dieu de Jacob ? Dieu n’est
pas Dieu des morts, mais des vivants.” 392

Nous mourrons tous. Nous appelons cela la vie, mais la mort en fait partie; la
mort a pouvoir sur elle. Le Christ connaît une vie sur laquelle la mort n’a plus le
moindre pouvoir. C’est cela la vraie vie, la vie pure, une vie qui est hors de notre
portée. 393

Jésus le Christ, tu es ressuscité, et jamais tu ne veux pour nous les secousses de
la désolation intérieure. Quand nous comprenons que personne n’est exclu de
ton pardon, ni de ton amour, alors notre coeur change et s’apaise. Nous te
demandons : qu’attends-tu de moi ? Et l’Esprit-Saint peut répondre : je prie en
toi, ose le don de ta vie, ose aller jusque là. 394
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Y pues representaciones es aquesta vida toda merezca alcanzar perdòn de las
unas y las otras. 395
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L’Éternel dit : Sors, et tiens-toi dans la montagne devant l’Éternel! Et voici
l’Éternel passa et devant l’Éternel il y eut un vent fort et violent qui déchirait les
montagnes et brisait les rochers ; l’Éternel n’était pas dans le vent. Et après le
vent il y eut un tremblement de terre; l’Éternel n’était pas dans le tremblement de
terre. Et après le tremblement de terre, un feu: L’Éternel n’était pas dans le feu. Et
après le feu un murmure doux et léger. Quand Élie l’entendit, il s’enveloppa le
visage de son manteau, il sortit et se tint à l’entrée de la caverne. 403
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À Rome, vers 140, MARCION, un chrétien originaire du Pont, proposait un
christianisme épuré de tout rapport au Dieu juif. Il opposait les deux Testaments.
Le Dieu de l’Ancien Testament, être inférieur avait créé le monde mauvais; c’était
le dieu de la loi. Il n’avait rien à voir avec le Dieu de Jésus, Dieu d’amour.
MARCION rejetait des livres chrétiens tous ceux qui portaient la trace de l’Ancien
Testament. Il eut de nombreux adeptes. Excommunié par la communauté de
Rome en 144, il organisa sa propre église qui connut une belle destinée. 408
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“Il faut une représentation du monde où il y ait un vide, afin que le monde ait
besoin de Dieu. Cela suppose le mal” 411

Vers 172, un phrygien nommé MONTAN, assisté par deux prophétesses, annonça
que le retour du Christ était proche. Il se donnait comme le représentant du
Saint-Esprit qui révélait en lui, plus que le Christ n’avait révélé dans les
évangiles. Cet illuminé spirituel, qui exigeait le renoncement au mariage eut une
grosse influence en Asie, mais aussi à Lyon et à Rome. 414
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Vous êtes la race choisie, le sacerdoce royal, la nation sainte, le peuple que Dieu
s’est acquis pour proclamer les merveilles de Celui qui nous a appelé des
ténèbres à son admirable lumière, vous qui autrefois n’étiez pas un peuple, et qui
maintenant êtes le peuple de Dieu, vous qui n’aviez pas obtenu miséricorde, et
qui maintenant avez obtenu miséricorde. 418

Pour ce qui est des prophètes que deux ou trois parlent et que les autres jugent;
(....) Car vous pouvez tous prophétiser successivement afin que tous soient
exhortés. les esprits des prophètes sont soumis aux prophètes; car Dieu n’est
pas un Dieu de désordre mais de paix. 419



424

”Quiconque pratique la justice est né de Dieu” “Quiconque est né de Dieu ne
pèche pas” “Quiconque aime est né de Dieu” “Quiconque croit que Jésus est le
Christ est né de Dieu” “Ce qui est né de Dieu triomphe du monde” 424
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“Il faut voir surtout, qu’il n’y a pas de recettes; il n’y a plus de pharmakon, même
marxiste ou psychanalytique. Ce n’est pas de recettes d’ailleurs que nous avons
besoin, ce n’est pas non plus d’être rassurés, c’est d’échapper à l’insensé. (...) Il
faut apprendre à aimer cette justice dont nous sommes tous les victimes et les
exécuteurs. La paix qui surpasse l’entendement humain ne peut surgir qu’au delà
de cette passion de “la justice et du jugement” que nous n’avons jamais fini de
vivre, malheureusement, mais que nous confondons de moins en moins avec la
totalité de l’être. Je crois que la vérité n’est pas un vain mot, ou un simple “effet”
comme on dit aujourd’hui. Je pense que tout ce qui peut nous détourner
désormais de la folie et de la mort, désormais a partie liée avec cette vérité. (...)Je
reconnais sans gêne qu’il existe pour moi une dimension éthique et religieuse,
mais c’est le résultat de ma pensée, ce n’est pas une arrière pensée qui gouverne
la recherche du dehors. (...) La pensée actuelle nous entraîne vers la vallée des
morts dont elle catalogue un à un les ossements. (...) Nous sommes tous dans
cette vallée mais il ne tient qu’à nous de ressusciter le sens en rapprochant les
uns des autres tous les textes sans exception plutôt que certains d’entre eux
seulement. Toute question de santé psychologique me paraît subordonnée à
celle du sens partout menacé, mais qui n’attend pour renaître que le souffle de
l’Esprit. Il ne s’en faut que de ce souffle désormais, pour susciter de proche en
proche l’expérience d’ Ézéchiel dans la vallée des morts : 425 La main de Yahvé fut
sur moi, et il m’emmena par l’esprit de Yahvé et il me déposa au milieu de la
vallée, une vallée pleine d’ossements. Il me la fit parcourir parmi eux en tous
sens. Or les ossements étaient très nombreux sur le sol de la vallée et ils étaient
complètement desséchés. Il me dit : “Fils d’homme, ces ossements vivront-ils ?”
Je dis : “Seigneur Yahvé, tu le sais.” Il me dit : “ Prophétise sur ces ossements.
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Tu leur diras : Ossements desséchés, écoutez la parole de Yahvé...” Je
prophétisai comme j’en reçu l’ordre. Or il se fit un bruit au moment où je
prophétisais; il y eut un frémissement et les os se rapprochèrent l’un de l’autre.
Je regardai : ils étaient tous recouverts de nerfs, la chair poussait et la peau se
tendait dessus, mais il n’y avait pas d’esprit en eux. Et il me dit : “Prophétise à
l’esprit, prophétise , fils de l’homme. Tu diras à l’esprit : Ainsi parle le Seigneur
Yahvé. Viens des quatre vents, esprit, souffle sur ces morts, et qu’ils vivent.” Je
prophétisai comme il m’en avait donné l’ordre, et l’esprit vint en eux, et ils
reprirent vie, et se mirent debout sur leurs pieds : grande immense armée. 426 ”

Il se leva et partit. Et voici, un Éthiopien, un eunuque, ministre de Candace, reine
d’Éthiopie, et surintendant de tous ses trésors, venu à Jérusalem pour adorer,
s’en retournait assis sur son char, et lisait le prophète Ésaïe. L’Esprit dit à
Philippe : Avance, et approche-toi de ce char. Philippe accourut et entendit
l’Éthiopien qui lisait le prophète Ésaïe. Il lui dit : Comprends-tu ce que tu lis ? Il
répondit : Comment le pourrais-je, si quelqu’un ne me guide? Et il invita Philippe
à monter et à s’asseoir avec lui. Le passage de l’Écriture qu’il lisait était celui-ci :
Il a été mené comme une brebis à la boucherie; et comme un agneau muet devant
celui qui le tond, il n’a point ouvert la bouche. Dans son humiliation son jugement
a été levé. Et sa postérité qui la dépeindra ? Car sa vie a été retranchée de la
terre. L’Eunuque dit à Philippe : Je te prie de qui le prophète parle-t-il ainsi ?
Est-ce de lui-même, ou de quelque autre ? Alors Philippe ouvrant la bouche et
commençant par ce passage lui annonça la bonne nouvelle de Jésus. Comme ils
continuaient leur chemin, ils rencontrèrent de l’eau. Et l’eunuque dit: Voici de
l’eau qu’est-ce qui empêche que je ne sois baptisé? Philippe dit : si tu crois de
tout ton coeur cela est possible. 427
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Au commencement était la Parole, et la Parole était avec Dieu, et la Parole était
Dieu. Elle était au commencement avec Dieu? Toutes choses ont été faites par
elle, et rien de ce qui a été fait n’a été fait sans elle. En elle était la vie, et la vie
était la lumière des hommes. La lumière luit dans les ténèbres, et les ténèbres ne
l’ont point reçue. 432 (...) Et la parole a été faite chair, et elle a habité parmi nous,
pleine de grâce et de vérité; et nous avons contemplé sa gloire, une gloire,
comme la gloire du Fils Unique venu du Père. 433

Car je vous le dis en vérité tant que le ciel et la terre ne passeront point, il ne
disparaîtra pas de la loi un seul iota ou un seul trait de lettre, jusqu’à ce que tout
soit arrivé. 435
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Dans les derniers jours dit Dieu, je répandrai de mon Esprit sur toute chair; vos
fils et vos filles prophétiseront, vos jeunes gens auront des visions, et vos
vieillards auront des songes.”Oui sur mes serviteurs et sur mes servantes en ce
jour là je répandrai mon esprit.” 437

Vous êtes les fils des prophètes et de l’alliance que Dieu a traitée avec nos pères,
en disant à Abraham : Toutes les familles de la terre seront bénies en ta postérité.
C’est à vous premièrement que Dieu ayant suscité son Fils Jésus l’a envoyé pour
vous bénir, en détournant chacun de vous de ses iniquités.” 439
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N’éteignez pas l’Esprit. Ne méprisez pas les prophètes. Mais examinez toutes
choses . Retenez ce qui est bon. 441

“La vie spirituelle n’est pas autre chose en nous que la vie de l’Esprit-Saint, qui
nous modelant à l’image du Fils, nous fait de mieux en mieux enfants du Père, et
nous introduit dans l’intimité des trois Personnes. C’est le même Esprit-Saint qui
travaille chaque être humain et l’humanité toute entière: il est l’âme de notre âme
et l’âme de l’Église. L’histoire sainte écrite par l’Esprit au coeur de chacun et de
tous, est l’histoire de ce modelage qui donne à chacun et à l’ensemble, visage
d’éternité. L’espérance est la vertu propre au déroulement de l’histoire.”Où es-tu
?”demande Jahvé lorsque au soir de la chute, venant prendre le frais avec Adam,
il trouve désert le Jardin 442 . L’Esprit et l’Épouse disent :“Viens “ écrit saint Jean
à l’autre bout de la Bible, dans le grand livre de l’Espérance chrétienne:
l’Apocalypse. 443 Entre l’appel de Dieu cherchant l’homme pécheur, lointain,
misérable, et l’appel de l’homme régénéré, animé par l’Esprit et rassemblé en
Église, cherchant le face à face tout proche, s’étend non seulement l’histoire
biblique, mais l’histoire de chaque homme et toute l’histoire humaine. Nous
appelons Celui qui nous appelle, nous sommes en route vers celui, qui en
Jésus-Christ, nous cherche et nous atteint nous parle au coeur et nous donne la
vie. 444
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“Dans la nuit de Noël, j’ai eu un songe. J’ai rêvé que je cheminais sur la plage en
compagnie du Seigneur et que, dans ma toile de vie, se réfléchissaient tous les
jours de ma vie. J’ai regardé en arrière et j’ai vu, qu’à ce jour où passait le film de
ma vie, surgissaient des traces de sable: l’une était la mienne, l’autre était du
Seigneur. Ainsi nous continuions à marcher jusqu’à ce que tous mes jours
fussent achevés. Alors je me suis arrêté et j’ai regardé en arrière. J’ai retrouvé
qu’en certains endroits, il y avait seulement une empreinte de pieds. Et ces lieux
coïncidaient justement avec les jours les plus difficiles de ma vie, les jours de
plus grande angoisse , de plus grande peur, de plus grande douleur. J’ai donc
interrogé : “Seigneur, pourquoi m’as-tu laissé seul dans les pires moments de ma
vie ?” Et le Seigneur me répondit : “J’ai dit que je serai avec toi, durant toute la
marche et ne te laisserai pas une minute. Je ne t’ai pas abandonné. Les jours où
tu as vu une seule trace sur le sable furent les jours où je t’ai porté.” 452

Qui a cru à ce que nous avons annoncé ? Qui a reconnu le bras de l’Éternel ? Il
s’est élevé devant lui comme une faible plante, comme un rejeton qui sort d’une
terre desséchée; il n’avait ni beauté, ni éclat pour attirer les regards, et son
aspect n’avait rien pour nous plaire. Méprisé et abandonné des hommes, homme
de douleur et habitué à la souffrance, semblable à celui dont on détourne le
visage, nous l’avons dédaigné et nous n’avons fait de lui aucun cas. Cependant il
a porté nos souffrances , il s’est chargé de nos douleurs ; et nous l’avons
considéré comme puni, frappé de Dieu et humilié. Mais il était blessé pour nos
péchés, brisé pour nos iniquités; le châtiment qui nous donne la paix est tombé
sur lui, et c’est par ces meurtrissures que nous sommes guéris. Nous étions tous
errants comme des brebis, chacun suivait sa propre voie : Et l’Éternel l’a frappé
pour l’iniquité de nous tous. Il a été maltraité et opprimé. Et il n’a point ouvert la
bouche, semblable à un agneau que l’on mène à la boucherie, à une brebis
muette devant ceux qui la tondent; il n’a point ouvert la bouche. 453
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Et pour que je ne sois pas enflé d’orgueil à cause de l’excellence de ces
révélations, il m’a été mis une écharde dans la chair, un ange de Satan pour me
souffleter et m’empêcher de m’enorgueillir. Trois fois j’ai prié le Seigneur de
l’éloigner de moi, et il m’a dit: Ma grâce te suffit, car ma puissance s’accomplit
dans ta faiblesse. Je me glorifierai donc bien plus volontiers de mes faiblesses
afin que la puissance de Christ repose sur moi. C’est pourquoi je me plais dans
les faiblesses, dans les outrages, dans les calamités, dans les persécutions, dans
les détresses pour Christ; car quand je suis faible, c’est alors que je suis fort. ” 455





















469

Jean ayant entendu parler dans sa prison des oeuvres du Christ lui fit dire par
ses disciples: Es-tu celui qui doit venir ou devons-nous en attendre un autre ?
Jésus leur répondit : Allez rapporter à Jean ce que vous entendez et ce que vous
voyez : les aveugles voient, les boiteux marchent, les lépreux sont purifiés, les
sourds entendent, les morts ressuscitent, et la bonne nouvelle est annoncée aux
pauvres. Heureux celui pour qui je ne serai pas une occasion de chute.” 469
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“Effectivement je ne comprends rien à ce que je fais : ce que je veux , je ne le fais
pas, mais ce que je hais je le fais. ” 479
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Le Seigneur dit à Moïse : “Prends ton bâton et, avec ton frère, Aaron, rassemble
la communauté ; devant eux, vous parlerez au rocher et il donnera son eau. Tu
feras jaillir pour eux l’eau du rocher et tu donneras à boire à la,communauté et à
ses troupeaux.“ Comme il en avait reçu l’ordre, Moïse prit le bâton qui se trouvait
devant le Seigneur. Moïse et Aaron réunirent l’assemblée devant le rocher et leur
dirent : “Écoutez donc rebelles ! “Pourrons-nous de ce rocher vous faire sortir de
l’eau ? “ Moïse leva la main ; de son bâton, il frappa le rocher par deux fois. L’eau
jaillit en abondance et la communauté eut à boire en abondance ainsi que ses
troupeaux. Le Seigneur dit à Moïse et Aaron : Puisqu’en ne croyant pas en moi,
vous n’avez pas manifesté ma sainteté devant les fils d’Israël, à cause de cela,
vous ne mènerez pas cette assemblée dans le pays que je lui donne. 482









Philologue et historien Georges DUMÉZIL a mené une très large étude comparée
des cultures indo-européennes, sur leurs textes mythologiques, épiques et
religieux, de l’Inde à l’Islande, de Rome à la Scandinavie, du XV° siècle av. J-C.
jusqu’à la fin du Moyen-Âge. En langage très simplifié, sa principale découverte
établit que la société ne peut vivre, durer , se reproduire que par la collaboration
harmonieuse de trois fonctions hiérarchisées. En tête la puissance souveraine,
religieuse et intellectuelle qui se manifeste sous deux aspects, l’un magique,
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l’autre juridique. Ensuite, la force physique et combattante, principalement celle
du guerrier. Enfin la fécondité des humains, des animaux et des champs, avec le
cortège de notions qui s’y rattachent: santé, beauté, jeunesse, volupté, économie.
Georges DUMÉZIL a publié une cinquantaine d’ouvrages. 495

Elle se déroule de la troisième fonction (fécondité) vers la première
(souveraineté) en traversant la deuxième (guerrière); comme une série de
remaniements du monothéisme selon une loi de structure. Les livres hébraïques
racontent en effet comment à travers des histoires advient un peuple exemplaire
(le “multipliez-vous” de la Genèse qui relève de la fonction de fécondité), le
Nouveau Testament dit la vie ou la mort ou la gloire du guerrier non-violent
(inversant ainsi la fonction guerrière, sauf la résurrection). Le Coran, apportant
un code de vie en société, attribue à l’Unique la fonction souveraine sous ses
deux aspects de sévérité et de miséricorde. Le monothéisme apparaît ainsi
distribué en figures de troisième, de deuxième et première fonction, propres à
l’idéologie indo-européenne. 497
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Bref, sous l’identité des formules et des notions, il y a une distance infinie entre
ceux qui s’attachent à leurs concepts, à leur raison, comme leurs, comme
suffisants et satisfaisants, et ceux qui reconnaissent à fond leur indigence, leur
déficience propre, l’impossibilité où ils sont d’être à eux-mêmes leur propre
lumière, leur propre fin. Voilà l’abîme qui sépare toutes les philosophies fausses,
quelles que soient les vérités multiples qu’elles offrent en détail, de cette
philosophie qui, à la la fois confiante en la raison et défiante d’elle, met l’homme
dans l’assurance et l’attente, le prémunit contre le découragement sceptique et
contre la présomption ruineuse. (...) Ni dépendance ni indépendance ni simple
juxtaposition de l’ordre rationnel et de l’ordre chrétien ; mais une sorte
d’hétérogénéité dans la compénétration et de symbiose dans
l’incommensurabilité même, c’est là ce que déjà Clément d’Alexandrie cherchait à
préciser sous le nom de philosophie nouvelle selon le Christ, ce que les
développements ultérieurs de la spéculation enrichissent et éclairent peu à peu.
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Ils étaient dans l’étonnement et la surprise, et ils se disaient les uns aux autres :
Voici, ces gens qui parlent, ne sont-ils pas tous Galiléens? Et comment les
entendons-nous parler dans notre langue maternelle ?” Parthes, Mèdes, Élamites,
ceux qui habitent la Mésopotamie, la Judée, la Cappadoce, le Pont, l’Asie, la
Phrygie, la Pamphylie, l’Egypte, le territoire de la Lybie, voisine de Cyrène, et
ceux qui sont venus de Rome, Juifs et Prosélytes, Crétois et Arabes, comment
les entendons-nous parler dans nos langues des merveilles de Dieu?” 510









521

“Le sang vous servira de signe sur les maisons où vous serez. Je verrai le sang
et je passerai par dessus vous ” 521
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Debout au milieu de l’Aréopage, Paul prit la parole : “Athéniens, je vous
considère à tous égards comme des hommes presque trop religieux. Quand je
parcours vos rues mon regard se porte en effet souvent sur vos monuments
sacrés et j’ai découvert entre autre un autel qui portait cette inscription : “Au dieu
inconnu.” Ce que vous vénérez ainsi sans le connaître, c’est ce que je viens moi
vous annoncer. Le Dieu qui a créé l’univers et tout ce qui s’y trouve, lui qui est le
Seigneur du Ciel et de la terre, n’habite pas des temples construits par la main
des hommes et son service non plus, ne demande pas des mains humaines
comme s’il avait besoin de quelque chose, lui qui donne à tous la vie et le souffle
et tout le reste. A partir d’un seul homme il a créé tous les peuples pour habiter
toute le surface de la terre, il a défini, des temps fixes et tracé les limites des
habitats des hommes ; c’étaient pour qu’ils cherchent Dieu ; peut-être
pourraient-ils le découvrir en tâtonnant, lui qui, en réalité n’est pas loin de nous.
Car c’est en lui que nous avons la vie, le mouvement et l’être comme l’ont dit
certains de vos poètes : Car nous sommes de sa race. ” Alors puisque nous
sommes la race de Dieu nous ne devons pas penser que la divinité ressemble a
de l’or, de l’argent ou du marbre, sculpture de l’art et de l’imagination de
l’homme. Et voici que Dieu sans tenir compte de ces temps d’ignorance, annonce
maintenant aux hommes que tous et partout ont à se convertir. ”. 524

“Souvent, et avec la plus grande insistance, beaucoup m’ont demandé de vive
voix et par lettre de vouloir bien écrire, pour les confier à leur mémoire, les
démonstrations par lesquelles je réponds d’ordinaire à leurs interrogations et qui
portent sur une question touchant notre foi. Ils disent en effet que ces
démonstrations leur conviennent et ils les estiment satisfaisantes. Et ils les
demandent, non pas pour accéder à la foi par la raison, mais pour que l’objet de
leur foi devienne un aliment agréable pour leur intelligence et leur contemplation,
et pour qu’ils soient eux-mêmes, autant qu’ils le peuvent, “toujours prêts à
satisfaire toute demande d’explication concernant l’espérance qui est en nous.”
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Pour moi, quand je suis venu chez vous, frères je ne suis pas venu vous
annoncer l’évangile de Dieu avec les discours étudiés et l’éloquence de la
sagesse. Je ne me suis pas cru obligé de savoir parmi vous autre chose que
Jésus-Christ, et Jésus-Christ crucifié. De fait, je me suis présenté à vous, faible,
timide, extrêmement craintif; ma parole et ma prédication n’ont rien eu des
artifices d’une sagesse persuasive; elles ne venaient que de l’Esprit et de sa
vertu, pour que votre foi reposât uniquement sur la vertu de Dieu, nullement sur
la sagesse des hommes. 529
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Alors Dieu prononça toutes ces paroles en disant: Je suis l’Éternel, ton Dieu, qui
t’ai fait sortir du pays d’Égypte, de la maison de servitude. Tu n’auras pas
d’autres dieux devant ma face. Tu ne te feras point d’image taillée, ni de
représentation quelconque des choses qui sont en haut dans les cieux, qui sont
en bas sur la terre. Tu ne te prosterneras point devant elles, et tu ne les serviras
point; car moi, l’Éternel, ton Dieu, je suis un Dieu jaloux, qui punis l’iniquité des
pères sur leurs enfants jusqu’à la troisième et la quatrième génération de ceux
qui me haïssent et qui fais miséricorde jusqu’en mille générations à ceux qui
m’aiment et qui gardent mes commandements. Tu ne prendras point le nom de
l’Éternel, ton Dieu, en vain; car l’Éternel ne laissera pas impuni celui qui prendra
son nom en vain. Souviens-toi du jour du repos, pour le sanctifier. Tu travailleras
six jours, et tu feras ton ouvrage. Mais le septième jour est le jour du repos de
l’Éternel, ton Dieu: tu ne feras aucun ouvrage, ni toi, ni ton fils, nu ta fille, ni ton
serviteur, ni ta servante, ni ton bétail, ni l’étranger qui est dans tes portes. Car en
six jours l’Éternel a fait les cieux, la terre et la mer, et tout ce qui y est contenu, et
il s’est reposé le septième jour: c’est pourquoi l’Éternel a béni le jour du repos et
l’a sanctifié. Honore ton père et ta mère, afin que tes jours se prolongent dans le
pays que l’Éternel ton dieu te donne. Tu ne tueras point. Tu ne commettras point
d’adultère. Tu ne déroberas point. Tu ne commettras point de faux témoignage
envers ton prochain. Tu ne convoiteras point la maison de ton prochain; tu ne
convoiteras point la femme de ton prochain, ni son serviteur, ni sa servante, ni
son boeuf, ni son âne, ni aucune chose qui appartienne à ton prochain. 557

“Mais le Consolateur l’Esprit-Saint, que le Père enverra en mon nom, vous
enseignera toutes choses et vous rappellera tout ce que je vous ai dit ” 558
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Comme au jour où tu sortis d’Égypte, je te ferai voir des prodiges. 560

Quand Israël sortit d’Égypte, quand la maison de Jacob s’éloigna d’un peuple
barbare, Juda devint son sanctuaire, Israël fut son domaine. La mer le vit et
s’enfuit, le Jourdain retourna en arrière; les montagnes sautèrent comme des
béliers, les collines comme des agneaux. Qu’as tu mer pour t’enfuir, Jourdain
pour retourner en arrière ? Qu’avez-vous montagnes, pour sauter comme des
béliers, et vous collines, comme des agneaux ? Tremble devant le Seigneur, ô
terre! Devant le Dieu de Jacob, qui change le rocher en étang, le roc en source
d’eau.
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Où irai-je loin de ton esprit, où fuirai-je loin de ta face ? Si je monte aux cieux, tu
es là qu’aux enfers je me couche, te voici. Je prends les ailes de l’aurore, je me
loge au plus loin de la mer; même là, ta main me conduit et ta droite me saisit.
Si je dis : la nuit me couvrira, elle devient lumière autour de moi, De toi les

ténèbres ne me cachent point , pour toi la nuit brille comme le jour et les
ténèbres autant que la lumière. Cette foi nous soutiendra dans cette lutte pour
échapper à la captivité de toute Égypte du mal. Cette foi sera une lampe allumée
pour nos pieds fatigués et une lumière sur notre sentier sinueux. Sans cette foi,
les plus beaux rêves de l’homme retomberont silencieusement en poussière. 561

On voit apparaître du temps de David et Salomon des écrivains pleins de l’esprit
de Yahvé qui entreprennent de raconter l’histoire de leur peuple, en s’appliquant
à montrer qu’il existe un fil conducteur dans l’embrouillamini des événements :
l’intervention permanente du Dieu qu’on n’a pas le droit de nommer dans
l’histoire de son peuple. Devançant de loin les Grecs, ces hommes créent un
genre de récit de nouveau, le genre historique. 562



567

Moïse leur dit : Que personne n’en laisse jusqu’au matin. Ils n’écoutèrent pas
Moïse, et il y eut des gens qui en laissèrent jusqu’au matin; mais il s’y mit des
vers et cela devint infect. Moïse fut irrité contre ces gens. Tous les matins chacun
ramassait ce qu’il fallait pour sa nourriture; et quand venait la chaleur du soleil,
cela fondait. 567
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Jésus leur dit : Je suis le pain de vie, celui qui vient à moi n’aura plus jamais faim
et celui qui croit en moi n’aura plus jamais soif. 571
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Les Israélites firent ainsi; et ils en ramassèrent les uns plus, les autres, moins. On
mesurait ensuite avec l’omer; celui qui avait ramassé plus n’avait rien de trop, et
celui qui avait ramassé moins n’en manquait pas.” . 575

Quand le consolateur sera venu, l’Esprit de vérité, il vous conduira dans toute la
vérité, car il ne parlera pas de lui même, mais il dira tout ce qu’il a entendu et il
vous annoncera les choses à venir. 576
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“Éternel notre Seigneur que ton nom est magnifique sur toute la terre! Ta majesté
s’élève au dessus des cieux. Par la bouche des enfants et de ceux qui sont à la
mamelle Tu as fondé ta gloire, pour confondre tes adversaires, pour imposer
silence à l’ennemi et au vindicatif. Quand je contemple les cieux, ouvrage de tes
mains, la lune et les étoiles que tu as créées : Qu’est-ce que l’homme pour que tu
te souviennes de lui ? ” 578
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“Si quelqu’un ne veut pas travailler, il ne doit pas non plus manger.” 585



589

“À ceci vous reconnaissez l’Esprit de Dieu : Tout esprit qui confesse Jésus Christ
venu dans la chair est de Dieu et tout esprit qui divise Jésus n’est pas de Dieu.”
589
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L’Eternel Dieu dit : Voici, l’homme est devenu comme l’un de nous, pour la
connaissance du bien et du mal. Empêchons-le maintenant d’avancer sa main, de
prendre de l’arbre de vie, d’en manger et de vivre éternellement. Et l’Éternel Dieu
le chassa du jardin d’Éden pour qu’il cultivât la terre d’où il avait été pris. C’est
ainsi qu’il chassa Adam; et il mit à l’orient du jardin d’Éden les chérubins qui
agitent une épée flamboyant pour garder le chemin de l’arbre de vie. 600

Car la parole de Dieu est vivante et efficace, plus tranchante qu’une épée
quelconque à deux tranchants, pénétrante jusqu’à partager âme et esprit,
jointures et moelles, elle juge les sentiments et les pensées du coeur. Nulle
créature n’est cachée devant lui, mais tout est nu et découvert aux yeux de celui
à qui nous devons rendre compte. 602





Les scribes et les pharisiens sont assis dans la chaire de Moïse. Faîtes donc et
observez tout ce qu’ils disent, mais n’agissez pas selon leurs oeuvres. Car ils
disent et ne font pas. Ils lient des fardeaux pesants et les mettent sur les épaules
des hommes. Ainsi ils portent de larges phylactères, et ils ont de longues franges
à leurs vêtements, ils aiment la première place dans les festins, et les premiers
sièges dans les synagogues; ils aiment à être salués dans les synagogues, et à
être appelés par les hommes Rabbi, Rabbi. Mais vous, ne vous faîtes pas appeler
Rabbi; car vous n’avez qu’un Maître, qui est le Christ. Et vous êtes tous des
frères. 607
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611

Seigneur, mon coeur est sans prétentions ; mes yeux n’ont pas visé trop haut. Je
n’ai pas poursuivi ces grandeurs, ces prodiges qui me dépassent. Non, je tiens
mon âme en paix et en silence ; comme un petit enfant, contre sa mère, comme
un petit enfant, telle est mon âme en moi. 610

C’est pourquoi, Christ entrant dans le monde dit : Tu n’as pas voulu ni sacrifice ni
offrande, mais tu m’as formé un corps; tu n’as agréé ni holocaustes ni sacrifices
pour le péché. Alors j’ai dit : Voici je viens (Dans le rouleau du livre il est question
de moi) pour faire ô Dieu ta volonté. Après avoir dit d’abord : “Tu n’as voulu et tu
n’as agréé ni sacrifices ni offrandes, ni holocaustes ni sacrifices pour le péché
(ce qu’on offre selon la loi) il dit ensuite : Voici je viens pour faire ta volonté. 611

Il abolit ainsi la première chose pour établir la seconde. C’est en vertu de cette
volonté que nous sommes sanctifiés par l’offrande du corps de Jésus Christ, une
fois pour toute. 612



612

613

Ah ! quelle grâce que d’avoir Dieu pour frère, et d’avoir un frère pour Dieu ! Je ne
pourrai jamais seulement essayer de dire tout ce qu’il y a de combinaison
profonde, tendre et mystérieuse dans cette union de Dieu avec l’homme : voilà ce
qu’est Jésus-Christ pour moi.” 613







625

Mais maintenant étant affranchis du péché et devenus esclaves de Dieu, vous
avez pour fruit la sainteté, et pour fin la vie éternelle. Car le salaire du péché, c’est
la mort; mais le don gratuit de Dieu, c’est la vie éternelle en Jésus-Christ notre
Seigneur. 625



631

En grec classique le mot praütes est un mot caressant. La meilleure traduction
est peut-être bien “qui a un coeur paisible.” C’est quelque chose d’extérieur - on
peut le remarquer à l’attitude d’une personne - mais la source s’en trouve dans le
coeur. 631 (...) Que votre parure ne soit pas extérieure faite de cheveux tressés, de
cercles d’or et de toilettes bien ajustées, mais à l’intérieur de votre coeur dans
l’incorruptibilité d’une âme douce et calme (praüs) -voilà ce qui est précieux
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devant Dieu. 632

De nombreuses phrases de l’évangile telles que “soyez parfaits comme votre
Père du ciel est parfait” exigent l’impossible de notre part. Cette exigence
impossible pourrait nous écraser. Mais ce n’est pas le genre de l’évangile. Il exige
des choses totalement impossibles. En fait elles sont tellement impossibles que
nous devons changer d’attitude; il faut réaliser que nous n’y arriverons jamais,
mais que c’est possible avec Dieu. 633

La personne douée de praütes espère. Elle n’est pas pessimiste. Elle sait qu’il y a
un avenir et peut expliquer pourquoi. “Sanctifiez dans vos coeurs le Seigneur
Christ, toujours prêts à la défense contre quiconque vous demande raison de
l’espérance qui est en vous. Mais que ce soit avec douceur et respect, en
possession d’une bonne conscience.” (I Pierre III 15 -16 ) La praütes rend cette
réponse d’autant plus efficace. “Est-il quelqu’un de sage et d’expérimenté parmi
vous ? Qu’il fasse voir par une bonne conduite des actes empreints de douceur
et de sagesse ... La sagesse d’en haut est tout d’abord pure, puis pacifique,
indulgente, bienveillante;, pleine de pitié et de bons fruits.” Jacques III 13 à 17 La
praütes est plus qu’une vertu. C’est le résumé de toutes les vertus du Christ. Elle
nous donne l’attitude du Christ. C’est un mot intraduisible, mais nous pouvons
pourtant l’exprimer dans notre vie. 634
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Vous savez aussi quel homme c’était que Khairéphon et combien il était ardent
dans tout ce qu’il entreprenait. Or, un jour qu’il était allé à Delphes, il osa poser à
l’oracle la question que voici - je vous prie encore une fois juges n’allez pas vous
récrier- , il demanda, dis-je, s’il y avait au monde un homme plus sage que moi.
Or la pythie lui répondit qu’il n’y en avait aucun. Et cette réponse son frère, qui
est ici, l’attestera devant vous puisque Khairéphon est mort. (...) Lorsque j’eus
appris cette réponse de l’oracle, je me mis à réfléchir en moi-même : “Que veut
dire le dieu et quel sens recèlent ses paroles ? Car moi, j’ai conscience de n’être
sage ni peu ni prou. Que veut-il donc dire, quand il affirme que je suis le plus
sage ? car il ne ment certainement pas; cela ne lui est pas permis” 642



643

Non pas que la pensée grecque ait été elle même exempte de tensions internes
bien au contraire. Mais ces tensions travaillent à l’intérieur d’une inébranlable
reconduction du cadre de l’Un. Lorsqu’est affirmée par exemple la
“transcendance “ radicale de l’intelligible par rapport au sensible, la sphère de
l’intelligible pur, n’en reste pas moins comprise à l’intérieur du même englobant
que la sphère sensible, qui n’a de consistance au demeurant que comme son
reflet dégradé, de sorte qu’on peut remonter de l’une à l’autre comme de
l’inférieur au supérieur. Cette “ transcendance “ là n’a rien à voir avec la
transcendance virtuellement contenue dans l’idée du dieu chrétien, avec
l’expulsion de l’âme du monde, hors du monde qu’elle porte en ligne de fuite
-même si elle lui a prêté pendant de longs siècles son langage en refrénant ses
potentialités de partage. Soit dit au passage, cette différence nous paraît la clé
des limites du naturalisme grec au regard de la science moderne, avec laquelle
en revanche la vision chrétienne s’avère en proximité matricielle. Il fallait le
développement de la transcendance du dieu chrétien pour que devienne
concevable un monde purement matériel et parfaitement isomorphe, dégagé de
toute animation spirituelle comme de toute prégnance de correspondance et de
dépendance des parties envers le tout, envers le principe supérieur qui, du
sommet du monde, coordonne et justifie les éléments du monde. 643
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Il me paraît certains que dans 40 ou 50 ans, les jeunes ne ressembleront pas aux
personnes âgées d’aujourd’hui. Bien sûr on ne peut rien prévoir avec certitude,
puisque des événements majeurs comme une nouvelle guerre, dont on a vu
l’importance sur les croyances, sont imprévisibles. Reste qu’il existe un univers
entre les jeunes et les personnes âgées aujourd’hui. Et cet univers, c’est la
modernité. 645

L’idée de création, ainsi rompt autant, en dernier ressort, avec l’organisation de la
pensée selon l’origine que la physique des ioniens et son exigence d’explication
immanente. L’une des ruptures a beau se jouer dans le registre de croire, et
l’autre dans le registre du concevoir, elles ne passent pas moins par des
déplacements et des refontes logiquement homologues de l’économie de la
représentation antérieurement prévalante. C’est semblablement qu’elles
retournent la double articulation instituante du passé (mythique) et de la
multiplicité présente des forces invisibles (magiques) - avec ce qu’elle implique
quant à la classification des êtres et des choses du monde, quant au contenu des
origines énonçables, et quant à la manière de les réciter. Toutes deux inversent
pareillement l’axe temporel : c’est le présent qui rend raison du passé ( puisque
l’ordre du monde a toujours été ce que nous voyons qu’il est, ou puisque le
monde est suspendu à la volonté d’un dieu tout puissant ...) 646

(...) l’émergence de la pensée rationnelle et le développement de la foi
monothéiste sont à comprendre comme deux expressions ou deux moments, par
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des voies aussi différentes que possible, d’un même procès, néanmoins de
transformation de l’univers magique-mythique.” 647

L’une des plus anciennes notions de la civilisation occidentale est , sans doute,
celle qui dit que de même que les législateurs impériaux terrestres ont constitué
des codes de lois positives pour que les hommes leur obéissent, de même une
Divinité créatrice céleste suprême et rationnelle, a donné une série de lois
auxquelles doivent se soumettre les minéraux, les cristaux, les plantes, les
animaux et les astres dans leur cours. Il y a peu de doute que cette idée s’est
trouvée intimement liée au développement de la science moderne, tel qu’il s’est
opéré à la renaissance en occident. Si cette idée a été absente autre part, ne
serait-ce pas l’une des raisons pour lesquelles la science moderne n’est apparue
qu’en Europe ? (...) La conception chinoise du monde se trouvait liée à une toute
autre direction. La coopération harmonieuse de tous les êtres provenait non pas
des ordres d’une autorité supérieure ( qui serait extérieure à ces êtres), mais du
fait que ces êtres faisaient tous partie d’une hiérarchie d’ensembles formant un
modèle cosmique et organique et n’obéissant qu’aux ordres (intérieurs) de leurs
propres natures.” 648

Certes l’Islam, comme le judaïsme et le christianisme, rejette tout aussi
farouchement, autant que le judaïsme et plus que le christianisme catholique et
orthodoxe, la possible diffusion du sacré. Comme le judéo-christianisme (en
dépit des déviances de la religiosité populaire ) il appelle à la concentration de
tout le sacré au point d’émergence de l’Unique transcendant. Mais le Coran
touche à tous les aspects, matériels, techniques, socio-économiques de la vie.
C’est la raison pour laquelle l’Islam ignore la distinction des deux Royaumes. Ses
théologiens sont des juristes qui tranchent de tout pour l’Umma, la communauté
des croyants.” 649
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Quand le langage se définissait comme le lieu de la vérité et lien du temps, il était
pour lui absolument périlleux qu’Épiménide le Crétois ait affirmé que tous les
Crétois étaient menteurs : le lien de ce discours à lui-même le dénouait de toute
vérité possible. Mais si le langage se dévoile comme transparence réciproque de
l’origine et de la mort, il n’est pas une existence qui, dans la seule affirmation du
Je parle, ne reçoive la promesse menaçante de sa propre disparition, de sa future
apparition. 653
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Or la foi est une ferme assurance des choses qu’on espère, une démonstration
de celles qu’on ne voit pas.” 654 Saint Jacques ajoutera : Mes frères, que sert-il à
quelqu’un de dire qu’il a la foi, s’il n’a pas les oeuvres ? La foi peut-elle sauver ?
Si un frère ou une soeur sont nus et manquent de la nourriture de chaque jour , et
que l’un d’entre vous leur dise : “Allez en paix, chauffez-vous et vous rassasiez !
et que vous ne leur donniez pas ce qui est nécessaire au corps, à quoi cela sert-il
? Il en est ainsi de la foi ; si elle n’a pas les oeuvres, elle est morte en elle-même.
Montre moi ta foi sans les oeuvres et moi, je te montrerai la foi par mes oeuvres.
Tu crois qu’il y a un seul Dieu, tu fais bien; les démons le croient aussi et ils
tremblent.” 655

Quelques uns de ceux qui étaient avec nous sont allés au sépulcre, et ils ont
trouvé les choses comme les femmes l’avaient dit : mais lui, ils ne l’ont point vu.
Alors Jésus leur dit : O hommes sans intelligence, et dont le coeur est lent à
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croire tout ce qu’on dit les prophètes! Ne fallait-il pas que le Christ souffrit ces
choses et qu’il entrât dans sa gloire ? Et commençant par Moïse et par tous les
prophètes, il leur expliqua dans toutes les Écritures ce qui le concernait.
Lorsqu’ils furent près du village où ils allaient, il parut vouloir aller plus loin. Mais
ils le pressèrent en disant : Reste avec nous, car le soir approche, le jour est sur
son déclin. Et il entra pour rester avec eux. Pendant qu’il était à table avec eux, il
prit du pain; et après avoir rendu grâces, il le rompit, et le leur donna. Alors leurs
yeux s’ouvrirent, et ils le reconnurent; mais il disparut de devant eux. Et ils se
dirent l’un à l’autre : Notre coeur ne brûlait-il pas au-dedans de nous, lorsqu’il
nous parlait en chemin et nous expliquait les écritures ? 658

De quoi vous entretenez-vous en marchant que vous soyez si tristes ? 660
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Écoute, écoute, surtout ne fais pas de bruit, On marche sur ta route, on marche
dans la nuit, Écoute, écoute, les pas du Seigneur vers toi, Il marche sur ta route, il
marche près de toi. 661

Se levant à l’heure même, ils retournèrent à Jérusalem et ils trouvèrent les onze
et ceux qui étaient avec eux, assemblés et disant : Le Seigneur est réellement
ressuscité, et il est apparu à Simon.” Et ils racontèrent ce qui leur était arrivé en
chemin, et comment ils l’avaient reconnu au moment où il avait rompu le pain.
Tandis qu’ils parlaient de la sorte, lui-même se présenta au milieu d’eux et leur dit
la paix soit avec vous.” 663



664

Reste avec nous Seigneur Jésus Toi le convive D’ Emmaüs Au long des veilles
De la nuit Ressuscité Tu nous conduis Prenant le pain Tu l’as rompu Alors

nos yeux T’ont reconnu Flambée furtive Où notre coeur A pressenti Le vrai
bonheur Le temps est court, Nos jours s’en vont Mais tu prépares La maison
Tu donnes un sens À nos désirs À nos labeurs Un avenir Étoile du dernier

matin Toi le premier Des pèlerins Réveille en nous Par ton Amour L’immense
espoir De ton retour. 664



665

En la cruz està la vida y el consuelo, Y ella sola es el camino Para el cielo. 665



666

Vivo sin vivir en mi Y tan alta vida espero Que muero perque no muero 666





“YHVH “ autrement dit : “ Je suis celui que je serai. “
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“ Car j’ai l’assurance que ni la mort ni la vie, ni les anges ni les dominations, ni
les choses présentes ni les choses à venir, ni les puissances, ni la hauteur ni la
profondeur, ni aucune créature ne pourra nous séparer de l’amour de Dieu
manifesté en Jésus-Christ notre Seigneur.” 687
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Plusieurs ayant entrepris de composer un récit des événements qui se sont
accomplis parmi nous, suivant ce que nous ont transmis des témoins oculaires
dès le commencement et sont devenus des ministres de la parole, il m’a aussi
semblé bon, après avoir fait des recherches exactes sur toutes ces choses
depuis leur origine de te les exposer, excellent Théophile, afin que tu
reconnaisses la certitude des enseignements que tu as reçu. 693
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Ceux qui sont engagés authentiquement envers le Christ en tant que Vérité
doivent être prêts au risque que Dieu lui-même a voulu courir, lorsqu’il s’est
engagé dans l’histoire humaine, savoir : la contingence des événements la
faillibilité des documents. 695
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La connaissance enfle mais l’amour édifie. Si quelqu’un s’imagine connaître
quelque chose, il ne connaît pas encore comme il faudrait connaître. Mais si
quelqu’un aime Dieu, il est connu de lui. 697
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“ Car j’ai l’assurance que ni la mort ni la vie, ni les anges ni les dominations, ni
les choses présentes ni les choses à venir, ni les puissances, ni la hauteur ni la
profondeur, ni aucune créature ne pourra nous séparer de l’amour de Dieu
manifesté en Jésus-Christ notre Seigneur.” 698
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Mais la meilleure, et, en fin de compte, l’unique raison valable de prendre cette
recherche au sérieux se trouve être l’amour confiant de la vérité pour elle-même,
ce qui dans le cas chrétien signifie l’amour du Christ. Quelles que soient les
prédispositions à partir desquelles nous commençons, c’est finalement le seul
test qui puisse nous juger tous., 699
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Car mes pensées ne sont pas vos pensées, et vos voies ne sont pas mes voies,
dit l’Éternel. Autant les cieux sont élevés au dessus de la terre, autant mes voies
sont élevées au dessus de vos voies et mes pensées au dessus de vos pensées.
Comme la pluie et la neige descendent du ciel et n’y retournent pas sans avoir
arrosé, fécondé la terre, et fait germer les plantes, sans avoir donné de la
semence au semeur et du pain à celui qui mange, ainsi en est-il de ma parole qui
sort de ma bouche, elle ne retourne point à moi sans effet, sans avoir exécuté ma
volonté et accompli mes desseins. 703

La parole de l’Éternel me fut adressée, en ces mots : Que vois-tu, Jérémie ? Je
vois une branche d’amandier. Et l’Éternel me dit : Tu as bien vu car je veille sur
ma parole pour l’exécuter. 704

Le culte de l’empereur a fourni une sorte de légende sacrée qu’il faut garder à
l’esprit quand on étudie les évangiles chrétiens. L’empereur n’est pas un simple
humain. Son arrivée au pouvoir, marquée par le passage d’une comète ou
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quelque autre prodige céleste est le signe d’une nouvelle joyeuse pour l’humanité
entière. Le salut et le destin des hommes sont liés à sa personne. 706







“Nous reconnaissons cependant volontiers que, en métaphysique comme en
théologie, l’analyse des structures et des thèses constitutives de la pensée
chrétienne, présente un risque d’intégrisme. L’intégrisme consiste
essentiellement à durcir et à chosifier ce qui est “in via”, en développement, en
genèse. L’intégrisme est une fixation à la lettre. L’orthodoxie est esprit. Mais
l’esprit n’est pas structure. L’intégrisme consiste à opérer des déductions hâtives
et despotiques à partir de définitions théologiques qui, souvent ne visaient pas le
problème pour lequel on veut les exploiter. L’orthodoxie est vie, -mais la vie,
encore une fois, présuppose et constitue des structures et une organisation. On
peut abuser de ces structures et de cette organisation de la pensée, pour
empêcher un développement légitime et saint : c’est l’intégrisme. Mais ce danger,
très réel, ne doit pas conduire à méconnaître l’existence de la structure et de
l’organisation fonctionnelle précise. Aujourd’hui, la philosophie chrétienne est
bien loin d’avoir pris conscience de tout ce qu’elle implique, exige, comporte en
elle-même, de tout ce qu’elle est , de même que la théologie catholique n’a pas
fini de prendre conscience explicitement de son contenu et n’a pas épuisé le
dépôt de sa révélation.” 709
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Selon la Bible la connaissance ne se réduit pas à l’acte de l’intelligence qui saisit
un objet. Le mot conserve une dimension expérimentale qui le caractérise :
remarquer, expérimenter, savoir, discerner apprécier, établir une relation intime
entre deux personnes, d’où choisir, élire, s’unir sexuellement, enfin reconnaître.
Conformément à la notion de vérité, connaître c’est rencontrer quelqu’un, ne pas
connaître c’est l’écarter de soi. La connaissance de Dieu est possible car c’est un
“re-connaître” celui qui, par sa création, est déjà là. Connaître c’est être disposé à
obéir. 714

Je vois bien que j’achève à peu près comme j’avais commencé avec des idées
simples. Mais la simplicité est-elle le contraire de la profondeur ? La transparence



715

716

717

de l’eau permet d’en douter. (...) Toute la tâche consiste à devenir pleinement un
adulte en demeurant pleinement un enfant; c’est le secret du christianisme. 715

Authentifier les intuitions de la foi. Non pas juger, mais regarder avec sympathie
les richesses que les gens les plus simples nous révèlent dans l’Écriture. Ils sont
souvent nos maîtres. Que notre science ne fasse pas périr le faible, mais qu’elle
soit vraiment servante! 716

Je te loue Père Seigneur du ciel et de la terre : ce que tu as caché aux sages et
aux savants, tu l’as révélé aux tout petits” 717



Quand nous avons parlé de SOCRATE, nous avons pu constater à quel point ce
peut être dangereux de faire appel à la raison de l’homme. Avec Jésus, nous
voyons que réclamer un amour désintéressé du prochain ainsi qu’un pardon
désintéressé est tout aussi audacieux. Dans le monde d’aujourd’hui nous voyons
de puissants États être plus qu’embarrassés quand ils sont confrontés à des
revendications simples comme la paix, l’amour, la nourriture pour tous et le
pardon aux opposants du régime. Tu te souviens combien PLATON fut révolté de
voir que SOCRATE dut payer de sa vie le fait d’être l’homme le plus juste
d’Athènes. Selon le christianisme, Jésus est le seul homme vraiment juste qui ait
vécu. Pourtant il fut condamné à mort. Il est mort pour les hommes. C’est ce
qu’on appelle “la souffrance au nom des hommes” de Jésus. Il était le “serviteur
qui souffre”, celui qui prit sur lui tous les péchés du monde pour que nous
soyons réconciliés avec Dieu. (...) Peu de temps, après que Jésus fut crucifié et
enterré des rumeurs disant qu’il était ressuscité commencèrent à circuler. (...)
Nous pouvons dire que l’église chrétienne commence le matin de Pâques avec
les rumeurs de sa résurrection. Paul résume en ces termes. “Et si le Christ n’est



pas ressuscité, alors notre message ne vaut rien et nous sommes les plus
malheureux des hommes.” Désormais tous les hommes pouvaient espérer “la
résurrection de la chair.” car c’était pour notre salut que Jésus fut crucifié. Et
maintenant, ma chère Sophie, il faut que tu aies à l’esprit qu’il ne s’agit plus chez
les Juifs de “l’immortalité de l’âme “ ou d’une “quelconque réincarnation”. C’était
une pensée grecque c’est à dire indo-européenne. Mais selon le christianisme, il
n’y a rien de l’homme qui soit immortel par lui-même et son “âme “ pas plus
qu’autre chose. L’Église croit en la “résurrection du corps” et à la “vie éternelle”,
mais c’est par le miracle de Dieu que nous sommes sauvés de la mort et de la
“damnation”. Notre mérite personnel n’a rien à voir dans l’affaire, ni aucune
prédisposition de naissance. Les premiers chrétiens commencèrent à propager la
“bonne nouvelle” sur le salut grâce à la foi en Jésus-Christ. Par son action de
salut, le royaume de Dieu était entrain de voir le jour. Le monde entier pouvait
être gagné à la cause de Dieu. (...) Paul à Athènes, (...) souligne que la quête de
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Dieu repose au fond de tous les hommes. Rien de bien nouveau pour les Grecs.
Mais la différence c’est que Dieu proclame Paul, s’est révélé aux hommes et est
allé à leur rencontre. Il n’est pas seulement un “Dieu philosophe” que les
hommes peuvent rejoindre par leur raison. (...) Cela peut sembler contradictoire,
mais le message de l’Église était de dire justement que Dieu devint homme.
Jésus n’était pas un “demi dieu” (mi-humain, mi-divin). Ces croyances en des
“demi-dieux” étaient très répandues dans les religions grecques et
hellénistiques. L’Église enseignait que Jésus était “Dieu dans sa perfection,
homme dans sa perfection. ” 725
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Grand prêtre du transcendantalisme, Ralph Waldo Émerson évoque déjà au XIX °
siècle dans son journal intime : “Ces hindous qui donnent à l’humanité les clés
nouvelles du secret de l’Esprit.” Ailleurs ÉMERSON recommande à ces
compatriotes, et à la jeunesse, plus particulièrement, la lecture de la
Bhagavad-Gita. (...) Or, qu’ai-je vu, à San Francisco, un siècle plus tard, sinon des
centaines de hippies, étendus sur l’herbe du Golden Gate Park, trouvant Jésus
formidable et dévorant plus que ne lisant la Bhagavad-Gita. (...) Fleurs dans les
cheveux, et colliers de coquillage autour du cou, ces jeunes citoyens n’ont fait
que reprendre à leur compte l’idée maîtresse du vieil Émerson : “L’esprit primant
la matière, l’homme pouvait échapper à la tyrannie du milieu physique et social.”
Comme lui, bourrés d’optimisme, ils veulent créer un climat d’amitié avec Dieu et
donner à leur pays sans racines profondes, une civilisation nouvelle au moins
égale à celle du Vieux Continent. 727

Je leur ai donné ta parole; et le monde les a haïs, parce qu’ils ne sont pas du
monde, comme moi je ne suis pas du monde. Je ne te prie pas de les ôter du
monde mais de les préserver du mal. 729
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730

731

Ils ne sont pas du monde, comme moi je ne suis pas du monde. Sanctifie-les par
ta vérité. Comme tu m’as envoyé dans le monde, je les ai aussi envoyés dans le
monde. Et je me sanctifie moi-même pour eux, afin qu’eux aussi soient sanctifiés
par la vérité. Ce n’est pas pour eux seulement que je prie, mais encore pour ceux
qui croiront en moi par leur parole, afin que tous soient uns, comme toi Père, tu
es en moi, et comme je suis en toi, afin qu’eux aussi soient un en nous, pour que
le monde croie que tu m’as envoyé. Je leur ai donné la gloire que tu m’as donné
afin qu’ils soient uns comme nous sommes un, - afin qu’ils soient parfaitement
uns et que le monde connaisse que tu m’as envoyé et que tu les aimes comme tu
m’as aimé. 730

Car bien que je sois libre à l’égard de tous, je me suis rendu le serviteur de tous,
afin de gagner le plus grand nombre. Avec les juifs, j’ai été comme un juif, afin de
gagner les juifs; avec ceux qui sont sous la loi, comme sous la loi (quoique je ne
sois pas moi-même sous la loi), afin de gagner ceux qui sont sous la loi ; avec
ceux qui sont sans loi, comme sans loi (quoique je ne sois point sans la loi de
Dieu, étant dans la loi du Christ) afin de gagner ceux qui sont sans loi. J’ai été
faible avec les faibles, afin de gagner les faibles. Je me suis fait tout à tous, (...) 731

Réjouissez-vous toujours dans le Seigneur; je le répète, réjouissez-vous. Que
votre douceur soit connue de tous les hommes. Le Seigneur est proche. Ne vous
inquiétez de rien; mais en toutes choses faîtes connaître vos besoins à Dieu, par
des prières et des supplications, avec des actions de grâces. Et la paix de Dieu
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734

qui surpasse toute intelligence gardera vos coeurs et vos pensées en
Jésus-Christ. 732

En tout et partout j’ai appris à être rassasié et à avoir faim, à être dans
l’abondance et à être dans la disette. Je puis tout par Christ qui me fortifie,
cependant vous avez eu raison de prendre part à ma disette. 733

Car j’ai eu faim et vous m’avez donné à manger ; j’ai eu soif et vous m’avez donné
à boire, j’étais étranger, et vous m’avez recueilli ; j’étais nu et vous m’avez vêtu;
j’étais malade et vous m’avez visité ; j’étais en prison et vous êtes venus vers
moi. Les justes lui répondront : Seigneur, quant t’avons-nous vu avoir faim, et
t’avons-nous donné à manger ; ou avoir soif, et nous t’avons donné à boire ?
Quand t’avons-nous vu étranger et t’avons nous recueilli; ou nu, et t’avons-nous
vêtu ? Quand t’avons-nous vu malade ou en prison, et sommes-nous allés vers
toi ? Et le roi leur répondra : Je vous le dis en vérité, toutes les fois que vous
avez ces choses à l’un de ces plus petits de mes frères, c’est à moi que vous les
avez faîtes. 734
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Pour écarter l’étroite doctrine qui ne voit dans le Christianisme qu’autoritarisme
ou hétéronomie servile, et qui impose à la manière d’un joug le don divin, il ne
faut pas tomber dans l’erreur opposée ni réduire le surnaturel à n’être que le
suprême épanouissant de tout notre être, comme si la vie religieuse surgissant
de notre fond, devait simplement s’achever en une parfaite autonomie humaine.
Non : Dieu a de toutes autres ambitions pour nous ; il a de toutes autres
exigences pour Lui. Il ne s’est humanisé que pour nous déifier. Et comment
est-ce possible, même à sa Toute Puissance ? C’est à la condition qu’Il entre en
nous, tel qu’Il est, que cette intrusion de l’Infini vivant nous dilate, jusqu’à nous
faire souffrir, jusqu’à nous faire mourir à nous-même (et c’est la vraie bonté),
Dieu nous faisant à sa taille, sans se contenter de se faire à la nôtre, Dieu nous
faisant chercher la béatitude dans la joie amoureuse d’être pour Lui, non dans
l’ambition égoïste de L’avoir pour nous. 735

“Car Dieu a tant aimé le monde qu’il a donné son Fils unique afin que quiconque
croit en lui ne périsse point, mais qu’il ait la vie éternelle”. 736
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Mettez en pratique la parole, et ne vous bornez pas à l’écouter en vous trompant
vous-mêmes par de faux raisonnements 737

“ Voici le laboureur attend le précieux fruit de la terre, prenant patience à son
égard, jusqu’à ce qu’il ait reçu les pluies de la première et de l’arrière saison.” 738

“Certes, il n’y aura pas de miracle et nous n’avons guère à craindre - fort
heureusement- une relation pédagogique d’où serait bannie toute opacité. Car
dans la réalité il n’y a pas de fée pour transformer, d’un coup de baguette
magique, un pantin facétieux en “un bel enfant aux cheveux châtains, au visage
vif et intelligent, aux yeux bleus, à l’air gai et joyeux comme un matin de
Pentecôte.” Il n’y a pas de fée et cela vaut mieux : cela laisse un peu de place à
l’aventure pédagogique. 739
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(...) et Pangloss disait quelques fois à Candide: Tous les événements sont
enchaînés dans le meilleur des mondes possibles : car enfin si vous n’aviez pas
été chassé pour l’amour de mademoiselle Cunégonde, si vous n’aviez pas été mis
à l’Inquisition, si vous n’aviez pas couru l’Amérique à pied, si vous n’aviez pas
donné un bon coup d’épée au baron, si vous n’aviez pas perdu tous vos moutons
du bon pays d’Elorado, vous ne mangeriez pas ici des cédrats confits et des
pistaches. -Cela est bien dit, répondit Candide, mais il faut cultiver son jardin.” 741
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On frappa à la porte. Un groupe de jeunes filles entra avec un immense sapin
qu’elles garnirent de guirlandes, de bougies et d’une étoile au sommet, tout
comme un vrai sapin des livres d’image. Bengali ouvrait de grands yeux car
c’était son premier arbre de Noël. La Cheftaine lui remit deux jeux, on lui lut le
message de Noël, on lui chanta deux cantiques. Bengali très frappée, était
tellement heureuse qu’elle ne savait comment exprimer sa joie. La Cheftaine lui
dit alors : -Eh bien! si tu veux Bengali, ces jeunes filles et moi-même deviendrons
tes amies et nous viendrons te voir toutes les semaines. Et elle de répondre :
-Oui! Bien sûr ! Ce jour-là Bengali commença à ouvrir sa porte à Dieu pour qu’il
entre en son coeur. Et chaque semaine, une ou deux de ces jeunes filles vinrent
lui lire une histoire, jouer avec elle. Un jour l’une d’elles lui dit : -Dis-moi Bengali,
sais-tu lire ? -Non! -Eh bien, il faut apprendre. -Oh, cela ne m’intéresse pas c’est
bête de savoir lire. Mais, son amie répliqua : Mais non ce n’est pas bête. Regarde,
tu pourrais lire la Bible du Seigneur Jésus, et tu verrais comme cela est
intéressant! Alors Bengali accepta; et ces jeunes filles lui apprirent à assembler
les lettres, si bien qu’au bout d’un mois, Bengali sut lire. Elle pouvait désormais
lire la Bible à sa poupée! 743

Mon Père agit jusqu’à présent ; moi aussi j’agis. 744
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La solitude humaine est la préoccupation de longue date de Dieu et l’action de
Jésus-Christ tout au long de l’évangile jusqu’à la croix est d’y porter remède. (...)
Nous ne devons pas apporter des théories mais être des instruments de Celui qui
agit en nous et au travers de nous. L’incarnation du Fils de Dieu dont nous
attendons le retour se poursuit à travers son corps qui est l’église. C’est aux
membres de l’église, donc à nous tous d’être le coeur, les yeux, la bouche, les
mains dont il se sert pour aller vers les hommes de notre temps et les rencontrer.
745

(...) il s’agit d’un processus qui se déroulerait sans l’intervention de la volonté
sans qu’interviennent les caractéristiques de la personnalité. 747
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Pour ce qui est de la résurrection des morts, n’avez-vous pas lu ce que Dieu vous
a dit : “Je suis le Dieu d’Abraham, le Dieu d’Isaac, et le Dieu de Jacob ? Dieu n’est
pas le Dieu des morts, mais des vivants.” 754
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Un matin, un touriste blond qui photographiait la pyramide forma un voeu
insistant : qu’elle devienne transparente de sorte que derrière ses faces de verre
l’on put distinguer tout ce qui se trouvait à l’intérieur, les sarcophages, les
momies, l’indéchiffrable énigme. Le jour se levait, la pyramide se faisait de plus
en plus vaporeuse et à chaque minute qui s’écoulait il sentait son corps
frissonner comme celui, qui, au cours d’une séance de spiritisme s’attend à
photographier un fantôme. Il développa le rouleau de pellicule le soir même et la
pyramide ressemblait vraiment à une verrière sauf qu’à l’un des ses angles, près
du neuvième gradin de la face nord-est, on distinguait une sorte de déchirure. Il
sortit la pellicule du bain, l’y replongea ... à mille, deux mille, quatre mille ans de
profondeur, mais, quand il l’en ressortit, la déchirure était toujours là. Ce n’était
pas un défaut du film, ainsi qu’il l’avait d’abord pensé, mais une tache de sang
dont aucune eau, aucune solution ne pourrait jamais venir à bout. 758

Je suis le bon berger. Le bon berger donne sa vie pour ses brebis. Mais le
mercenaire qui n’est pas le berger, et à qui n’appartiennent pas les brebis, voit
venir le loup, abandonne les brebis, et prend la fuite; le loup les ravit et les
disperse. Le mercenaire s’enfuit parce qu’il est mercenaire et qu’il ne se met
point en peine des brebis. Je suis le bon berger. Je connais mes brebis, et elles
me connaissent, comme le Père me connaît et comme je connais le Père; et je
donne ma vie pour mes brebis. 760
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Tout pouvoir m’a été donné dans le ciel et sur la terre. Allez faîtes de toutes les
nations des disciples, les baptisant au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit et
enseignez leur à observer tout ce que je vous ai prescrit. Et voici je suis avec
vous tous les jours jusqu’à la fin du monde. Amen ! 762
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“Ainsi les derniers seront les premiers et les premiers seront les derniers ” 770

Or nous savons que jusqu’à ce jour la création tout entière, soupire et souffre les
douleurs de l’enfantement. Et ce n’est pas elle seulement ; mais nous aussi qui
avons les prémices de l’Esprit, nous aussi nous soupirons en nous-mêmes, en
attendant l’adoption, la rédemption de notre corps. 772
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Dans le grand État centralisé dont il est sujet ; le citoyen de l’ancienne petite cité
s’interroge sur l’attitude à prendre, il se sent dépaysé, comme égaré. 777
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Tu aimeras l’Éternel, ton Dieu, de tout ton coeur, de toute ton âme et de toute ta
force. 788

Un docteur de la loi, se leva, et dit à Jésus, pour l’éprouver : Maître, que dois-je
faire pour hériter la vie éternelle ? Jésus lui dit : Qu’est-il écrit dans la loi qu’y
lis-tu ? Il répondit : Tu aimeras le Seigneur ton Dieu, de tout ton coeur, de toute
ton âme, de toute ta force de toute ta pensée; et ton prochain comme toi-même.
Tu as bien répondu, lui dit Jésus; fais cela et tu vivras. 790

Étant donc justifiés par la foi, nous avons la paix avec Dieu, par notre Seigneur
Jésus-Christ à qui nous devons d’avoir eu par la foi accès à cette grâce, dans
laquelle nous demeurons fermes, nous nous glorifions dans l’espérance de la
gloire de Dieu. 791
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C’est l’homme qui de propos délibéré se décide et agit pratiquement; ce n’est pas
l’homme d’une justice tatillonne et enclin à adopter la solution la moins favorable
pour les autres ; il est toujours prêt à céder son dû, bien qu’il puisse invoquer
l’aide de la loi, sa disposition ordinaire est l’équité, qui est une variété de la
justice et une disposition qui n’en diffère pas. 803
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L’année de la mort du roi Ozias, je vis le Seigneur assis sur un trône très élevé, et
les pans de sa robe remplissaient le temple. Des séraphins se tenaient au dessus
de lui; ils avaient chacun six ailes: deux dont ils se couvraient la face, deux dont
ils se couvraient les pieds, et deux dont ils se servaient pour voler. Ils criaient
l’un à l’autre et ils disaient : Saint, saint, saint est l’Éternel des armées! Les
portes furent ébranlées dans leurs fondements par la voix qui retentissait, et la
maison se remplit de fumée. 808
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Si le bien de l’homme c’est son essence, on voit en quoi consistera l’utilitarisme
intellectualiste et l’eudémonisme de Socrate. Comment par suite un homme
connaissant le bien qui est son bien, pourrait-il sous l’emprise de la passion,
vouloir le contraire de son bien ? Le passionné, le vicieux sont des hommes qui
ne connaissent pas leur bien, qui n’ont pas en eux même discerné l’essence de
l’homme : nul n’est méchant de son plein gré. Réciproquement les vertus sont
des sciences; savoir c’est faire. Ce logicisme moral a des effets pratiques. Si la
réflexion morale a pour objet de dégager l’homme essentiel, il faut isoler, mettre
au point dans un plan subordonné, tout ce qui est l’entourage, sensible et
contingent, être capable de le sacrifier dès que l’exige quelque fin plus haute.
D’où cet ascétisme, qui rappelle l’ascétisme pythagorique et qui, également
présent dans le portrait d’Aristophane et dans celui de Platon, revêt pourtant
chez ce dernier une forme remarquablement complexe. Or l’homme essentiel,
c’est le Sage, idéal d’humanité dont les écoles postaristotéliciennes, à la suite
des écoles socratiques, se proposeront de déterminer la nature et les conditions
de réalisation. 810

O mirabilia Dei -le péché n’est que le Bien mal vécu, la violence une justice qui
s’égare, le crime une passion mal aimée, la souffrance, un vital et nécessaire
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combat, l’épreuve une haute promotion, la mort la porte qui s’ouvre sur une
nouvelle aventure. Et tout ceci dans l’englobant d’une inconnaissable et
souveraine. Présence à tout, amoureuse de la beauté du monde et de la
promotion de l’homme - qui n’a pas de nom - mais qui est Quelqu’un, et que nous
nommons Dieu. 812
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Ainsi, le terme général de cheval ne se rapporte pas à tel ou tel cheval, mais à
n’importe quel cheval. Son sens est indépendant des chevaux particuliers et de
ce qui leur arrive ; il n’est pas dans l’espace ni dans le temps, il est éternel. En
métaphysique, ces propos signifient qu’il y a quelque part un cheval idéal, le
cheval en tant que tel, unique et immuable, et c’est à lui que se réfère le terme
général cheval. Les chevaux particuliers sont ce qu’ils sont dans la mesure où ils
participent du cheval idéal. l’idée est parfaite et réelle, le particulier est
défectueux et seulement apparent. 814
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“ Nous connaissons que nous sommes passés de la mort à la vie à ce que nous
aimons nos frères”. 830

Jusqu’à cette heure, nous souffrons la faim, la soif , la nudité ; nous sommes
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maltraités, errants çà et là; nous nous fatiguons à travailler de nos propres mains
; injuriés, nous bénissons; persécutés, nous supportons; calomniés, nous
parlons avec bonté ; nous sommes devenus comme des balayures du monde, le
rebut de tous, jusqu’à maintenant. Ce n’est pas pour vous faire honte que j’écris
ces choses ; mais je vous avertis comme des enfants bien aimés. 833
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Car il y a un seul Dieu et aussi un seul médiateur entre Dieu et les hommes,
Jésus-Christ homme, qui s’est donné lui-même en rançon pour tous.”. 841



844

La foi est une ferme assurance des choses qu’on espère une démonstration de
celles que l’on ne voit pas. 844







Il y a un seul corps et un seul Esprit, comme vous avez été appelé à une seule
espérance par votre vocation; il y a un seul Seigneur, une seule foi, un seul
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baptême, un seul Dieu et Père de tous, qui est au dessus de tous et parmi tous et
en tous. Mais à chacun de nous, la grâce a été donnée, selon la mesure du don
du Christ.” 851

Voici, le jour de votre jeûne, vous vous livrez à vos penchants, et vous traitez
durement vos mercenaires. Voici, vous jeûnez, pour disputer et vous quereller,
pour frapper méchamment du poing ; vous ne jeûnez pas comme le veut ce jour.
Pour que votre voix soit entendue en haut.. Est-ce là le jeûne auquel je prends
plaisir, un jour où l’homme humilie son âme ? Courber la tête comme un jonc, et
se coucher sur le sac et la cendre, est-ce là ce que tu appelleras un jeûne, un jour
agréable à l’Éternel ? Voici le jeûne auquel je prends plaisir : Détache les chaînes
de la méchanceté, dénoue les liens de la servitude, renvoie libre les opprimés, et
que l’on rompe toute espèce de joug ; partage ton pain avec celui qui a faim, et
fais entrer dans ta maison le malheureux sans asile; si tu vois un homme nu,
couvre le, et ne te détourne pas de ton semblable. Alors ta lumière poindra
comme l’aurore, et ta guérison germera promptement; ta justice marchera devant
toi et la gloire de Dieu t’accompagnera. Alors tu appelleras et l’Éternel te
répondra : Tu crieras, il dira : “Me voici”. (...) 853



Thomas appelé Didyme, l’un des douze, n’était pas avec eux lorsque Jésus vint.
Les autres disciples lui dirent donc : “Nous avons vu le Seigneur.” Mais il leur dit
: Si je ne vois dans ses mains les marque des clous, et si je ne mets mon doigt
dans la marque des clous, et si je ne mets la main dans son côté, je ne croirai
point.” Huit jours après les disciples de Jésus étaient de nouveau dans la maison
et Thomas se trouvait avec eux. Jésus vint, les portes étant fermées, se présenta
au milieu d’eux et dit : “La paix soit avec vous ! Puis il dit à Thomas : “Avance ici
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ton doigt, et regarde mes mains; avance aussi ta main et mets la dans mon côté;
et ne sois pas incrédule mais crois. Thomas lui répondit : “Mon Seigneur et mon
Dieu”. 858

“Lorsque vous jeûnez, ne prenez pas un air triste, comme les hypocrites, qui se
rendent le visage tout défait, pour montrer aux hommes qu’ils jeûnent. Je vous le
dis, ils reçoivent leur récompense. Mais quand tu jeûnes parfume ta tête et lave
ton visage, afin de ne pas montrer aux hommes que tu jeûnes, mais à ton Père
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qui est là dans le lieu secret; et ton Père qui voit dans le secret te le rendra.” 861

Pendant qu’ils servaient le Seigneur dans leur ministère et qu’ils jeûnaient, le
Saint-Esprit dit :“Mettez à part Barnabas et Saül pour l’oeuvre à laquelle je les ai
appelés.” 863
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Mettez moi de la sorte à l’épreuve dit l’Éternel des armées Et vous verrez si je
n’ouvre pas sur vous les écluses du ciel la bénédiction en abondance. 875
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Le gourou de la secte Aoum voulait répandre le bacille du botulisme partout sur
la planète à l’aide de ballons, a témoigné l’un des membres de la secte lors du
procès du gourou. Et devenir roi du Japon. 878
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Vous entendrez parler de guerres et de bruits de guerres : gardez-vous d’être
troublés, car il faut que ces choses arrivent. Mais ce ne sera pas encore la fin.
Une nation s’élèvera contre une autre nation, et un royaume contre un autre
royaume, et il y aura en divers lieux, des famines et des tremblements de terre.
Tout cela ne sera que le commencement des douleurs. Alors on vous livrera aux
tourments, et l’on vous fera mourir; et vous serez haïs de toutes les nations, à
cause de mon nom. Alors aussi plusieurs succomberont, et ils se trahiront, se
haïront les uns les autres. Plusieurs faux prophètes s’élèveront, et ils séduiront
beaucoup de gens. Et parce que l’iniquité sera accrue, la charité du plus grand
nombre se refroidira. Mais celui qui persévérera jusqu’à la fin sera sauvé. Cette
bonne nouvelle du royaume sera prêchée dans le monde entier, pour servir de
témoignage à toutes les nations. Alors viendra la fin. 887

La crise qui se noue dans l’histoire atteint son paroxysme précisément au
moment où la délivrance arrive. Dans la perspective prophétique, le dénouement
attendu est toujours imminent. Cette imminence historique ne doit pas être
interprétée comme une annonce datée de la fin du monde. 888



895

Alors Jésus parlant à la foule et à ses disciples dit : Les scribes et les pharisiens
sont assis dans la chaire de Moïse. Faîtes donc et observez tout ce qu’il vous
disent; mais n’agissez pas selon leurs oeuvres. car ils disent et ne font pas? Ils
lient des fardeaux pesants, et les mettent sur les épaules des hommes, mais ils
ne veulent pas les bouger du doigt. Ils font toutes leurs actions pour être vus des
hommes. Ils portent de larges phylactères, et ils ont de longues franges à leurs
vêtements; ils aiment la première place dans les festins, et les premiers sièges
dans les synagogues, ils aiment à être salués dans les places publiques, et à être
appelés par les hommes, Rabbi, Rabbi. Mais vous, ne vous faites pas appeler
Rabbi; car un seul est votre Maître et vous êtes tous frères. Et n’appelez
personne sur la terre votre père; car un seul est votre père, celui qui est dans les
cieux. Ne vous faîtes pas appeler directeurs; car un seul est votre Directeur le
Christ. Le plus grand parmi vous sera votre serviteur. Quiconque s’élèvera sera
abaissé, et quiconque s’abaissera sera élevé. 895
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Après ces paroles, il souffla sur eux et il dit : Recevez le Saint-Esprit : Ceux à qui
vous pardonnerez les péchés ils leur seront pardonnés; et ceux à qui vous le
retiendrez ils leurs seront retenus. 896

Frères (je parle à la manière des hommes) une disposition en bonne forme, bien
que faite par un homme, n’est annulée par personne et personne n’y ajoute. Or
les promesses ont été faites à Abraham et à sa postérité. Il n’est pas dite aux
postérités, comme s’il s’agissait de plusieurs, mais en tant qu’il s’agit d’une seule
: et à ta postérité, c’est à dire à Christ. Voici ce que j’entends : une disposition,
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que Dieu a confirmée antérieurement, ne peut pas être annulée, et ainsi la
promesse que Dieu fait Abraham ce don de sa grâce. Car si l’héritage venait de la
loi, il ne viendrait plus de la promesse; or, c’est par la promesse que Dieu a fait à
Abraham ce don de sa grâce. Pourquoi donc la loi ? Elle a été donné ensuite à
cause des transgressions, jusqu’à ce que vint la postérité à qui la promesse avait
été faite; elle a été promulguée par des anges, au moyen d’un médiateur. Or, le
médiateur n’est pas médiateur d’un seul, tandis que Dieu est seul. La loi est-elle
donc contre les promesses de Dieu ? loin de là ! S’il eût été donné une moi qui
pût procurer la vie, la justice viendrait réellement de la loi. Mais l’Écriture a tout
renfermé sous le péché, afin que ce qui avait été promis fût donné par la foi en
Jésus-Christ à ceux qui croient. Avant que la foi vînt, nous étions enfermés sous
la garde de la loi, en vue de la foi qui devait être révélée. Ainsi, la loi a été comme
un pédagogue, pour nous conduire à Christ, afin que nous fussions justifiés par
la foi. 900
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“Mais il n’en n’est pas du don gratuit comme de l’offense ; car, si par l’offense
d’un seul il en est beaucoup qui sont morts, à plus forte raison la grâce de Dieu et
le don de la grâce venant d’un seul homme , Jésus-Christ, ont-ils été
abondamment été répandus sur beaucoup.”” 901

“Sachez donc hommes frères, que c’est par lui que le pardon des péchés vous
est annoncé, et que quiconque croit est justifié par lui de toutes les choses dont
vous ne pouviez être justifiés par la loi de Moïse. Ainsi prenez garde qu’il ne vous
arrive ce qui est dit dans les prophètes : Voyez contempteurs, soyez étonnés et
disparaissez; car je vais faire en vos jours une oeuvre que vous ne croiriez pas si
on vous la racontait.” 903

” Nous aussi nous sommes des hommes des hommes de la même nature que
vous ; et, vous apportant la bonne nouvelle, nous vous exhortons à renoncer à
ces choses vaines, pour vous tourner vers le Dieu vivant,qui a fait le ciel et la
terre, la mer et tout ce qui s’y trouve. Ce Dieu, dans les âges passés a laissé
toutes les nations suivre leurs propres voies quoiqu’il n’ait cessé de rendre
témoignage de ce qu’il est en, en faisant du bien, en vous dispensant du ciel, les
pluies et les saisons, fertiles en vous donnant la nourriture avec abondance et en
remplissant vos coeurs de joie. À peine purent-ils par ces paroles empêcher la
foule de leur offrir un sacrifice.” 905
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Tu ne te feras point d’image taillée, ni de représentation quelconque des choses
qui sont en haut dans les cieux, qui sont en bas sur la terre, et qui sont dans les
eaux plus bas que terre. Tu ne te prosterneras point devant elles, et tu ne les
serviras point, car moi , l’Eternel, ton Dieu, je suis un Dieu jaloux, qui punis
l’iniquité des pères sur les enfants, jusqu’à la troisième et à la quatrième
génération de ceux qui me haïssent et qui fais miséricorde jusqu’en mille
générations à ceux qui m’aiment et qui gardent mes commandements. 907 Vous ne
vous ferez point d’idoles, vous ne vous élèverez ni d’image taillée ni de statue, et
vous ne placerez dans votre pays aucune pierre ornée de figures, pour vous
prosterner devant elles ; car je suis l’Éternel ton Dieu. 908
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Puis je vis monter de la terre une autre bête (...) Et elle séduisait les habitants de
la terre par les prodiges qui lui étaient donnés d’opérer en présence de la bête,
afin que l’image de la bête parlât, et qu’elle fît que tous ceux qui n’adoraient pas
l’image de la bête fussent tués. Et elle fit que tous, petits et grands, riches et
pauvres, libres et esclaves, reçussent une marque sur leur main droite ou sur leur
front, et que personne ne pût acheter ni vendre, sans avoir la marque, le nom de
la bête, ou le nombre de son nom. 912
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914

La gnose est un mouvement religieux non chrétien mais qui a rencontré le
christianisme au début de notre ère pour former le gnosticisme non chrétien. Ce
mouvement a aussi poursuivi une existence propre pour aboutir au manichéisme.
Les thèmes fondamentaux de la gnose sont : 1/ une théorie de la connaissance
qui contient la certitude du salut. 2/un dualisme entre chair et esprit qui conduit à
la dépréciation du cosmos. 3/un mythe du “Sauveur-Sauvé “ 4/ un mythe de
l’ascension de l’âme. 913

L’image peut certes dire Dieu, elle ne peut cependant pas le montrer. Il faut alors
qu’elle renvoie à autre chose qu’à elle-même. Et elle doit pour cela en une sorte
d’ascèse, partir de la quête de sa propre invisibilité, s’abstraire à elle-même
devenir signe. 914







922

Tout d’abord il s’agit du Dieu d’Israël. Il faut y insister. Dieu est tel qu’Israël l’a
compris ou tel qu’il s’est donné à comprendre à Israël. Ensuite on se sent
toujours un peu ridicule d’accepter de traiter un sujet pareil: Dieu. Qu’il soit donc
clair que je n’entends pas parler sur Dieu, ni même de Dieu, mais de la manière
dont je comprends qu’Israël a parlé, et écrit, de Celui qui s’est révélé à lui comme
le Seigneur. Il me paraît capital, en outre, de remarquer que ce n’est pas, dans la
plupart des cas, Israël qui a cherché Dieu mais l’inverse. C’est Dieu qui intervient
soudainement qui fait irruption dans la vie de son peuple. Il se révèle sans pour
autant bien dire clairement qui il est, mais ce qu’il fait ou va faire. 922
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Voici cet enfant est destiné à amener la chute et le relèvement de plusieurs en
Israël, et à devenir un signe qui provoquera la contradiction, et à toi même une
épée te transpercera l’âme, afin que les pensées de beaucoup de coeurs soient
dévoilées” 926

Et il sera un sanctuaire, mais aussi une pierre d’achoppement, un rocher de
scandale pour les deux maisons d’ Israël, un filet et un piège pour les habitants
de Jérusalem. 927

Celui qui tombera sur cette pierre s’y brisera, et celui sur qui elle tombera sera
écrasé. 928



929

La pierre qu’ont rejetée ceux qui bâtissaient est devenue la principale de l’angle.
C’est de l’Éternel que cela est venu. C’est un prodige à nos yeux. 929





933

(...) Il se fait reconnaître comme le “Mahdi”; celui qui doit selon une croyance
musulmane répandue, être missionné par Dieu pour rétablir la justice sur la terre
à la veille de la fin du monde, et qui est identifié par les Shi’ites au douzième
Imâm “occulté” par certains Sunnites à Jésus. En tant que tel il se proclame
infaillible (ma’sum). 933



935

La lutte du prolétariat et du peuple révolutionnaire pour la transformation du
monde implique la réalisation des tâches suivantes : la transformation du monde
objectif comme celle du monde subjectif de chacun - la transformation des
capacités cognitives de chacun comme celles du rapport existant entre le monde
subjectif et le monde objectif. Cette transformation a déjà commencé sur une
partie du globe en Union Soviétique. On y accélère actuellement le processus. Le
peuple chinois et les peuples du monde entier sont engagés dans ce processus
de transformation ou le seront. Et le monde objectif à transformer inclut tous les
adversaires de cette transformation ; ils doivent passer par l’étape de la
contrainte avant de pouvoir aborder l’étape de la transformation consciente.
L’époque où l’humanité entière entreprendra de façon consciente sa propre
transformation et la transformation du monde sera celle du communisme
mondial. Par la pratique découvrir les vérités, et encore par la pratique confirmer
les vérités et les développer. Partir de la connaissance sensible pour s’élever
activement à la connaissance rationnelle, puis partir de la connaissance
rationnelle pour diriger rationnellement la pratique révolutionnaire afin de
transformer le monde subjectif et objectif. La pratique et la connaissance, puis de
nouveau la pratique et la connaissance. Cette forme cyclique n’a pas de fin, et de
plus, à chaque cycle, le contenu de la pratique et de la connaissance s’élève à un
niveau supérieur. Telle est dans son ensemble la théorie du
matérialisme-dialectique de la connaissance, telle est la conception que se fait le
matérialisme dialectique de l’unité du savoir et de l’action. 935







Mais il y eut un homme d’entre les pharisiens, nommé Nicodème, un chef des
juifs, qui vint auprès de Jésus, de nuit, et lui dit : “ Rabbi, nous savons que tu es
docteur venu de Dieu; car personne ne peut faire ces miracles que tu fais si Dieu
n’est avec lui. Jésus lui répondit : En vérité, en vérité, je te le dis, si un homme ne
naît de nouveau, il ne peut voir le royaume de Dieu. Nicodème lui dit : “ Comment
un homme peut-il naître quand il est vieux? Peut-il rentrer dans le sein de sa mère
et naître ? Jésus répondit : En vérité, en vérité, je te le dis, si un homme ne naît
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d’eau et d’Esprit, il ne peut entrer dans le royaume de Dieu. Ce qui est né de la
chair est chair, et ce qui est né de l’Esprit est esprit. Ne t'étonne pas que je t’aie
dit qu’il faut que vous naissiez de nouveau. Le vent souffle où il veut et tu en
entends le bruit, mais tu ne sais d’où il vient ni où il va. Il en est ainsi de tout
homme qui est né de l’Esprit. 944

“Nous disons donc étant donné que la finalité de la Révélation est d’enseigner la
science vraie et la pratique vraie ; étant donnée que des opérations sur lesquelles
repose l’enseignement sont de deux sortes : (la production) de la représentation
et (la production de ) l’assentiment , comme l’ont expliqué les logiciens ; et que
les méthodes de production de l’assentiment qui se présentent aux hommes sont
au nombre de trois -démonstrative, dialectique et rhétorique-, ses méthodes de
production de la représentation, au nombre de deux - représentation de la chose
elle-même, ou de son symbole ; étant donné que tous les hommes ne sont pas
disposés par leur nature à appréhender des démonstrations - ni même des
arguments dialectiques, alors a fortiori des arguments démonstratifs! -, outre la
difficulté de l’apprentissage des arguments démonstratifs et le temps fort long
que celui-ci requiert (même ) de la part de ceux qui y sont aptes ; et que la finalité
de la Révélation n’est autre que d’enseigner tous les hommes, il fallait
nécessairement que le Texte révélé comprît tous les types de méthodes de
production de l’assentiment et de la représentation.” 945 .
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Le 9 Décembre 1828, Auguste COMTE écrit à son ami Gustave D’EICHTAL qu’il a
songé à se présenter au concours d’agrégation. La chute du ministère ultra et
son remplacement par un ministère libéral lui permettaient d’obtenir la dispense
des formalités religieuses obligatoires jusque-là. Mais au dernier moment
l’autorisation de concourir lui est refusée. (...) Les temps n’ont guère changé.
L’obscurantisme politique et religieux s’est effacé. Un autre a pris sa place, et
d’autant plus redoutable qu’il est involontaire et inconscient. L’Université actuelle
ne veut pas elle non plus des premiers sujets. Elle les voue au laboratoire, à
l’usine et au bureau d’études. (...) Au train où vont les choses, la “science” nous
coûtera bientôt aussi cher que la guerre d’ Algérie. On peut se demander si c’est
de l’argent mieux placé. 947
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“ Jésus étant arrivé dans le territoire de Césarée de Philippe demanda à ses
disciples : Qui dit-on que je suis, moi le Fils de l’homme ? Ils répondirent ;: Les
uns disent que tu es Jean-Baptiste ; les autres Élie ; les autres Jérémie, ou l’un
des prophètes. Et vous leur dit-il, qui dîtes-vous que je suis ? Simon Pierre lui
répondit : Tu es le Christ le Fils du Dieu vivant.” Jésus reprenant la parole lui dit :
Tu es heureux Simon fils de Jonas; car ce ne sont pas la chair et le sang qui t’ont
révélé cela mais c’est mon Père qui est dans les cieux. Et moi, je te le dis :Tu es
Pierre et sur cette pierre, je bâtirai mon Église. 948

Demandez et l’on vous donnera ; cherchez et vous trouverez, frappez et l’on vous
ouvrira. Car quiconque demande reçoit, celui qui cherche trouve, et l’on ouvre à
celui qui frappe. Lequel donnera une pierre à son fils s’il lui demande du pain ?
Ou s’il demande un poisson lui donnera-t-il un serpent ? Si donc méchants
comme vous l’êtes vous savez donner de bonnes choses à vos enfants à
combien plus forte raison votre Père qui est dans les cieux donnera-t-il des
bonnes choses à ceux qui les lui demandent.” 949
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961

Premier point Dans le judaïsme enseigner, c’est grâce à une meilleure
connaissance de l’Écriture, transmettre la volonté de Dieu non pas de façon
abstraite ni pour développer des facultés intellectuelles mais pour inviter à se
décider à lui obéir. Comme les juifs à partir de situations concrètes, Jésus
enseigne dans les synagogues 950 ou dans le Temple 951 , en outre il enseigne en
plein air. 952 Comme dans le judaïsme, il parle de Dieu, de son royaume et de sa
volonté; ce qui le distingue, c’est le caractère radical de son enseignement son
“autorité” qui, sauf dans les controverses, ne cite pas l’Écriture 953 et qui selon
Jean provient de son Père 954 ; en outre il centre son enseignement sur le
prochain et sur le rapport à sa propre personne. Dans l’Église l’enseignement est
un charisme (don ) consistant dans l’interprétation des Écritures et dans
l’exhortation savoureuse. 955 Le principal enseignant est l’Esprit-Saint dont
l’onction nous a été donnée 956 . Deuxième point Comme dans le judaïsme, il
existe un certain type d’enseignement (grec didakhè (didachè)) 957 qui peut
devenir une fonction 958 . Cette fonction d’enseignement ( grec didaskalia)
exercée chez les juifs 959 , existe chez les chrétiens 960 et tend à caractériser
l’enseignement apostolique, sain, bon et salutaire 961 , par opposition aux fausses
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965
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967
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969

doctrines. 962 Troisième point Dans le monde juif, le maître (grec didaskalos,
hébreu rabbi 963 , grec épistatès 964 ) a grande réputation; son autorité est typée
dans la figure du “Maître de justice” de Qoumrân 965 , prêtre exégète, herméneute
de la Loi, révélateur des mystères de Dieu, père de la communauté, porteur de
l’Esprit-Saint, prophète eschatologique chargé de mener au salut.. Jésus s’est
laissé interpellé comme Maître, on lui a demandé d’intervenir dans des questions
d’ordre juridique et de résoudre des controverses 966 ; il a chargé ses disciples de
le devenir à son tour mais sans en prendre le titre à lui réservé 967 , en le faisant
en son nom 968 . Ces maîtres deviennent alors par l’Esprit des catéchètes
charismatiques 969 .
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Alors Jésus parlant à la foule et à ses disciples dit : Les scribes et les pharisiens
sont assis dans la chaire de Moïse. Faites donc et observez tout ce qu’ils vous
disent : mais n’agissez pas selon leurs oeuvres. Car ils disent, et ne font pas. Ils
lient des fardeaux pesants, et les mettent sur les épaules des hommes, mais ils
ne veulent pas les remuer du doigt. Ils font toutes leurs actions pour être vus des
hommes. Ainsi ils portent de larges phylactères, et ils ont de longues franges à
leurs vêtements, ils aiment la première place dans les festins et les premiers
sièges dans les synagogues ; ils aiment à être salués dans les places publiques,
et, à être appelés par les hommes, Rabbi, Rabbi. Mais vous ne vous faîtes pas
appeler Rabbi ; car vous n’avez qu’un Maître, qui est le Christ. Et vous êtes des
frères. 970
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Mais vous, ne vous faîtes pas appeler Rabbi; car vous n’avez qu’un Maître qui est
le Christ. Et vous êtes frères. Et n’appelez personne sur la terre votre père; car un
seul est votre Père, celui qui est dans les cieux. Ne vous faîtes pas appeler
directeurs; car un seul est votre Directeur, le Christ. le plus grand parmi vous
sera votre serviteur. Quiconque s’élèvera sera abaissé, et quiconque s’abaissera
sera élevé 976
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Voici, mon serviteur prospérera, il s’élèvera, il s’élèvera bien haut. De même qu’il
a été pour plusieurs un sujet d’effroi, tant son visage était défiguré, tant son
aspect différait de celui des fils de l’homme. De même il sera pour beaucoup de
peuples un sujet de joie. Devant lui des rois fermeront la bouche ; Car ils verront
ce qui ne leur avait point été raconté. Ils apprendront ce qu’ils n’avaient point
entendu. 1017

”Que chacun demeure dans l’état où il était lorsqu’il a été appelé. As-tu été
appelé étant esclave, ne t’en inquiète pas; mais si tu peux devenir libre,
profites-en plutôt. Car l’esclave qui a été appelé dans le Seigneur est un affranchi
du Seigneur; de même l’homme libre qui a été appelé est un esclave de Christ.
Vous avez été rachetés à grand prix ne devez pas esclaves des hommes. Que
chacun, frères, demeure devant Dieu dans l’état où il était lorsqu’il l’a appelé” 1023
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1038

Du grec kardia de l’hébreu lèb. Dans le Nouveau Testament, ce mot indique le lieu
des forces vitales. 1037 Il ne signifie pas exclusivement la vie affective. 1038 mais
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1054

1055

vise la source des diverses manifestations de l’homme : le lieu caché par
opposition à la face ou aux lèvres, 1039 la source des pensées intellectuelles 1040

(très proche d’esprit du grec nous ) 1041 , de la foi 1042 , de la compréhension 1043 ,
de l’endurcissement 1044 , il est le centre des choix décisifs 1045 de la conscience
morale, de la loi non écrite 1046 et de la rencontre avec Dieu 1047 . Le coeur se
réchauffe à la voix du Christ 1048 , l’esprit du Fils qui y habite 1049 révèle l’homme à
l’amour de Dieu 1050 et lui fait crier : “Abba Père” 1051 . Le coeur du croyant ne
craint plus 1052 il est purifié par le sang du Christ 1053 , devenant un coeur pur 1054 ,
fort, en paix . 1055
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Pour le Grec, l’éducation (...) résidait essentiellement dans les rapports profonds
et étroits qui unissaient personnellement un jeune esprit à un aîné qui était à la
fois son modèle, son guide et son initiateur, rapports qu’une flambée
passionnelle illuminait d’un trouble et chaud reflet. L’opinion, et à Sparte, la loi,
tenaient l’amant pour moralement responsable du développement de l’aimé : la
pédérastie était considérée comme la forme la plus parfaite, la plus belle
d’éducation. (...) Le rapport de maître à disciple restera toujours chez les Anciens,
quelque chose du type d’amant à aimé ; l’éducation était moins en principe un
enseignement, une endoctrination technique, que l’ensemble des soins dépensés
pour un ancien plein de tendre sollicitude pour favoriser la croissance d’un cadet
brûlant du désir de répondre, en s’en montrant digne, à cet amour. 1059
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On ne te nommera plus délaissée, on ne nommera plus la terre désolation; mais
on t’appellera mon plaisir en elle, et l’on appellera ta terre épouse ; car l’Éternel
met son plaisir en toi, et te terre aura un époux. Comme un jeune homme s’unit à
une vierge, ainsi tes fils s’uniront à toi; et comme la fiancée fait la joie de son
fiancé, ainsi tu feras la joie de ton Dieu. 1064

En effet, dans son usage normal, sanctifiée par le sacrement du mariage 1065 ,
intégrée et transfigurée spirituellement par l’amour des époux, l’union sexuelle,
comme tous les autres modes, est transparente à Dieu et réalise à son niveau et
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analogiquement l’union de Christ et de l’Église (Éphésiens V 20 à 32), accédant
ainsi à un sens mystique (Éphésiens V 32). Dans la passion sexuelle au contraire,
elle devient un obstacle à la rencontre de Dieu. Elle cesse d’être à un certain plan
de l’amour ancré dans l’Esprit et donc, en quelque sorte, d’être un acte
spiritualisé, pour devenir un acte purement charnel, replié sur lui même, opaque à
toute transcendance. Le plaisir pris comme fin en soi devient pour l’homme un
absolu qui exclut Dieu et prend sa place. Par la passion sexuelle, l’homme se fait
de la volupté une idole, de même que par la gastrimargie il se faisait une idole de
la nourriture.” 1066

( ...) Paul a accentué un aspect inconnu de l’Ancien Testament. De soi bonne
parce que créée par Dieu, la chair devient cause du péché dans la mesure où elle
se “glorifie devant Dieu” 1069 . La chair peut désigner le régime périmé de la loi. 1070

Si Paul vit encore dans la chair, il ne peut plus vivre selon la chair, car ce serait
devenir charnel. Paul a systématisé cette présentation à l’aide du couple
chair/esprit 1071 : cette opposition ne correspond pas à celle que l’on met souvent
entre le corps et l’âme, entre la pureté et l’impureté. Elle orchestre l’opposition
terrestre céleste en vertu de la double expérience de l’Esprit-Saint qui est donné
aux chrétiens et du péché qui s’est installé dans la chair. 1072 Mais de cette lutte, le
croyant sort vainqueur, grâce au Christ qui prenant “ce corps de chair” 1073 est
venu dans une chair de condition pécheresse et a condamné le péché dans la
chair même. 1074 Vivant dans le Christ, le chrétien a crucifié la chair. 1075
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(...) il n’y a que l’amour seul par lequel la créature raisonnable peut en quelque
sorte rendre la réciproque à son créateur. (...) Car lorsque Dieu aime, il ne veut
pas autre chose qu’être aimé, parce qu’il n’aime pour autre fin que pour être
aimé, sachant que ceux qui l’aimeront seront bienheureux par cet amour même.
1077
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Comment et pourquoi Dieu est-il et n’est-il pas vu de ceux qui le cherchent.(...)
Seigneur mon Dieu, mon formateur et mon réformateur, dis à mon âme qui désire
ce que tu es d’autre que ce qu’elle a vu, pour qu’elle voie proprement et qu’elle
désire. Elle se tend pour voir plus, et ne voit rien outre ce qu’elle a vu, que
ténèbres, il n’en est pas en toi 1081 , mais elle voit qu’elle ne peut plus voir plus, à
cause de ses propres ténèbres. Pourquoi ça, Seigneur, pourquoi ça ? Est-ce sa
faiblesse qui lui enténèbre l’oeil, ou ton éclair qui le lui éblouit ? Mais
certainement c’est à la fois sa petitesse qui l’aveugle et ton immensité qui la
submerge. En vérité, c’est à la fois son étroitesse qui l’enserre, et ton ampleur qui
la vainc. En effet, qu’elle est grande, la lumière d’où jaillit tout le vrai qui luit à
l’esprit rationnel ! Qu’elle est ample, la vérité en qui est vrai tout ce qui est vrai, et
hors de qui il n’est que le rien et le faux! 1082
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Le chrétien se sert de la raison pour juger des titres sur lesquels s’appuie la
divinité de l’Écriture. Il s’en sert ensuite pour en chercher loyalement le sens.
Après quoi, il n’a qu’à accepter le contrôle des faits et des doctrines qu’il y trouve
contenus. 1083





Pour Hésiode, les Moires étaient au nombre de trois, toutes filles de Nyx, (la Nuit)
: Clôtho, (la fileuse); Lachésis (le Sort) et Atropos (qu’on ne peut tourner). Il
illustre par là même l’ambiguïté de leur rôle : obéissent-elles à Zeus, ou Zeus à
elles ? Les dieux pouvaient-ils transgresser la loi des Moires ? Nombre d’auteurs
les considèrent comme plus puissantes que les dieux eux-mêmes ; Homère et
Virgile représentent en effet, tous deux Zeus, tenant une balance parfaitement
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équilibrée pour connaître les ordres du destin, plaçant sur chaque plateau les
sorts respectifs des héros et voyant ainsi de quel côté la balance penche.Sous ce
jour, Zeus apparaît comme l’exécuteur du destin plus que comme principe
déterminant. (...) Eschyle dans son Prométhée enchaîné, nous dit, de même, que
Zeus est soumis aux lois du destin. Dans une tradition grecque plus récente, le
nom de Clôtho donna naissance à l’idée que l’on se fait des Moires : trois vieilles
femmes filant la destinée des hommes : l’une étirait le fil, la deuxième le mesurait,
la troisième le coupait. 1088



”Je crois possible de montrer que seuls les textes évangéliques achèvent ce que
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l’Ancien Testament laisse inachevé. Ces textes se situeraient donc dans le
prolongement de la Bible judaïque, ils constitueraient la forme parfaite d’une
entreprise que la Bible judaïque n’a pas menée jusqu’à son terme, ainsi que la
tradition chrétienne l’a toujours affirmé. La vérité de tout ceci apparaît grâce à la
lecture par la victime émissaire, et elle apparaît sous une forme immédiatement
vérifiable sur les textes eux-mêmes, mais sous une forme insoupçonnée et
surprenante pour toutes les traditions, y compris la tradition chrétienne, qui n’a
jamais reconnu l’importance cruciale sous le rapport anthropologique, de ce que
j’appelle la victime émissaire. ” 1090
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L’Éternel forma de la terre tous les animaux des champs et tous les oiseaux du
ciel, et les fit venir vers l’homme, pour voir comment il les appellerait, et afin que
tout être vivant portât le nom que lui donnerait l’homme. 1099

Le serpent dit à la femme : “Non, vous ne mourrez pas, mais Dieu sait que le jour
où vous en mangerez, vos yeux s’ouvriront et vous serez comme des dieux
possédant la connaissance de ce qui est bon ou mauvais. La femme vit que
l’arbre était bon à manger, séduisant à regarder, précieux pour agir avec
clairvoyance. Elle en prit un fruit dont elle mangea, elle en donna aussi à son mari
qui était avec elle, et il en mangea. Leurs yeux, à tout deux s’ouvrirent et ils
surent qu’ils étaient nus. Ayant cousu des feuilles de figuier, ils s’en firent des
pagnes. 1102
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Or ils entendirent la voix du SEIGNEUR qui se promenait dans le jardin au souffle
du jour. L’homme et la femme se cachèrent devant le SEIGNEUR Dieu au milieu
des arbres du jardin. Le SEIGNEUR Dieu appela l’homme et lui dit : Où es-tu ? Il
répondit : “J’ai entendu ta voix dans le jardin, j’ai pris peur car j’étais nu, et je me
suis caché.” -”Qui ‘as révélé que tu étais nu ? Est-ce que tu as mangé de l’arbre
dont je t’avais prescrit de ne pas manger”. L’homme répondit : “La femme que tu
as mise auprès de moi, c’est elle qui m’a donné du fruit de l’arbre et j’en ai
mangé.” Le Seigneur dit à la femme : “Qu’as tu fait là ?” La femme répondit :“Le
serpent m’a trompé et j’ai mangé.” 1103

”Qu’as tu fait de ton frère ?”
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Le Seigneur Dieu dit : Voici que l’homme est devenu comme l’un de nous par la
connaissance de ce qui est bon ou mauvais. Maintenant qu’il ne tende pas la
main pour prendre aussi l’arbre de vie en manger et vivre à jamais.” Le Seigneur
le chasse du jardin d’Eden pour cultiver le sol d’où il avait été pris. Ayant chassé
l’homme, il posta les chérubins à l’orient du jardin d’Éden, avec la flamme de
l’épée flamboyant pour garder le chemin de l’arbre de vie. 1104

Le SEIGNEUR dit à Caïn : “Où est ton frère Abel?” -” Je ne sais, répondit-il suis-je
le gardien de mon frère ?” Qu’as tu fait ? reprit-il la voix du sang de ton frère crie
du sol jusqu’à moi. Tu es à présent maudit du sol qui a ouvert la bouche pour
recueillir de ta main le sang de ton frère. Quand tu cultiveras le sol, il ne te
donnera plus de force. Tu seras désormais errant le vagabond sur la terre.” 1106



Ne crains pas, car tu ne seras point confondue; ne rougis pas, car tu ne seras pas
déshonorée; mais tu oublieras la honte de ta jeunesse, et tu ne te souviendras
plus de l’opprobre de ton veuvage. Car ton créateur est ton époux, l’Éternel des
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armées est son nom, et ton rédempteur est le saint d’Israël : il se nomme Dieu de
toute la terre. Car l’Éternel te rappelle comme une femme délaissée et au coeur
attristé, comme une épouse de la jeunesse qui a été répudiée dit ton Dieu.
Quelques instants je t’avais abandonnée, mais avec une grande affection je
t’accueillerai; dans un instant de colère, je t’avais un instant dérobé ma face,
mais avec un amour éternel j’aurai compassion de toi, dit ton rédempteur,
l’Eternel Il en sera pour moi comme des eaux de Noé: j’avais juré que les eaux de
Noé ne se répandraient plus sur la terre; je jure de même de ne plus m’irriter
contre toi et de ne plus te menacer. Quand les montagnes s’éloigneraient, quand
les collines chancelleraient, mon amour ne s’éloignera point de toi, et mon
alliance de paix ne chancellera point, dit l’Éternel qui a compassion de toi. 1109

Pour l’amour de Sion je ne me tairai point, pour l’amour de Jérusalem je ne
prendrai point de repos, jusqu’à ce que son salut paraisse, comme l’aurore, et sa
délivrance comme un flambeau qui s’allume. Alors les nations verront ton salut,
et tous les rois ta gloire; et l’on t’appelleras d’un nom nouveau, que la bouche de
l’Éternel déterminera. Tu seras une couronne éclatante dans la main de l’Éternel,
un turban royal dans la main de ton Dieu. On ne te nommera plus délaissée, on
ne nommera plus ta terre désolation; mais on t’appellera mon plaisir en elle, et
l’on appellera ta terre épouse ; car l’Éternel met son plaisir en toi, et ta terre aura
un époux. Comme un jeune homme s’unit à une vierge, ainsi tes fils s’uniront à
toi; et comme la fiancée fait la joie de son fiancé ainsi tu feras la joie de ton Dieu.
1111
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Dîtes-moi vous qui voulez être sous la loi, n'entendez-vous point la loi ? Car il est
écrit qu’Abraham eut deux fils, un de la femme esclave, l’autre de la femme libre.
Mais celui de l’esclave naquit selon la chair, et celui de la femme libre naquit en
vertu de la promesse. Ces choses sont allégoriques; car ces femmes sont deux
alliances. L’une du Mont Sinaï enfantant pour la servitude, c’est Agar, -car Agar,
c’est le Mont Sinaï en Arabie,- et elle correspond à la Jérusalem actuelle qui est
dans la servitude avec ses enfants. Mais la Jérusalem d’en haut est libre, c’est
notre mère car il est écrit : Réjouis-toi stérile, toi qui n’enfantes point! Éclate et
pousse des cris, toi qui n’as pas éprouvé les douleurs de l’enfantement! Car les
enfants de la délaissée seront plus nombreux que les enfants de celle qui était
mariée. 1113

Marie dit à l’ange : Comment cela se fera-t-il, puisque je ne connais point
d’homme? L’ange répondit : Le Saint-Esprit viendra sur toi, et la puissance du
Très-Haut te couvrira de son ombre. C’est pourquoi le saint enfant qui naîtra de
toi sera appelé Fils de Dieu. 1115
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Quand je le vis, je tombai à ses pieds comme mort. Il posa sur moi sa main droite,
en disant : Ne crains point! Je suis le premier et le dernier et le vivant. J’étais
mort et je suis vivant aux siècles des siècles. Je tiens les clefs de la mort et du
séjour des morts. 1121

Je suis l’alpha et l’oméga, le premier et le dernier, le commencement et la fin.
Heureux ceux qui lavent leurs robes, afin d’avoir droit à l’arbre de vie, et d’entrer
par les portes dans la ville. Dehors les chiens, les enchanteurs, les impudiques,
les meurtriers, les idolâtres, et quiconque aime et pratique le mensonge! Moi,
Jésus, j’ai envoyé mon ange pour vous attester ces choses dans les Églises. Je
suis le rejeton de la postérité de David, l’étoile brillante du matin. 1122
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“L’Éternel sentit une odeur agréable et l’Éternel dit en son coeur : je ne maudirai
plus la terre, à cause de l’homme parce que les pensées du coeur de l’homme
sont mauvaises dès sa jeunesse; et je ne frapperai plus tout ce qui est vivant,
comme je l’ai fait. “Tant que la terre subsistera, les semailles et la moisson, le
froid et la chaleur, l’été et l’hiver, le jour et la nuit ne cesseront point.” 1133
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La parole du SEIGNEUR fut adressée à Jérémie une autre fois, en ces mots,
pendant qu’il était encore enfermé dans la tour de garde : “Ainsi parle le
SEIGNEUR, qui fait la chose, le SEIGNEUR qui la façonne pour l’affermir - le
SEIGNEUR, c’est son nom - : Invoque-moi et je te répondrai ; je te révélerai de
grandes choses, des choses inaccessibles que tu ne connais pas. (....) Ainsi parle
le SEIGNEUR - Si vous réussissez à rompre mon alliance avec le jour et mon
alliance avec la nuit, en sorte que le jour et la nuit n’arrivent plus au moment
voulu, alors mon alliance avec mon serviteur David sera également rompue ; il
n’aura plus de descendant régnant sur son trône. Il en sera de même pour mon
alliance avec les prêtres lévitiques, mes ministres. Comme l’armée du ciel qu’on
ne peut dénombrer, comme le sable de la mer qu’on ne peut mesurer, ainsi je
multiplierai les descendants de David, mon serviteur, et les lévites qui sont mes
ministres. La parole du SEIGNEUR s’adressa à Jérémie en ces mots : Ces gens
prétendent, tu le vois bien,que le SEIGNEUR a rejeté les deux familles qu’il a
choisies. Aussi ils méprisent mon peuple, qui n’est plus une nation pour eux.
Ainsi parle le SEIGNEUR : Moi qui ai fait alliance avec le jour la nuit et établi
l’ordre du ciel et de la terre, est-ce que je rejetterais la descendance de Jacob et
de mon serviteur David ? Est-ce que je renoncerais à choisir dans sa postérité
des chefs pour la race d’Abraham d’ Isaac et de Jacob ? Non ! je les restaurerai,
car je les prends en pitié . 1135







Heureux l’homme à qui le Seigneur n’impute pas son péché! Ce bonheur n’est-il
que pour les circoncis,ou est-il également pour les incirconcis ? Car nous disons
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que la foi fut imputée à justice à Abraham. Comment donc lui fut-elle imputée ?
Était-ce après ou avant la circoncision ? Il n’était pas encore circoncis, il était
incirconcis. Et il reçut le signe de la circoncision, comme sceau de la justice qu’il
avait obtenue par la foi quand il était incirconcis, afin d’être le père de tous les
incirconcis qui croient, pour que la justice leur fût aussi imputée, et le père des
circoncis qui ne sont pas seulement circoncis mais qui marchent sur les traces
de la foi de notre père Abraham. En effet, ce n’est pas par la loi que l’héritage du
monde a été promis à Abraham ou à sa postérité, c’est par la justice de la foi. Car
si les héritiers le sont par la loi, la foi est vaine, et la promesse est anéantie, parce
que la loi produit la colère et là où il n’y a point de loi, il n’y a point non plus de
transgression. 1147

Oh homme? Que fais-tu donc ? Abraham, toi le père de tous les croyants arrête,
retiens ce geste fatal, sèche tes larmes, ouvre tes yeux, et regarde ! Vois si Dieu
n’est pas différent de toi. Tu ne croyais pas si bien dire dans ton embarras, quand
tu répondais à l’enfant que Dieu se pourvoirait lui-même de l’agneau nécessaire
et suffisant pour le sacrifice. Dieu n’a pas été indifférent. Providence attentive, il a
prévu un bélier pour épargner la vie de l’enfant et dévier le geste désespéré du
père. La pulsion mortelle peut trouver un apaisement dans l’acte rituel de l’animal
offrant sa chair et son sang pour arracher l’homme au feu sacré de l’autel, et aux
fièvres d’une ferveur égarée. La victime et le meurtrier se trouvent maintenant en
mesure de manger ensemble la chair de l’agneau salutaire et de boire le sang de
l’alliance éternelle. 1150
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Dieu dit à Abraham; Tu ne donneras plus à Saraï, ta femme, le nom de Saraï mais
celui de Sara. Je la bénirai, et je te donnerai d’elle un fils; je la bénirai, et elle
deviendra des nations; des rois de peuples sortiront d’elle. Abraham tomba sur
sa face; il rit, et dit en son coeur : Naîtrait-il un fils à un homme de cent ans? Et
Sara âgée de quatre-vingt-dix ans enfantera-t-elle ? Et Abraham dit à Dieu : Oh
qu’Ismaël vive devant ta face ! Dieu dit : Certainement Sara ta femme, t’enfantera
un fils, et tu l’appelleras du nom d’Isaac. J’établirai mon alliance avec lui, comme
une alliance perpétuelle, pour sa postérité après lui. À l’égard d’Ismaël, je t’ai
exaucé. Voici je le bénirai, je le rendrai fécond, et je le multiplierai à l’infini, il
engendrera douze princes et je ferai de lui une grande nation. J’établirai mon
alliance avec Isaac, que Sara t’enfantera à cette époque-ci de l’année prochaine.
1154
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L’Éternel dit à Abram: Va-t’en de ton pays, de ta patrie, et de la maison de ton
père, dans le pays que je te montrerai. Je ferai de toi une grande nation, et je te
bénirai; je rendrai ton nom grand, et tu seras source de bénédiction. Je bénirai
ceux qui te béniront, et je maudirai ceux qui te maudiront ; et toutes les familles
de la terre seront bénies en toi. 1156







Quand je parlerais en langues celle des hommes et celle des anges, s’il me
manque l’amour, je suis un métal qui résonne, une cymbale retentissante. Quand
j’aurais le don de prophétie, la science de tous les mystères et toute la
connaissance, quand j’aurais la foi la plus totale, celle qui transporte les
montagnes, s’il me manque l’amour, je ne suis rien, quand je distribuerais tous
mes biens aux affamés quand je livrerais mon corps aux flammes, s’il me manque
l’amour, je n’y gagne rien. L’amour prend patience, l’amour rend service, il ne
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jalouse pas, il ne plastronne pas, il ne s’enfle pas d’orgueil, il ne fait rien de laid, il
ne cherche pas son intérêt, il ne s’irrite pas, il n’entretient pas de rancune, il ne se
réjouit pas de l’injustice, mais il trouve sa joie dans la vérité. Il excuse tout, il croit
tout, il espère tout, il endure tout. L’amour ne disparaît jamais. Les prophéties ?
Elles seront abolies. Les langues ? Elles prendront fin. La connaissance ? Elle
sera abolie. Car notre connaissance est limitée et limitée notre prophétie. Mais
quand viendra la perfection, ce qui est limité sera aboli. Lorsque j’étais enfant, je
parlais comme un enfant, je raisonnais comme un enfant. Devenu homme, j’ai mis
fin à ce qui était propre à l’enfant. À présent, nous voyons dans un miroir de
façon confuse, mais alors ce sera face à face. À présent, ma connaissance est
limitée, alors je connaîtrai comme je suis connu. Maintenant donc ces trois-là
demeurent, la foi, l’espérance et l’amour, mais l’amour est le plus grand. 1166
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“Que chacun ne regarde pas à soi seulement mais aussi aux autres.
Comportez-vous ainsi entre vous, comme on le fait en Jésus-Christ. Lui qui est
de condition divine n’a pas considéré comme une proie à saisir d’être l’égal de
Dieu. Mais il s’est dépouillé prenant la condition de serviteur, devenant semblable
aux hommes et reconnu à son aspect comme un homme, il s’est abaissé,
devenant obéissant jusqu’à la mort, à la mort sur la croix. C’est pourquoi Dieu l’a
souverainement élevé et lui a conféré le Nom qui est au-dessus de tout nom, afin
qu’au nom de Jésus tout genou fléchisse, dans les cieux, sur la terre, et sous la
terre et que toute langue confesse que le Seigneur, c’est Jésus le Christ, à la
gloire de Dieu le Père. 1176
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L’idée du Bien, telle qu’on la trouve chez les philosophes grecs, et notamment
chez PLATON, suppose que chacun en particulier avec sa subjectivité propre
doit, pour réaliser le Bien et se réaliser ainsi lui-même, “monter” vers le concept,
l’idée, l’idéal, autrement dit rechercher le Bien, le Beau, le Vrai. Cette façon
idéaliste de voir les choses est dangereuse, car elle est déconnectée du vécu des
hommes ; du coup, pour réaliser ce Bien, je peux faire beaucoup de mal. Cela ne
s’est vu que trop avec les idéologies qui, durant ce siècle et dans d’autres, ont
suscité des crimes au nom du Bien présent ou futur. L’Inquisition en est le triste
exemple, en particulier pour les juifs. ( ...) Dans la tradition biblique, “l’idée du
Bien “ se transforme en bonté concrète envers autrui. Il n’y a pas d’autre règle
que cette bonté envers le prochain quel qu’il soit. C’est le prochain qui fait loi. La
différence avec le Bien, c’est que la bonté envers le prochain suppose des sujets,
des personnes concrètes, et non pas des idées abstraites. La tradition hébraïque
a parfois exprimé ce changement de perspective avec les images de la pyramide
et de l’étoile. Une des métaphores de la philosophie ou du système politique de
l’Égypte est la pyramide : triangle posé sur la base, sommet pointant vers le haut,
elle renvoie à l’idée d’un ensemble de sujets qui ne se définissent pas dans la
relation à eux-mêmes, mais dans la construction d’une valeur divine suprême. En
revanche, le Dieu qui se révèle au Sinaï aux juifs sortis d’Égypte se définit
toujours en référence à cet événement de libération. Quand il parle, il dit : “Je
suis l’Éternel, ton Dieu qui t’a fait sortir d’Égypte, de la maison d’esclavage” (et
non pas : Je suis le Dieu là-haut, le Dieu pyramide à construire à atteindre). (...)
On pourrait alors dire que prévaut l’image d’une pyramide inversée, avec la base
en haut et la pointe en bas. La révélation de Dieu dans la Bible consiste à inverser
le “système” du Bien, symbolisé par la religion égyptienne avec ses pyramides.
Si on met ensemble la pyramide debout sur sa base - le système de référence
ancien dont il faut toujours se libérer - et la pyramide inversée - la nouveauté
apportée par la révélation -, on obtient l’étoile de David. Voilà la révolution
apportée par la Bible. 1178
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En effet le Fils de l’homme est venu chercher et sauver ce qui était perdu. 1185

















1209

On ne peut qu’être frappé entre la différence entre les fondateurs de secte qui
présente un caractère personnel et ressemble à celle de chefs d’école, et l’action
des évêques qui est essentiellement collective et cherche à dégager la foi
commune. 1209

Car, mes frères, j’ai appris à votre sujet, par les gens de Chloé, qu’”il y a des
disputes au milieu de vous. Je veux dire que chacun de vous parle ainsi : Moi, je
suis de Paul, et moi, d’Apollos! et moi de Céphas! et moi de Christ! Christ est-il
divisé ? Paul a-t-il été crucifié pour vous, ou est-ce au nom de Paul que vous avez
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été baptisés ? 1210 (...) Que personne donc ne mette sa gloire dans des hommes;
car tout est à vous, soit Paul, soit Apollos, soit Céphas, soit le monde, soit la vie,
soit la mort, soit les choses présentes, soit les choses à venir. Tout est à vous; et
vous êtes à Christ, et Christ est à Dieu. 1211
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Oui, Jésus prend le temps de voir mes faiblesses, mes doutes, mes colères
même, il prend le temps pour en avoir pitié. Ainsi avant même que je fasse la
démarche d’aller à sa rencontre, le regard qu’il pose sur moi est un regard
bienveillant compatissant. Je peux choisir d’aller à sa rencontre, mais je sais que
c’est d’abord Lui qui me reconnaît, que c’est Lui qui me devance . Amen.

Je ne puis rien faire de moi-même : selon que j’entends, je juge, et mon jugement
est juste parce que je ne cherche pas ma volonté, mais la volonté de celui qui m’a
envoyé. 1228

Tout ce que le Père me donne viendra à moi, et je ne mettrai pas dehors celui qui
viendra à moi ; car je ne suis pas descendu du ciel pour faire ma volonté, mais la
volonté de celui qui m’a envoyé.” 1229



















Voici, je me tiens à la porte, et je frappe. Si quelqu’un entend ma voix, et ouvre la
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porte, j’entrerai chez lui, je souperai avec lui, et lui avec moi. Celui qui vaincra je
le ferai asseoir avec moi sur mon trône, comme moi j’ai vaincu et je me suis assis
avec mon Père sur son trône. 1247





Si tu veux servir Dieu, tu sais bien que tu ne peux le faire de toi-même, qu’il te
faut savoir comment Dieu entend être servi, qu’il faut se taire devant Lui, s’ouvrir
à Lui, l’écouter, le laisser entrer en toi. Tu vois bien qu’il te faut du silence dans ta
vie pour ne pas manquer ta vie, du silence, au début de ta journée pour ne pas
manquer ta journée.(...) Nourris ton silence au début ; prends ta Bible et lis. Mais
ne lis pas comme d’habitude, en te faisant ton commentaire à toi. À quoi sert de
disséquer intellectuellement un texte, sinon à mettre ta pensée à la place de celle
de Dieu. Inutile de chercher ce que tu crois et ce que tu ne peux croire; la seule
chose qui importe, c’est ce que Dieu a à te dire aujourd’hui. Laisse-le parler par
ce texte; ouvre-toi, devant lui, totalement, sans idée préconçue ; ses idées ne
sont pas les tiennes; oublie les tiennes reçois les siennes. Et puis prie. Mais ne
prie pas comme d’habitude, pour demander, pour mendier, pour supplier, pour
que Dieu t’exauce. C’est toi qui dois exaucer Dieu, tu le sais bien. Que ta prière
sois une adoration ; rends grâce à Dieu. Il t’a comblé; as-tu jamais compté ses
dons ? Tu sais le sentiment d’en être indigne. Tout ce que Dieu donne,
sanctifie-le en rendant grâce, en le lui consacrant. En Lui seulement nous
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possédons nos biens, Sa révélation, Son pardon, nos affections.(...) Si Dieu se
tait cherche s’il n’y a pas entre lui et toi, un péché auquel tu tiens non pas ce
péché de tous les jours, ce péché de faiblesse que tu dénonces - parce que tu
fais le mal que tu ne veux pas et que tu ne fais pas le bien que tu veux - mais le
péché que tu aimes, que tu appelles d’un nom rassurant. Il faut choisir entre Dieu
et ce péché là. Cherche si ce n’est pas un refus d’obéissance(...) Peut-être que
Dieu, plus tard, au moment où tu n’y penseras pas, va se servir de toi parce que
ton âme est ouverte, et passer au travers, pour prendre une autre âme. Ce jour-là
tu tressailles au dedans; c’est une humble et grande chose d’être le carreau lavé
au travers duquel passe la lumière de Dieu. 1275





1281

“Mais il est une chose, bien aimés, que vous ne devez pas ignorer, c’est que
devant le Seigneur un jour sont comme mille ans, et mille ans sont comme un
jour. Le Seigneur ne tarde pas dans l’accomplissement de sa promesse, comme
quelques uns le croient, mais il use de patience envers vous, ne voulant
qu’aucun périsse, mais voulant que tous arrivent à la repentance.” 1281
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“Moïse dit à Dieu :” Voici ! Je vais aller vers les fils d’Israël et je leur dirai le Dieu
de vos pères m’a envoyé vers vous. S’ils me disent : “Quel est son nom ? - Que
leur dirai-je ?” Dieu dit à Moïse : JE SUIS QUI JE SERAI.” Il dit tu parleras ainsi
aux fils d’Israël : JE SUIS m’a envoyé vers vous.” 1291
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Du fond de l’abîme je t’invoque ô Éternel! Seigneur écoute ma voix ! Que tes
oreilles soient attentives à la voix de mes supplications. Si tu gardais le souvenir
des iniquités, Éternel Seigneur qui pourrait subsister ? Mais le pardon se trouve
auprès de toi afin qu’on te craigne. 1297
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L’amour ne fait aucun tort au prochain ; l’amour est donc le plein
accomplissement de la loi. D’autant que vous savez en quel temps nous sommes
: voici l’heure de sortir de votre sommeil ; aujourd’hui, le salut est plus près de
nous qu’au moment où nous avons cru. 1303
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1309

“Hier est passé ; demain n’est pas encore là ; aujourd’hui Dieu t’aidera”. Cette
phrase, prononcée un jour dans un asile de vieillards, les pensionnaires l’ont
retenue, adoptée, ils ont décidé d’en faire leur devise ; et il leur arrive de se saluer
les uns les autres, avec humour et sérieux à la fois, en épelant les trois lettres qui
la leur rappellent : H. D. A. 1305

Christ est venu, Christ est né, Christ a souffert, Christ est mort, Christ est
ressuscité, Christ est vivant, Christ reviendra, Christ est là (...) 1309
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Il est remarquable que la Loi mosaïque elle-même ait situé cette fête si importante
un lendemain d’un sabbat (le cinquantième jour venait en effet après cinquante
sabbats). Comme la résurrection du Christ, l’effusion de l’Esprit et la création de
l’Église ont eu lieu le premier jour de la semaine. 1342















(...) Telle était la thèse de Hegel qui comparait la philosophie à l’Oiseau de
Minerve, la chouette qui attend le soir pour se lever et pour proclamer une vérité
déjà incarnée dans le réel. (...) La Bible rapporte que la colombe lâchée par Noé
s’échappa puis revint vers l’arche, indiquant par là que l’après-déluge était
commencé. Contrairement à l’Oiseau de Hegel, elle annonce donc une ère
nouvelle. Cette colombe n’a pas attendu le soir ; elle s’est levée à l’aurore. Et le
rameau d’olivier qu’elle tient dans son bec représente peut-être les prémices
d’une civilisation plus humaine. 1368
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Quelle étrange coïncidence de commencer cette réflexion sur Dieu une veille de
Noël.(...) Sur la cheminée de mon bureau, il y a une horloge. Le cercle des heures,
sur l’horizontalité du cadran carré, raconte le passage du temps. L’aiguille
compte les instants. Or, je viens de déposer à côté de l’horloge une petite crèche
franciscaine. L’aiguille n’a pas bronché, mais un de ses instants s’est
soudainement doublé d’une dimension nouvelle qui change toute l’histoire.
L’horizontalité de l’instant s’est creusé à l’infini. Dans le filigrane des heures, il y
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a l’aventure d’un dialogue : celui de l’homme et de Dieu. 1389

Autrement dit l’Hellénisme absorbé par le judaïsme ne trouve sa plénitude que
dans le christianisme. (...) Pour enregistrer ces résultats, nous ne parlerons pas
du Dieu de l’être ou du Dieu de l’amour, mais de l’être-amour de Dieu, sans
jamais scinder cette unité. Les deux s’expriment par le don. “Si tu savais le don
de Dieu” dit Jésus. Nous disons si tu savais le don qu’est Dieu. 1390





1396

Rencontre entre Dieu et l’homme, elle scelle une participation commune à une
oeuvre commune entre deux contractants, qui n’ont, il est vrai, aucune mesure
entre eux, mais qui sont néanmoins désormais partenaires dans le déroulement
de l’histoire humaine, parce que l’Un et l’autre peuvent y participer, et ceci en
vertu du fait fondamental qu’il y a une intervention possible de Dieu, que tout
n’est pas immuablement décidée par un Dieu horloger ou par un Dieu sourd aux
voix humaines, et confiné dans un univers transcendant. L’histoire se fait ; le
monde n’est pas, il devient et il devient précisément ce que l’homme et Dieu,
dans leur comportement mutuel en feront. (...) L’Alliance donne à la religion
biblique un cachet tout à fait particulier, sensible dès l’époque patriarcale. Ce
n’est pas essentiellement dans les rites cultuels que s’exprime le sentiment
religieux. Les Patriarches, il est vrai, construisent des autels, érigent des stèles,
offrent des sacrifices. Mais la signification de ces gestes religieux ne s’épuise
pas pour eux dans les rites eux-mêmes. (...) Indépendamment de tout acte
sacrificiel on voit les Patriarches prier, et les nuances de leurs prières sont
remarquablement riches. Anxieuses interrogations sur la conduite à tenir pour
concilier les impératifs de l’Alliance avec les devoirs de la vie (Genèse XVIII 23 à
33 ; Genèse XX 17) ; longues méditations intérieures, élégies sans paroles ou
encore brèves formules au contenu dense ( Genèse XVII 17 ; Genèse XVIII 12 ;
Genèse XXII 14 ; Genèse XXIV 63 ; Genèse XXVII 27 à 29 ; Genèse XXVII 39 à 40 ;
Genèse XLVIII 15 À 22 ; Genèse XLIX 1 à 33), les prières d’Isaac de Jacob
constituent la base de toute prière biblique ultérieure. 1396













Car je voudrais moi-même être anathème et séparé de Christ pour mes frères,
mes parents selon la chair, qui sont Israëlites à qui appartiennent l’adoption, et la
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gloire, et les alliances et la loi, et le culte, et les patriarches, et de qui est issu,
selon la chair, le Christ, qui est au dessus de toute chose, Dieu béni
éternellement. Amen ! 1414

Car l’antisémitisme éclate, brutal et cynique, et sans qu’il soit justifié par la
moindre défaillance du côté des juifs. Digne émule de Pharaon de l’époque de
l’Éxode, prototype de tous les antisémitismes ultérieurs, Aman voudrait appliquer
à la lettre, le “bréviaire de la haine “ auquel Hitler donnera de nos jours, son
expression la plus totale. (...) Pour résister à cet antisémitisme, il faut le courage,
l’abnégation, la volonté de sacrifice de quelques individus de la taille de
Mardochée et d’Esther. Ceci encore est une situation type de la diaspora. Ce ne
sont pas des mouvements de masse qui provoquent le salut. Le peuple dans son
ensemble, reste amorphe et désemparé devant les attaques antisémites et les
persécutions. Mais certains Juifs prennent conscience de leur solidarité avec le
peuple et, engageant toute leur personne, réussissent à déjouer les complots et à
rétablir la situation. (...) Rien d’étonnant que les événements consignés dans le
livre d’Esther aient laissé une marque profonde dans la vie du peuple Juif. Les
générations ultérieures dispersées dans le monde entier, y trouvaient une
anticipation étonnante de leur propre destin. Et la fête de Pourim, instituée par
Mardochée et par Esther, complétée par le jour de jeûne qui la précède, est
rapidement devenue la fête la plus populaire du Judaïsme post-biblique. Chaque
année elle fournit l’occasion de repenser les grands problèmes posés au peuple
juif par sa situation au milieu des autres peuples. 1416
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On appelle ordinairement jour le laps de temps qui s’écoule entre deux levers
consécutifs de soleil. Mais les hébreux comptaient d’un soir à l’autre. (Genèse I ;
Lévitique XXIII 32 ; Éxode XII 18 ; Guerre IV 9 12). Certains ont pensé que cette
coutume provenait peut-être de la division de l’année en mois lunaires qui
débutaient avec l’apparition de la nouvelle lune. En conséquence, le jour “civil”
se désignait par l’expression “soir et matin” ou “nuit et jour”. (Daniel VIII 14 ; II
Corinthiens XI 25). Mais quoique le soir fut bien le début du nouveau jour, ce soir
était souvent compté avec le jour qui le précédait. Ainsi le soir qui commence
avec le 15° de Nisan est appelé le quatorzième jour au soir.” Éxode XII 18 ; II
Chroniques XXXV 18). 1417





Le 9 Av est associé à maintes périodes noires de l’histoire juive. En 135, après
Jésus-Christ, Betar dernière forteresse de Bar Kokhba, fut vaincue, par les
légions d’Hadrien. D’après la tradition cela se produisit le jour de Tichah be-Av.
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Le 18 Juillet 1290 qui coïncida avec le jeûne de Av, Édouard premier signa l’Édit
bannissant tous les juifs d’Angleterre. Une autre relation fut établie lors de
l’expulsion d’Espagne, le dernier juif pratiquant ayant quitté l’Espagne quatre
jours auparavant. Ainsi, par coïncidence ou a dessein, Tichah be-Av devint la
date la plus sombre du calendrier juif, synonyme d’oppression et d’exil. 1423
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Et il n’y aura plus de marchands dans la maison de l’Éternel des armées, en ce
jour là. 1426







1434

“Et moi, je m’assure en Toi, Yahvé, je dis : C’est toi mon Dieu, mes temps sont
dans ta main, délivre-moi des mains hostiles qui s’acharnent ; fais luire ta face
sur ton serviteur; sauve-moi par ton amour. ” 1434
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La vie liturgique est sanctification du monde. L’action liturgique l’ordonne et la
pénètre. Par elle, tout est signifiant. Sanctification des trois cycles : du jour, de la
semaine, de l’année Sanctification et signification du jour, au lever, à midi, à la
tombée du jour, au coucher. L’action de grâces aux repas. Sanctification de la
semaine, par l’oeuvre des six jours, le repos respecté, le rappel de la Passion le
vendredi, la fête de la Résurrection, chaque dimanche. Sanctification de l’année,
ordonnée par les mystères de la foi : celui de l’Incarnation : Avent, Noël,
Épiphanie - celui de la Rédemption : Carême, Semaine Sainte, Pâques, Ascension
- et le Temps de l’Église : Pentecôte, Transfiguration Mémorials d’octobre et
novembre qui sont fêtes de l’Église triomphante, des Pères, des martyrs, des
saints, par l’Église militante et souffrante en marche vers le Royaume qui vient.
1435

J’étais assise dans le parc de Pomeyrol, dominant légèrement la vallée, dans ce
tintamarre effrayant que je ne pouvais pas comprendre. J’étais seule et me
sentais abandonnée dans ce pays où j’étais encore une étrangère. C’est alors que
cette prière me fut donnée. Seigneur,Tu m’as toujours donné Le pain du
lendemain Et bien que pauvre Aujourd’hui je crois Seigneur,Tu m’as toujours
donné La force du lendemain Et bien que sans force Aujourd’hui je crois
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1438

Seigneur,Tu m’as toujours donné La paix du lendemain Et bien qu’angoissé
Aujourd’hui je crois Seigneur,Tu m’as toujours gardé dans l’épreuve Et bien que
dans l’épreuve Aujourd’hui, je crois Seigneur,Tu m’as toujours tracé la route
du lendemain Et bien qu’elle soit cachée Aujourd’hui je crois Seigneur,Tu as
toujours éclairé mes ténèbres Et bien que sans lumière Aujourd’hui je crois
Seigneur,Tu m’as toujours parlé quand l’heure était propice Et malgré ton
silence Aujourd’hui je crois Seigneur,Tu as toujours été l’Ami fidèle Et malgré
ceux qui trahissent Aujourd’hui je crois Seigneur Tu as toujours accompli tes
promesses Et malgré ceux qui doutent Aujourd’hui je crois . 1436

Je connais la fontaine qui sourd et coule, Bien que de nuit 1437

Prie et travaille pour qu’Il règne. Que dans ta journée, labeur et repos soient
vivifiés par la parole de Dieu. Maintiens en tout le silence intérieur pour demeurer
en Christ. Et pénètre-toi de l’Esprit des béatitudes : joie, simplicité, miséricorde.
1438

Je pense pourtant que la Bible est traversée par un projet d’épuisement de la
violence qui progresse de contexte en contexte à travers une série de degrés. On
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raisonne en effet, trop facilement (sur la violence comme sur d’autres sujets) en
termes de tout ou rien. Or il me semble qu’on peut tracer un certain nombres de
degrés. Le niveau 0 est celui de la guerre civile, de tous contre tous, de la loi du
plus fort. Le niveau 1 s’attachera à préciser les cadres de la vengeance privée. Le
niveau 2 essayera de limiter la portée de cette vengeance privée. Le niveau 3
déléguera cette violence à un tiers indépendant des parties : à un juge. Le niveau
4 travaillera à la prévention de la délinquance. Le niveau 5 cherchera la
réconciliation entre le coupable et la victime. Le niveau 6, enfin, visera le pardon
sans condition, et unilatéral le cas échéant. Si l’on prend cette grille de lecture on
s’apercevra que l’ensemble des auteurs bibliques ont appelé, en fonction du
contexte qui était le leur, leurs contemporains à progresser d’un degré. 1439
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Jésus poussa de nouveau, un grand cri, et rendit l’esprit. Et voici, le voile du
Temple se déchira en deux , depuis le haut, jusqu’en bas, la terre trembla, les
rochers se fendirent. 1444
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C’est ce que le Saint-Esprit nous atteste aussi; car après avoir dit : Voici l’alliance
que je ferai avec eux, après ces jours-là dit le Seigneur : Je mettrai mes lois dans
leurs coeurs, et je leur écrirai dans leur esprit, il ajoute : Et je ne me souviendrai
plus de leurs péchés ni de leurs iniquités. Or, là où il y a le pardon des péchés, il
n’y a plus d’offrande pour le péché. Ainsi donc, frères, puisque nous avons, au
moyen du sang de Jésus, une libre entrée dans le sanctuaire par la route nouvelle
et vivante qu’il a inaugurée pour vous, au travers du voile, c’est à dire de sa chair,
et puisque nous avons un souverain sacrificateur établi sur la maison de Dieu,
approchons-nous avec un coeur sincère, dans la plénitude de la foi, les coeurs
purifiés d’une mauvaise conscience et le corps lavé d’une eau pure. 1448

“Je répandrai sur vous une eau pure et vous serez purifiés; je vous purifierai de
toutes vos souillures, de toutes vos idoles. 1449

Je vous donnerai un coeur nouveau, et je mettrai en vous, un esprit nouveau ;
j’ôterai de votre corps le coeur de pierre, et je vous donnerai un coeur de chair.
Je mettrai mon esprit en vous, et je ferai que vous suiviez mes ordonnances, et
que vous suiviez et pratiquiez mes lois. 1450

Vous habiterez le pays que j’ai donné à vos pères; vous serez mon peuple et je
serai votre Dieu. 1451
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“Le sens le plus probable d’Azazel est : renvoi total c’est à dire bannissement
solitude. La signification de ce verset serait : “L’un pour l’Éternel, l’autre pour le
retranchement total. 1453
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Au jour des expiations, vous ferez retentir le son du cor (Chofar) à travers tout
votre pays (...) en proclamant ( ...) la liberté pour tous ceux qui l’habitent. 1454
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L’Éternel vous dispersera parmi les peuples et vous ne resterez qu’un petit
nombre au milieu des nations où l’Éternel vous emmènera. Et là, vous servirez
des dieux, ouvrage de mains d’homme, du bois et de la pierre qui ne peuvent ni
voir ni entendre, ni manger ni sentir. C’est là aussi que tu chercheras l’Éternel ton
Dieu, et tu le trouveras si tu le cherches de tout ton coeur de toute ton âme. Au
sein de ta détresse, toutes ces choses t’arriveront. Alors, dans la suite des temps
tu retourneras à l’Éternel ton Dieu, et tu écouteras sa voix ; car l’Éternel ton Dieu,
est un Dieu de miséricorde, qui ne t’abandonnera point et ne te détruira point: il
n’oubliera pas l’alliance de tes pères qu’il leur a jurée. 1461

J’ai exaucé ceux qui ne demandaient rien. Je me suis laissé trouver par ceux qui
ne me cherchaient pas. J’ai dit : Me voici, me voici! À une nation qui ne s’appelait
pas par mon nom. 1462



“La véritable compréhension dit Veenhof, se réalise dans la relation avec Dieu.
D’un point de vue méthodologique, cette relation fait partie de la
précompréhension “Vorverständnis” de l’interprète.” qui lui permet d’être sur la
même longueur d’onde que l’auteur du texte d’avoir les même intérêts et les
mêmes questions. Le même Esprit qui les a guidés dans leurs expériences et qui
a inspiré leur rédaction agit en nous qui lisons ces textes et nous amène à être en
empathie avec eux. L’action de l’Esprit se situe donc tout au début de notre
lecture de la Bible. Il continue tout au long de notre étude utilisant notre
intelligence, notre volonté et notre sensibilité. “L’Esprit, continue Veenhof, ne
supprime pas notre humanité, il veut au contraire l’employer dans son oeuvre. De
cette humanité font également partie les possibilités et les méthodes qui sont à
notre disposition. Notre humanité n’est pas dévaluée mais honorée. L’action de
l’Esprit en nous, avec nous et par nous, influencera la manière dont nous, en tant
qu’interprètes, utiliseront les diverses méthodes.” N’oublions pas non plus que le
processus herméneutique ne se limite pas à la compréhension intellectuelle d’un
texte. Il comprend aussi l’application des vérités découvertes dans notre vie. Or,
dans cette phase “application”, le secours du Saint -Esprit s’avère indispensable
si nous voulons que le texte ait un impact spirituel sur nous. Le Saint-Esprit
conduit “toute la vérité” (Jean XVI 13). Or,”toute la vérité” est plus qu’une
information historique affectant uniquement notre connaissance intellectuelle;
elle comprend la transformation de notre être à l’image de Celui qui a pu dire : “je
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suis la vérité “ (Jean XVI 6). Et cela n’est possible que par le ministère de l’Esprit
de vérité. (Jean XVI 13). Trop souvent, dans l’histoire de l’Église, on a opposé
l’Esprit à la Parole écrite de Dieu en s’appuyant sur une fausse interprétation de II
Corinthiens III 6 “la lettre tue, l’Esprit vivifie. (...) Calvin appelait la Bible “l’école
du Saint-Esprit “(Inst. III 21. 3 )” 1467

De même aussi l’Esprit, nous aide dans notre faiblesse, car nous ne savons pas
ce qu’il convient de demander dans nos prières. Mais l’Esprit Lui-même intercède
par des soupirs inexprimables ; et celui qui sonde les coeurs connaît quelle est la
pensée de l’Esprit, parce que c’est selon Dieu qu’il intercède en faveur des saints.
1468
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... une légende liée à la destruction du second Temple, en 70, de notre ère. Les
Juifs résistent avec acharnement, mais la partie semble perdue. L’un des rabbins
importants de la ville, Rabbi Yohanan ben Zakaï, va tenter le tout pour le tout en
s’adressant directement au général romain, Vespasien. Pour sortir des murailles,
il use d’un stratagème qui réussit : il s’enferme dans un cercueil et se fait porter
hors de la ville. Il parvient jusqu’à Vespasien et s’adresse à lui avec ces mots.
“Salut à toi, empereur!” Vespasien s’étonne, car il n’est que général, et s’apprête
à faire corriger l’insolent, quand arrive un coursier de Rome qui crie : “Vive
l’Empereur!” Pour remercier Rabbi Yohanan d’avoir été le premier à lui annoncer
la nouvelle, Vespasien lui promet d’exaucer toute demande qu’il lui fera. Or, au
lieu de demander à Vespasien d’arrêter le siège et d’épargner le Temple, Rabbi
Yohanan a une requête pour le moins étrange : il demande l’autorisation d’ouvrir
une école talmudique à Yavné! Ce que Vespasien accepte sur le champ. De là
date une des révolutions mentales les plus importantes du peuple juif. On passe
du cultuel au culturel! Le Temple de pierre construit par le roi Salomon est une
perte infinie, mais on passe à la construction d’un Nouveau Temple, celui de
l’esprit et de l’étude, grâce auquel le peuple juif va traverser l’histoire les exils et
les souffrances de toutes sortes ... Le nouvel espace de sainteté, ce sera le Livre.
1471
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“Comprends-tu vraiment ce que tu lis ? -Et comment le pourrai-je, si je n’ai pas
de guide ? “ 1480
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1/ La Bible et les faits scientifiques peuvent être comparés. 2/ La progression des
savoirs peuvent donner à l’homme une meilleure compréhension de la Bible. 3/
Les malentendus, les concepts erronés et les mauvaises interprétations, sont
souvent le résultat d’un manque de connaissance de la part de l’homme, tant de
la Bible que de la science, comme aussi d’un manque de foi. 4/ La science ne
dispose pas toujours de tous les renseignements. (Un peu de foi économise
souvent doutes et tribulations tandis que nous attendons que les savoirs se
mettent à jour). 5/Les faits découverts par la science, souvent peuvent requérir
des changements dans l’interprétation traditionnelle. (Les limites que l’homme a
fixées à Dieu et à la Bible doivent disparaître, même si de telles limitations ont été
posées avec les meilleures intentions). 6/La Bible a un message pour toutes les
époques et aussi pour (de manière singulière) la nôtre. 1485
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Il me plaît que tu enseignes aux frères la sainte théologie, pourvu que dans cette
étude tu n’éteignes pas l’esprit d’oraison et de dévotion, comme il est prescrit
dans la règle. 1486





1492

Je te ferai ce que tu me demandes car tu as trouvé grâce à mes yeux, et je te
connais par ton nom. Moïse dit : Fais-moi voir ta gloire. L’Éternel dit : Je ferai
passer devant toi toute ma bonté et je proclamerai devant toi, le nom de l’Éternel.
Je fais grâce à qui je fais grâce, et miséricorde, à qui je fais miséricorde. L’Éternel
dit : Tu ne pourras voir ma face, car l’homme ne peut me voir et vivre. L’Éternel
dit : Voici un lieu près de moi; tu te tiendras sur le rocher. Quand ma gloire
passera, je te mettrai dans un creux de rocher, et je te couvrirai de ma main
jusqu’à ce que j’aie passé. Et lorsque je retournerai ma main, tu me verras par
derrière, mais ma face ne pourra être vue. L’Éternel dit à Moïse : Taille deux
tables de pierre comme les premières, et j’y écrirai les paroles qui étaient dans
les premières que tu as brisées. 1492
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Moïse retourna vers l’Éternel : Ah ! ce peuple a commis un grand péché, ils se
sont fait un dieu d’or. Pardonne maintenant leur péché. Sinon efface-moi de ton
livre que tu as écrit. L’Éternel dit : C’est celui qui a péché contre moi que
j’effacerai de mon livre. Va donc, conduis le peuple où je t’ai dit. Voici mon ange
marchera devant toi, mais au jour de ma vengeance, je les punirai de leur péché.
1496









L’Éternel dit à Abram : Va-t'en de ta patrie, et de la maison de ton père, dans le
pays que je te montrerai. Je ferai de toi une grande nation et je te bénirai ; je
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rendrai ton nom grand, et tu seras une source de bénédictions. Je bénirai ceux
qui te béniront et je maudirai ceux qui te maudiront. 1506





1517

“Voyant qu’il ne pouvait le vaincre, cet homme le frappa à la hanche; et
l’emboîture de la hanche de Jacob se démit pendant qu’il luttait avec lui. Il dit
:”Laisse-moi aller, car l’aurore se lève.” Et Jacob répondit : “ Je ne te laisserai
point aller que tu ne m’aies béni. “ 1517





1530

En ce jour là dit l’Éternel tu m’appelleras mon mari et tu ne m’appelleras plus
mon maître. J’ôterai de sa bouche les noms des Baals, afin qu’on ne les
mentionne plus par leurs noms. En ce jour-là, je traiterai pour eux une alliance
avec les bêtes des champs, les oiseaux du ciel et les reptiles de la terre, je
briserai dans le pays, l’arc, l’épée et la guerre, et je les ferai reposer avec fidélité.
Je serai ton fiancé pour toujours; je serai ton fiancé par la justice, la droiture, la
grâce et la miséricorde ; je serai ton fiancé par la fidélité et tu reconnaîtras
l’Éternel. En ce jour-là, j’exaucerai dit l’Éternel, j’exaucerai le ciel et ils exauceront
la terre. (...) L’Éternel me dit : Va encore, et aime une femme aimée d’un amant et
adultère; aime-la comme l’Éternel aime les enfants d’Israël, qui se tournent vers
d’autres dieux et qui aiment les gâteaux aux raisins. Je l’achèterai pour quinze
siècles d’argent, un homer d’orge et un léthec d’orge. Et je lui dis : “Reste
longtemps pour moi, ne te livre pas à la prostitution, ne sois à aucun homme, et
je serais de même envers toi. (...) “ 1530



1531

Et voici qu’un légiste se leva, et lui dit pour l’éprouver : “Maître que dois-je faire
pour avoir la vie éternelle ? Il lui dit : Dans la Loi qu’y a-t-il d’écrit ? Comment
lis-tu ? “ Celui-ci répondit : “Tu aimeras le Seigneur ton Dieu de tout son coeur,
de toute ton âme, de toute ta force et de tout ton esprit, et ton prochain comme
toi-même.” Tu as bien répondu, lui dit Jésus; fais cela et tu vivras.” 1531



1533

1534

“Or le Seigneur c’est l’Esprit et là où est l’Esprit du Seigneur, là est la liberté “ 1533

En 1992, j’ai appris qu’il y avait des réunions évangéliques qui allaient
commencer dans mon village. Je désirais y assister car le pédicatuer annoncé
était un Tzigane, qui était venu chez mes parents. Il venait d’un autre village et il
était converti depuis trente ans. Alors que j’étais paralysé des mains, fou de
douleur, il a prié pour moi, et j’ai été délivré. J’ai alors accepté Jésus comme
sauveur. Il a changé ma vie. J’étais plein de péchés et il m’a délivré. Quand les
prédicateurs sintis de France sont venus, je leur ai offert de s’installer sur mon
terrain. Ils m’ont communiqué la joie de servir le Seigneur parmi mon peuple. 1534





1541

Cieux soyez étonnés de cela; Frémissez d’épouvante et d’horreur dit l’Éternel.
Car mon peuple a commis un double péché. Ils m’ont abandonné, moi qui suis

une source d’eau vive. Pour se creuser des citernes, des citernes crevassées
qui ne retiennent pas l’eau. 1541



Moïse répondit, et dit : Voici, ils ne me croiront point, et ils n’écouteront point ma
voix. Mais ils diront : L’Éternel ne t’est point apparu. L’Éternel lui dit : Qu’y a-t-il
dans ta main ? Il répondit : Une verge. L’Éternel dit : Jette la par terre :Il la jeta par
terre, et elle devint un serpent. Moïse fuyait devant lui. L’Éternel dit à Moïse :
Étends ta main, et saisis-le par la queue; il étendit la main et le saisit : et le
serpent redevint une verge dans sa main. C’est là, dit l’Éternel, ce que tu feras,
afin qu’ils croient que l’Éternel, le Dieu de leurs pères, t’est apparu, le Dieu
d’Abraham;, le Dieu d’Isaac, le Dieu de Jacob. L’Éternel lui dit encore : Mets ta
main dans ton sein. Il mit sa main dans son sein; puis il la retira, et voici, sa main
était couverte de lèpre, blanche comme neige. L’Éternel dit : Remets ta main dans
ton sein. Il remit sa main dans son sein ; puis, il la retira de son sein, et voici, elle
était redevenue comme sa chair. S’ils ne croient pas dit l’Éternel et n’écoutent
pas la voix du premier signe, ils croiront la voix du dernier signe. S’ils ne croient
pas même à ces deux signes, et n’écoutent pas ta voix, tu prendras l’eau du
fleuve, tu la répandras sur la terre, et l’eau que tu auras prise du fleuve deviendra
du sang sur la terre. Moïse dit à l’Éternel ; Ah! Seigneur, je ne suis pas un homme
qui ait la parole facile, et ce n’est ni d’hier, ni d’avant-hier, ni même depuis que tu
parles à ton serviteur; car j’ai la bouche et la langue embarrassées. L’Éternel lui
dit : Qui a fait la bouche de l’homme ? Et qui rend muet ou sourd, voyant ou
aveugle ? N’est-ce pas moi l’Éternel ? Va donc, je serai avec ta bouche, et je
t’enseignerai ce que tu auras à dire. Moïse dit : Ah! Seigneur, envoie qui tu
voudras envoyer. Alors la colère de l’Éternel s’enflamma contre Moïse, et il dit :
N’y a-t-il pas ton frère, Aaron, le Lévite ? Je sais qu’il parlera facilement. La voici
lui-même, qui vient au devant de toi; et, quand il te verra, il se réjouira dans son
coeur. Tu lui parleras, et tu lui mettras les paroles dans sa bouche; et moi, je
serai avec ta bouche et avec sa bouche, et je vous enseignerai ce que vous aurez



1548

à faire. Il parlera pour toi au peuple; il te servira de bouche et tu tiendras pour lui,
la place de Dieu. Prends dans ta main cette verge, avec laquelle tu feras des
signes. 1548



1551

Dieu est Unique, juste et bon ; il est le Dieu de chaque homme ; il est le Dieu de
l’histoire humaine : telles sont les affirmations théologiques fondamentales de la
Torah. Elles définissent le monothéisme biblique, qui n’est pas simplement la
croyance en l’unité de la personne Divine, mais la foi en un Dieu moral et qui,
malgré sa majesté transcendante, est très proche des hommes et veille sur leurs
actes et leurs destinées. Ces définitions tranchent avec tout ce que l’Antiquité a
pu élaborer en ce domaine. Les monothéismes qui s’ébauchent pas ailleurs, en
Égypte surtout, sous Aménophis IV, surélèvent une divinité parmi d’autres sans
lui concéder l’appoint moral que la Bible découvre dans l’Unité de Dieu. Les dieux
“justes et bons “ que connaissent certaines doctrines philosophiques antiques
sont très loin des hommes. Ils portent en quelque sorte leur équité en eux-mêmes
sans la faire rayonner ; les hommes adorent la justice divine sans y participer,
alors que la Bible présente la bonté et la justice de Dieu comme des valeurs que
les hommes peuvent et doivent s’efforcer d’imiter sur terre. Enfin, aucune
doctrine philosophique ou religieuse de l’Antiquité ne connaît un Dieu qui a créé
l’humanité et le monde dans un but précis, en vue de l’accomplissement d’un
certain plan, qui ne pourra se réaliser que par la coopération, par l’alliance de
Dieu avec les hommes, dans une histoire ayant à la fois quelque chose de Divin
et d’humain. 1551



1553

“Il s’agit d’une méditation profonde sur l’histoire du salut. Son dessein est de
mettre en évidence l’identité entre le Jésus historique et le Christ présent dans
son église. ( ...) L’objet de cet évangile n’est donc pas, comme certains l’ont
prétendu, une vérité abstraite, mais un ensemble d’événements historiques
présentés comme le sommet de toute la révélation divine. Loin de nier la
biographie de Jésus, dans un mysticisme non historique, l’évangéliste la prend
très au sérieux. Les événements ont besoin d’être réels pour être significatifs, et
ce ne sont pas des symboles, mais des réalités dont la portée dépasse
cependant, le moment où elles se sont produites, et s’étend à l’histoire du salut
toute entière.” 1553













1577

Dès qu’on parle de Dieu sans le vivr, on Le trahit, on en fait une idole, un mythe
absurde et abject, on en fait une limite et une menace et on en devient athée.” 1577





1584

“Parmi tous les livres, la Bible est le livre dont la vocation est d’être traduit. Et
c’est bien la raison pour laquelle, parmi tous les livres, la Bible a été traduite le
plus tôt et le plus souvent. “ 1584







1588

Dans le récit de la Genèse, le panenthéisme oscille entre deux expressions, dont
chacune a sa valeur et sa signification. La première concerne l’Esprit de Dieu ; la
deuxième sa Parole. L’Esprit de Dieu plane sur les eaux qui recouvrent
elles-mêmes le chaos et les ténèbres de l’abîme : c’est la vision du deuxième
verset de la Genèse. Elle admet une confrontation de Dieu et de la matière; les
eaux sont en face de l’Esprit. La matière créée est inorganisée, opaque, massive,
immobile. En face d’elle, l’Esprit est en mouvement, et ce mouvement est doux
frôlant comme une caresse, protégeant le sommeil et suscitant l’éveil. L’image
suggère que l’Esprit de Dieu embrasse le monde, sans toutefois y pénétrer. C’est
la Parole qui opère cette pénétration. Dès le verset 3, Dieu parle, et la Parole
s’incruste dans le monde, s’incarne dans la chose créée. Chaque nouvelle Parole
de Dieu fait surgir une nouvelle phase de la création. La parole de Dieu
accompagne sa création elle en est le rythme. 1588









1603

En quoi la prière et le sacrifice diffèrent-ils de la magie ? La magie prétend agir en
dehors de toute relation, elle pratique ses artifices dans le vide ; mais l’homme
qui prie ou qui sacrifie se place “devant la Face “ et accomplit pleinement le sens
du mot sacré du “Je-Tu” qui signifie la réciprocité active. Il prononce le Tu et il le
perçoit. Ne voir dans la relation pure qu’un phénomène de dépendance, c’est
vouloir supprimer l’un des facteurs de la relation, et du même coup, la relation
elle-même. 1603





1612

1614

Leurs idoles sont de l’argent et de l’or, elles sont l’ouvrage de la main des
hommes. Elles ont une bouche et ne parlent point. Elles ont des yeux et ne voient
point, elles ont des oreilles et n’entendent point, elles ont un nez et ne sentent
point, elles ont des mains et ne touchent point, elles ne produisent aucun son de
leur gosier. Ils leur ressemblent ceux qui les fabriquent, ceux qui se confient en
elles. 1612

Israël, dans la conviction juive, n’est ni un mythe ni un Dieu, mais le peuple fidèle
au temps biblique. Ce peuple sur lequel les prophètes déjà faisaient reposer toute
la charge de la berit, de l’alliance, et autour de l’histoire duquel ils nouaient
l’histoire de tous même la leur. 1614

Ce symbolisme n’a pas seulement été pensé par les prophètes, il a été vécu par
eux. L’union heureuse d’Isaïe et de sa femme, le complément d’amour qu’ils
trouvent en leurs enfants est signe de l’amour fécond entre Dieu et Israël (Isaïe
VIII 18 ). L’union malheureuse d’Osée, l’indignité de l’épouse qu’il choisit, la
naissance des bâtards, signes de la déchéance de l’amour (Osée I ). Le célibat de
Jérémie : signe de la rupture de l’amour. (Jérémie XVI 2). La mort de la femme



1615

d’Ézéchiel: signe de la persistance de l’amour dans la souffrance et l’éloignement
(Ézéchiel XXIV 15 à 27 ). D’être eux-mêmes les signes de l’amour conjugal de
Dieu et d’Israël, c’est le gage le plus essentiel qu’aient obtenu les prophètes.
L’histoire d’Israël est ainsi réellement l’axe de leur propre histoire, et l’on ne
saurait, sans blesser les prophètes dans les secrets de leurs personnes, séparer
leur vocation de celle d’Israël. 1615



1619

1620

“Mais je veux laisser derrière moi simplement une vie utile” proclamait sa voix
dans le sanctuaire silencieux. “Alors, je n’aurai pas vécu en vain. “ 1619

La veille, dans une église noire locale,il avait prononcé un discours dont les
derniers mots parurent prémonitoires alors qu’ils s’inscrivaient dans le cours
naturel de sa pensée. : J’ai vu la Terre promise. Il se peut que je n’y pénètre pas
avec vous. Mais je veux vous faire savoir ce soir que notre peuple atteindra la
Terre promise. 1620



1621

1622

Il lui dit : Laisse-moi aller car l’aurore se lève. Et Jacob répondit : Je ne te
laisserai point aller que tu ne m’aies béni. Il lui dit : Quel est ton nom ? II répondit
Jacob. Il dit encore : Ton nom ne sera plus Jacob, mais tu seras appelé Israël ;
car tu as lutté avec Dieu et avec des hommes, et tu as été vainqueur. 1621

Si Dieu est avec moi et me garde en la route où je vais, s’il me donne du pain à
manger et des habits pour me vêtir, si je reviens sains et sauf chez mon père,
alors Yahvé sera mon Dieu, et cette pierre que j’ai dressée comme une stèle sera
une maison de Dieu, et de tout ce que tu me donneras je paierai fidèlement la
dîme. 1622



Car nous n’avons pas à lutter contre la chair et le sang, mais contre les
dominations, contre les autorités, contre les princes de ce monde de ténèbres,
contre les esprits méchants dans les lieux célestes. C’est pourquoi, prenez toutes
les armes de Dieu, afin de pouvoir résister dans le mauvais jour et tenir ferme
après avoir tout surmonté. Tenez donc ferme : ayez à vos reins la vérité pour
ceinture ; revêtez la cuirasse de la justice ; mettez pour chaussure, à vos pieds, le
zèle que donne l’Évangile de paix ; prenez par-dessus tout cela le bouclier de la
foi, avec lequel vous pourrez éteindre les traits enflammés du malin ; prenez
aussi le casque du salut et l’épée de l’Esprit qui est la parole de Dieu. Faîtes en
tout temps toutes sortes de prières et de supplications. Veillez à cela avec une



1628

1631

entière persévérance, et priez pour tous les saints. 1628

Et la Parole a été faite chair, et elle a habité parmi nous, pleine de grâce et de
vérité; (...) La grâce et la vérité sont venus par Jésus Christ (...) 1631



1637

Jésus s’étant assis vis-à-vis du tronc, regardait comment la foule y mettait de
l’argent. Plusieurs riches mettaient beaucoup. Il vint une pauvre veuve, et elle y
mit deux petites pièces, faisant un quart de sou. Alors Jésus ayant appelé ses
disciples, leur dit : “Je vous le dis en vérité cette pauvre veuve a donné plus
qu’aucun de ceux qui ont mis dans le tronc; car tous ont mis leur superflu, mais
elle a mis de son nécessaire, tout ce qu’elle possédait, tout ce qu’elle avait pour
vivre. “ 1637



1640

(...) Malheur à vous scribes et pharisiens hypocrites! parce que vous ressemblez
à des sépulcres blanchis, qui paraissent beaux au dehors, et qui,, au dedans sont
pleins d’ossements de morts et de toute espèce d’impuretés. ( ... ) 1640





1652

Heureux serez-vous, lorsqu’on vous outragera, qu’on vous persécutera et qu’on
dira faussement de vous toute sorte de mal à cause de moi. Réjouissez-vous et
soyez dans l’allégresse, parce que votre récompense sera grande dans les cieux,
car c’est ainsi qu’on a persécuté les prophètes qui furent avant vous. 1652





1660

Tu marches contre moi avec l’épée, la lance et le javelot; et moi je marche contre
toi au nom de l’Éternel des armées, du Dieu de l’armée d’Israël que tu as insultée.
Aujourd’hui l’Éternel te livrera entre mes mains, je t’abattrai et je te couperai la
tête ; (...) Et toute la terre saura que l’Éternel a un Dieu. Et toute cette multitude
saura que ce n’est ni par l’épée, ni par la lance que l’Éternel sauve. Car la victoire
appartient à l’Éternel. Et il vous livre entre nos mains. 1660



1664

Je vous ai dit ces choses afin que vous ayez confiance en moi. Vous aurez des
tribulations dans le monde; mais prenez courage, j’ai vaincu le monde. 1664





1675

Samuel dit: Qu’as-tu fait ? Saül répondit : Lorsque j’ai vu que le peuple se
dispersait loin de moi, que tu n’arrivais pas au terme fixé et que les Philistins
étaient assemblés à Micmash,je me suis dit les Philistins vont descendre contre
moi à Guilgal, et je n’ai pas imploré l’Éternel! C’est alors que je me suis fait
violence et que j’ai offert l’holocauste. Samuel dit à Saül : Tu as agi en insensé, tu
n’as pas observé le commandement que l’Éternel ton Dieu t’avait donné.
L’Éternel aurait affermi pour toujours ton règne sur Israël ; et maintenant ton
règne ne durera point. L’Éternel s’est choisi un homme selon son coeur, et
l’Éternel l’a destiné à être le chef de son peuple, parce que tu n’as pas observé ce
que l’Éternel t’avait commandé. 1675



1677

1678

Vous avez entendu qu’il a été dit aux anciens : “Tu ne tueras point : celui qui
tuera mérite d’être puni par les juges.” Mais moi je vous dis que quiconque se
met en colère contre son frère mérite d’être puni par les juges; que celui qui dira
à son frère : Raca! mérite d’être puni par le sanhédrin; et que celui qui dira :
Insensé! mérite d’être puni par le feu de la géhenne. Si donc tu présentes ton
offrande à l’autel, et que là tu te souviennes que ton frère a quelque chose contre
toi, laisse là ton offrande devant l’autel, et va d’abord te réconcilier avec ton frère;
puis viens présenter ton offrande. Accorde-toi promptement avec ton frère,
pendant que tu es en chemin avec lui, de peur qu’il ne te livre au juge, que le juge
ne te livre à l’officier de justice et que tu ne sois mis en prison.” 1677

Et l’Éternel dit à Caïn : Pourquoi es-tu irrité, et pourquoi ton visage est-il abattu ?
Certainement, si tu agis bien, tu relèveras ton visage, et si tu agis mal, le péché
se couche à la porte, et ses désirs se portent vers toi; mais toi domine sur lui. 1678





“Vous êtes le Temple de Dieu, et l’Esprit de Dieu habite en vous .“ 1685 “Nous
sommes le Temple du Dieu vivant. “ 1686 “ En lui vous êtes édifiés pour être une



1685

1686

1687

habitation de Dieu dans l’Esprit.“ 1687



1693

Au moment où les sacrificateurs sortirent du lieu saint, la nuée remplit la maison
de l’Éternel. Les sacrificateurs ne purent y rester pour faire le service à cause de
la nuée ; car la gloire de l’Éternel remplissait la maison de l’Éternel. 1693













1720

1721

“Élisée lui dit : À cette même époque, l’année prochaine , tu embrasseras un fils
....” 1720

“Non ! mon Seigneur, homme de Dieu, ne trompe pas ta servante! ” 1721

“L’homme de Dieu, l’ayant aperçue de loin, dit à Guéhazi, son serviteur : Voici
cette Sunamite! Maintenant, cours donc à sa rencontre, et dis-lui : Te portes-tu



1725

1727

bien ? Ton mari et ton enfant se portent-ils bien ? Elle répondit : bien. Et dès
qu’elle fut arrivée auprès de l’homme sur la montagne, elle embrassa ses pieds.
Guéhazi s’approcha pour la repousser. Mais l’homme de Dieu lui dit : Laisse-la,
car son âme est dans l’amertume, et l’Éternel me l’a caché et ne me l’a point fait
connaître. Alors elle dit : Ai-je demandé un fils à mon Seigneur, n’ai-je pas dit: :
ne me trompe pas ? 1725

Elisée entra et ferma la porte sur eux deux et il pria l’Éternel. Il monta, se se
coucha sur l’enfant, il mit sa bouche sur sa bouche, ses yeux sur ses yeux, ses
mains sur ses mains, et il s’étendit sur lui. Et la chair de l’enfant se réchauffa.
Élisée s’éloigna, alla çà et là par la maison, puis remonta et s’étendit sur l’enfant.
L’enfant éternua sept fois et il ouvrit les yeux. 1727





1739

“C’est moi qui fais mourir et qui fais vivre qui blesse et qui guéris.” passage
fondateur du Deutéronome. 1739

Que les morts ressuscitent, c’est ce que Moïse a fait connaître, à propos du
buisson, il appelle le Seigneur le Dieu d’Abraham, le Dieu d’Isaac, le Dieu de
Jacob. Or Dieu n’est pas le Dieu des morts, mais des vivants, car pour lui tous
sont vivants.” 1747



1747



“Il vous est avantageux que je m’en aille, car si je ne m’en vais pas, le
consolateur ne viendra pas vers vous ; mais si je m’en vais, je vous l’enverrai .”
1758



1758

1761

Et comme ils avaient les regards tournés vers le ciel pendant qu’il s’en allait,
voici, deux hommes vêtus de blancs leur apparurent et dirent : Hommes
Galiléens, pourquoi vous arrêtez-vous à regarder au ciel ? Ce Jésus qui a été
enlevé au ciel, du milieu de vous, reviendra de la même manière que vous l’avez
vu allant au ciel. 1761



1766

1767

“Tu pourras manger tous les arbres du jardin; mais tu ne mangeras pas de l’arbre
de la connaissance du bien et du mal, car le jour où tu en mangeras, tu mourras.”
1766

“Dieu a-t-il réellement dit : Vous ne mangerez pas de tous les arbres du jardin ?”
1767

Alors le serpent dit à la femme “vous ne mourrez point.” mais Dieu sait que le
jour où vous en mangerez vos yeux s’ouvriront et que vous serez comme des
dieux connaissant le bien et le mal.



1769

Vois, je mets aujourd’hui devant toi la vie et le bien, la mort et le mal. Car je te
prescris aujourd’hui d’aimer l’Éternel, ton Dieu, de marcher dans ses voies, et
d’observer ses commandements, ses lois et ses ordonnances, afin que tu vives
et que tu multiplies, et que l’Éternel, ton Dieu te bénisse dans le pays dont tu vas
entrer en possession. 1769





1776

Alors Job se leva, déchira son manteau, se rasa la tête puis se jetant par terre,il
se prosterna, et dit : Je suis sorti nu du sein de ma mère, et nu je retournerai
dans le sein de la terre. L’Éternel a donné et l’Éternel a ôté (repris) que le nom de
l’Éternel soit béni ! 1776



1779

1780

1781

C’est là me semble-t-il la véritable morale du livre de Job : nous sommes et nous
serons toujours, tout ensemble de Job et de Dieu. Nous faisons nôtres les
terribles accusations que Job a proférées : Dieu semble jouer avec l’homme, se
jouer de sa créature, être indifférent à sa souffrance. Et Dieu ne fait rien pour
dissiper ce “malaise dans la civilisation “. Mais d’autre part, au-delà des
apparences, la crédibilité divine est à la mesure de l’immense sagesse du
Créateur. Et il me semble que ce déchirement permanent, cette contradiction de
tous les instants, c’est l’essence de notre foi. 1779

Tu seras un sujet de joie pour ceux qui aiment ton nom, car tu bénis le juste , ô
Éternel ! Tu l’entoures de ta grâce comme d’un bouclier. 1780

Je ferai de toi une grande nation et je te bénirai : je rendrai ton nom grand et tu
seras une source de bénédiction. Je bénirai ceux qui te béniront et je maudirai
ceux qui te maudiront. 1781















































1796

C’est ce modèle d’une répétition hymnique de la loi qu’on trouve réalisé par la
parénèse du Deutéronome : ce n’est pas un hasard si nous retrouvons là, martelé
maintes et maintes fois, le mot “aujourd’hui”. Aujourd’hui, c’est le jour où il
importe de se souvenir des commandements, principalement du premier qui les
contient tous. La parénèse opère ici un redoublement, non pas de la loi dans son
contenu, auquel elle n’ajoute rien, mais de la profération et la proclamation de la
loi. D’où le nom même de Deutéronome : loi réitérée. 1796



Le temps dévore absolument tout : nos paysages, nos maisons, nos villes ... et
aussi nos amours, nos illusions, notre vie matérielle. Comment s’opposer au
temps, à Kronos, fils de d’Ouranos (le ciel ), et de Gaïa (la terre ) ? ; nous ne
disposons pas d’autre défense contre le temps que la culture ; c’est à dire la
mémoire. Il n’y a pas de civilisation possible sans mémoire. 1798



1798

1799

L’extériorité de Dieu par rapport à sa création est véritablement absolue, et cette
absoluité se retrouve à la fin des temps. L’histoire cessant, la création disparaît :
il ne reste que Dieu dans son non-temps. 1799







1829

Et celui qui était assis sur le trône dit : “Voici, je fais toutes choses nouvelles. Et
il dit : “Écris, car ces paroles sont certaines et véritables. Et il me dit : “C’est fait !
Je suis l’alpha et l’oméga, le commencement et la fin. “À celui qui a soif je
donnerai la source de la vie gratuitement.” 1829



1833

Ce qui arrivera au temps de Noé arrivera de même aux jours du Fils de l’homme.
Les hommes mangeaient buvaient, se mariaient et mariaient leurs enfants
jusqu’au jour où Noé entra dans l’arche ; le déluge vint et les fit tous périr. Ce qui
arriva du temps de lot arrivera pareillement. Les hommes mangeaient buvaient,
achetaient, vendaient, plantaient, bâtissaient; mais le jour où Lot sortit de
Sodome, une pluie de feu et de soufre tomba du ciel, et les fit tous périr. Il en sera
de même, le jour où le Fils de l’homme paraîtra. En ce jour-là, que celui qui sera
sur le toit, et qui aura ses effets dans sa maison, ne descende pas pour les
prendre; et que celui qui sera dans les champs ne retourne pas non plus en
arrière. Souvenez-vous de la femme de Lot. Celui qui cherchera à sauver sa vie la
perdra, et celui qui la perdra la retrouvera. Je vous le dis, en cette nuit-là, de deux
personnes qui seront dans le même lit, l’une sera prise l’autre laissée . De deux
femmes qui moudront ensemble, l’une sera prise et l’autre laissée. De deux
hommes qui seront dans un champ, l’un sera pris et l’autre laissé. 1833





1843

Moïse fut là avec l’Éternel quarante jours et quarante nuits. Il ne mangea point de
pain, et il ne but point d’eau. Et l’Éternel écrivit sur les tables les paroles de
l’alliance, les dix paroles. Moïse descendit de la montagne de Sinaï ayant les deux
tables du témoignage dans ses mains, en descendant de la montagne ; et il ne
savait pas que la peau de son visage rayonnait parce qu’il avait parlé avec
l’Éternel. Aaron et tous les enfants d’Israël regardèrent Moïse, et voici la peau de
son visage rayonnait; et ils craignaient de s’approcher de lui. Moïse les appela ;
Aaron et tous les principaux de l’assemblée vinrent auprès de lui, et il leur parla.
Après cela, tous les enfants d’Israël s’approchèrent et il leur donna tous les
ordres qu’il avait reçu de l’Éternel, sur la montagne de Sinaï. Lorsque Moïse eut
achevé de leur parler il mit le voile sur son visage. Quand Moïse était devant
l’Éternel, pour lui parler, il ôtait le voile jusqu’à ce qu’il sortît et quand il sortait, il
disait aux enfants s’Israël ce qu’il lui avait ordonné. Les enfants d’Israël
regardaient le visage de Moïse, et voyaient que la peau de son visage rayonnait ;
et MoÏse remettait le voile sur son visage jusqu’à ce qu’il entrât, pour parler avec
l’Éternel. 1843

Il nous a rendu capables d’être ministres d’une nouvelle alliance, non de la lettre,
mais de l’esprit; car la lettre tue mais l’esprit vivifie. Or, si le ministère de la mort,
gravé avec des lettres sur des pierres, a été glorieux, au point que les fils d’Israël
ne pouvaient fixer les regards sur le visage de Moïse, à cause de la gloire de son
visage, bien que cette gloire fut passagère, combien le ministère de l’esprit ne
sera-t-il pas plus glorieux ? Si le ministère de la condamnation a été glorieux, le
ministère de la justice est de beaucoup supérieur en gloire. Et sous ce rapport ce
qui a été glorieux, ne l’a point été, à cause de cette gloire, qui lui est supérieure.
En effet, si ce qui était passager a été glorieux, ce qui est permanent est bien plus
glorieux. Ayant donc cette espérance, nous usons d’une grande liberté, et nous



1844

1845

ne faisons pas comme Moïse qui mettait un voile sur son visage, pour que les fils
d’Israël ne fixassent pas les regards sur la fin de ce qui était passager. Mais ils
sont devenus durs d’entendement. Car jusqu’à ce jour le même voile demeure
quand ils font la lecture de l’Ancien Testament, et il ne se lève pas, parce que
c’est en Christ qu’il disparaît. 1844

“À l’origine, le terme “Eikôn ne signifie pas “image “ et ne désigne pas ce qui est
peint ; c’est un concept abstrait (...) exprimant l’établissement d’une
ressemblance, le reflet et la reproduction du vivant, un tableau de la mémoire,
l’image du souvenir qui se substitue à l’image originelle disparue ou inaccessible
.” 1845



1847

1848

“L’art de l’icône est essentiellement témoignage d’une présence éternelle;
l’oeuvre montre “chaque personne sanctifiée comme le sacrement de la Beauté et
de la Lumière .“ 1847

(...) car toute démonstration extérieure de respect accordée à l’image passe à
celui dont elle reproduit les traits, et le fidèle qui salue cette image, vénère le
personnage qu’elle représente. 1848

Alors le roi Nabucadnetsar fut effrayé et se leva précipitamment . Il prit la parole



1850

et dit à ses conseillers: N’avons-nous pas jeté au milieu du feu trois hommes liés
? Ils répondirent au roi : Certainement ô roi ! Il reprit et dit : Eh bien, je vois
quatre hommes sans liens qui marchent au milieu du feu, et qui n’ont point de
mal; et la figure du quatrième ressemble à celle d’un fils des dieux. Ensuite,
Nabucadnetsar, s’approche de l’entrée de la fournaise ardente, et, prenant la
parole, il dit : Schadrac, Méschac, et Abdel-Négo, sortez et venez! Et Schadrac,
Méschac et Abdel-Négo, sortirent du milieu du feu. 1850



“... Et chacun les entendait parler en sa propre langue.” 1857



1857

1861

Ce terme indique donc la relation qui existe entre l’Église et son chef
Jésus-Christ : elle est appelée, elle doit être unie à Lui. Il indique aussi la relation
qui existe entre les divers membres, ils forment une assemblée, un tout. Il indique
enfin la relation qui existe entre l’Église et le monde: ek , hors de, elle doit être
séparée, tout en agissant sur lui. (Jean XVII 35) 1861



1867

1868

(... ) je répandrai mon esprit sur toute chair : Vos fils et vos filles prophétiseront,
vos vieillards auront des songes, et vos jeunes gens des visions. 1867

Je voyais constamment le Seigneur devant moi,, parce qu’il est à ma droite afin
que je ne sois point ébranlé, aussi mon cour est dans la joie, et ma langue dans
l’allégresse ; et même ma chair reposera avec espérance, car tu n’abandonneras
pas mon âme dans le séjour des morts, et tu ne permettras pas que mon Saint
voie la corruption. Tu m’as fait connaître les sentiers de la vie, tu me rempliras de
joie par ta présence. 1868

Car David n’est point monté au ciel, mais il dit lui-même : Le Seigneur a dit à mon



1869

1870

Seigneur : “Assieds-toi à ma droite, jusqu’à ce que je fasse de tes ennemis un
marchepied. 1869

Après avoir entendu ce discours, ils eurent le coeur vivement touché, et ils dirent
à Pierre et aux autres apôtres : Hommes frères que ferons-nous ? Pierre leur dit :
Repentez-vous et que chacun de vous soit baptisé au nom de Jésus-Christ pour
le pardon des péchés; et vous recevrez le don du Saint-Esprit. Car la promesse
est pour vous, pour vos enfants et pour tous ceux qui sont au loin, en aussi
grand nombre que Dieu les appellera. 1870







1880

Puis s’étant mis à genoux, il s’écria d’une voix forte : Seigneur ne leur impute pas
ce péché . Puis il s’endormit. “ 1880



1882

Jésus lui-même avait posé une distinction entre les prérogatives de Dieu et celles
de César par sa réponse au sujet du tribut dû à César, et ses disciples s’en
tenaient à son enseignement. César devait être honoré mais non adoré. Jamais
ils ne se prosterneraient devant lui, ni ne lui offriraient de l’encens, comment
auraient-ils pu le faire ? (...) Un chrétien ne pouvait dire sciemment “ César est
Seigneur” s’il professait que “Christ est Seigneur.” 1882

























1909

“Console-toi, tu ne me chercherais pas si tu ne m’avais déjà trouvé. J’ai pensé à
toi dans mon agonie, j’ai versé telles gouttes de sang pour toi. C’est me tenter
plus que t’éprouver que de penser si tu ferais bien telle et telle chose absente : je
la ferai en toi si elle arrive. Laisse-toi conduire à mes règles, vois comme j’ai bien
conduit la Vierge et les saints qui m’ont laissé agir en eux. Le Père aime tout ce
que je fais” 1909





1913

L’analyse nécrosante se justifie entièrement à l’intérieur de ses propres limites.
Mieux l’homme comprend qu’il est déterminé (réifié), plus il est près de
comprendre aussi, et de réaliser, sa véritable liberté. 1913



1914

Et celui qui a pénétré si profondément dans les voies de l’âme qu’il ose nier que
la prière est l’aile qui nous élève vers la sphère de l’inspiration d’où Dieu nous
tendra la branche d’olivier du salut et de la grâce. Simplement en marchant yeux
ouverts sur la voie de la science, nous voyons la splendeur de la proclamation.
La sagesse de l’humanité n’est qu’un empan sur les hauts piliers de la révélation
qui porte Dieu, mais ce court empan grandira à travers l’éternité, dans la foi et
avec la foi. La science est comme une réaction chimique qui dit que l’or est
authentique. 1914







1917

1918

Au temps de l’apartheid, l’armée sud-africaine avait imaginé que la science lui
permettrait de trouver une arme ne tuant que les Noirs : “Une bactérie capable de
tuer les gens à la peau pigmentée.” Alors chef du laboratoire du centre militaire
de Roodeplat, Daan Goosen reconnaît avoir pensé qu’il était bon que le
gouvernement dispose de cette arme. Du 8 au 12 Juin (1998), l’Afrique du Sud a
découvert l’ampleur des fantasmes racistes de l’ancien régime de Pretoria lors
d’auditions menées par la commission Vérité et Réconciliation (TRC) sur le
programme chimique et biologique de l’armée entre 1981 et 1994. 1917

Ne le sais-tu pas ? Ne l’as-tu pas appris ? C’est le Dieu d’éternité, l’Éternel qui a
créé les extrémités de la terre ; il ne se fatigue point, il ne se lasse point, on ne
peut sonder son intelligence. 1918



1919

Louez l’Éternel ! Car il est beau de célébrer notre Dieu, Car il est doux, il est
bienséant de le louer. L’Éternel rebâtit Jérusalem, Il rassemble les exilés
d’Israël; Il guérit ceux qui ont le coeur brisé, Et il panse leurs blessures Il
compte le nombre des étoiles, Il leur donne à toutes des noms; L’Éternel notre
Dieu est grand puissant par sa force, Son intelligence n’a pas de limite. L’Éternel
soutient les malheureux, Il abaisse les méchants jusqu’à terre. Chantez à
l’Éternel avec actions de grâces, Célébrez notre Dieu avec la harpe ! Il couvre les
cieux de nuages, Il prépare la pluie pour la terre; Il fait germer l’herbe sur les
montagnes. Il donne la nourriture au bétail, Aux petits du corbeau quand ils
crient. Ce n’est pas dans la vigueur du cheval qu’il se complaît, Ce n’est pas
dans les jambes de l’homme qu'il met son plaisir ; L’Éternel aime ceux qui le
craignent, Ceux qui espèrent en sa bonté. 1919



1925

Chers professeurs Je suis un survivant de camp de concentration.. Mes yeux ont
vu ce qu’aucun homme ne devrait voir. Des chambres à gaz construites par des
ingénieurs instruits. Des enfants empoisonnés par des praticiens éduqués. Des
nourrissons tués par des infirmières entraînées. Des femmes et des bébés
exécutés et brûlés par des diplômés de collèges et d'universités. Je me méfie
donc de l’instruction. Ma requête est la suivante : aidez vos élèves à devenir des
êtres humains. Vos efforts ne doivent jamais produire des monstres éduqués,
des psychopathes spécialisés, des Eichmann instruits. La lecture, l’écriture,
l’arithmétique ne sont importants que s’ils rendent nos enfants plus humains. 1925



1930

1932

Job prit la parole et dit : Je sais bien qu’il en est ainsi ; Comment l’homme
serait-il juste devant Dieu ? S’il voulait contester avec lui, sur mille choses, il ne
pourrait répondre à une seule. 1930

Voici son âme s’est enflée, elle n’est pas droite en lui ; mais le juste vivra par la
foi. 1932







































C’est le nom ineffable que les Juifs n’avaient pas le droit de prononcer et auquel
ils devaient substituer dans la lecture le Seigneur (Adonaï). C’est pour cette
lecture que les massorètes eurent l’idée d’accompagner les quatre consonnes
YHVH des voyelles appartenant au substantif Seigneur ( Adonaï). Le lecteur juif
ne s’y trompait pas; il savait qu’il avait sous les yeux deux mots en un, l’un tout
en voyelles, l’autre tout en consonnes. Mais plus tard, les traductions chrétiennes



1947

1950

transcrivirent fautivement par “Jéhovah” exprimant ainsi un seul mot là où il y en
avait deux. 1947

C’est Elohim le Créateur qui dit “Faisons l’homme à notre image “(Genèse I 26) ;
mais c’est Yahvé-Elohim qui entre en contact avec l’homme dès que celui-ci
occupe la scène, l’avertit le juge, lui promet le salut, le revêt de peaux d’animaux
sacrifiés (Genèse II 7 ; Genèse II 16 ; Genèse III 9 ; Genèse III 15 ; Genèse III 21 ).
1950

On rencontre dans la Bible deux expériences du divin qui correspondent aux
deux noms : celui d’El (autre forme Elohim) et celui de Yahvé, par lesquels Dieu
se trouve désigné. El (pluriel Elohim) désigne la divinité dans presque tout le



1958

1959

monde sémitique et suggère la continuité entre le “Dieu des nations “et le “Dieu
d’Israël”. Mais quand Dieu révèle son nom à Moïse, ce nom de Yahvé n’a de sens
que pour Israël qui fait l’expérience de la proximité et de la présence agissante de
Dieu. (...) Si l’on essaie de synthétiser les traits les plus caractéristiques du Dieu
d’Israël, on peut dire qu’il est à la fois le Dieu agissant (désigné par la troisième
personne), le Dieu saint, le Dieu vers-nous (un “Tu “ pour l’homme). 1958

S’il intervient sans cesse dans l’histoire c’est qu’Il est le Premier et le Dernier
(Ésaïe XLI 4) “le Dieu éternel qui ne se fatigue ni ne se lasse” (Ésaïe XL 28). Son
éternité, qui n’est pas seulement comprise comme durée, mais comme force de
renouvellement, doit être mise en rapport avec sa puissance créatrice. (...) Le
Dieu d’Israël est essentiellement le Dieu saint. Il ne s’agit pas là d’une
qualification morale, mais de la note distinctive de Dieu : il doit être dit tout-autre
par rapport à tout le créé (...) La sainteté, c’est l’ordre d’existence de Dieu, Dieu
est saint parce qu’il est Dieu, et tout ce qui sera touché par lui sera saint. Sa
sainteté est un feu dévorant (voir le Buisson ardent) et la gloire des théophanies
d’ordre naturel (Exode XXIV 16 sqq), ou d’ordre personnel (Ésaïe VI) revêtira un
éclat insoutenable. (...) Il n’y a pas d’affirmation de la sainteté de Dieu sans une
affirmation conjointe de sa proximité. Le Dieu saint transcendant est
inséparablement le Dieu vers-nous. Le Dieu saint, transcendant est
inséparablement le Dieu proche. 1959



1963

Ce n’est point parce que vous surpassez en nombre tous les peuples, que
l’Éternel s’est attaché à vous et qu’il vous a choisis , vous qui êtes le moindre de
tous les peuples. Mais parce que l’Éternel vous aime, parce qu’il a voulu tenir le
serment qu’il avait fait à vos pères, l’Éternel vous a fait sortir par sa main
puissante, vous a délivré de la maison de servitude, de la main de Pharaon, roi
d’Égypte. Sache donc que c’est l’Éternel ton Dieu qui est Dieu. Ce Dieu fidèle
garde son alliance jusqu’à la millième génération envers ceux qui l’aiment et
suivent ses commandements. 1963

Le Talmud mentionne certaines restrictions quant à la prononciation par le grand
prêtre du nom de YHVH ; lui seul pouvait le dire avec l’intonation correcte et
seulement dans le Saint des Saints à Yom Kippour. La liturgie du jour de Kippour
porte la trace de cette cérémonie imposante lorsque durant la description du



1964

culte rendu au Temple, contenue dans la Amidah de l’office supplémentaire, les
fidèles se prosternent ou s’inclinent à l’endroit où le texte évoque le grand prêtre
proclamant le nom de YHVH. Le Talmud contient également quelques références
à une appellation divine composée de “douze lettres” et de “quarante deux lettres
“ (Qiddouchin 71 a ). D’autres traductions ont probablement existé qui se
rapportaient à des noms divins de longueur différentes, mais seules ces deux
mentions ont survécu. Au Moyen-Âge, poètes et mystiques inventent d’autres
noms pour désigner Dieu. 1964



Après leur arrivée, ils convoquèrent l’Église, et ils racontèrent tout ce que Dieu



1970

1971

avait fait avec eux, et comment il avait ouvert aux nations la porte de la foi. 1970

Rite commun à de nombreuses religions (eau purificatrice et source de vie),
adopté par les esséniens sous forme d’un bain quotidien symbolisant l’effort vers
une vie pure et l’aspiration à la grâce purificatrice; il était aussi pratiqué par les
juifs lors de l’administration des prosélytes dans le peuple d’Israël. Le baptême
de Jean se différencie des autres en deux points : il est proposé à tous et ne se
renouvelle pas : il signifie un appel à la conversion et l’anticipation du baptême
messianique dans l’Esprit et le feu. 1971 (...)



Si je ne craignais le paradoxe qui mènerait à l’erreur, je dirais volontiers que la
mémoire juive fonctionne à l’inverse de la nôtre ; “se souvenir” pour l’Hébreu,
c’est découvrir la “présence “d’un acte, qui, pour notre mentalité d’Occidentaux,



1978

est enfoui sinon englouti, dans le “passé”, et, qu’en conséquence, il nous
appartiendrait alors, par la description, par les concepts, ou les sentiments, de
faire re-vivre, de re-présenter, de re-nouveler. Tous ces “re” sont autant
d’erreurs”. (...) Dans son repas, aujourd’hui encore, le Seigneur est “présent
vraiment”. Nous n’avons aucune raison de vouloir (blasphème notoire!) le
re-présenter, le re-trouver ; ainsi le “en mémoire de moi” signifie en fait “ en ma
présence “. Dans ce repas, nous recevons le Seigneur présent, donné, par ses
propres mains, et par lui--même (comme il l’a promis). C’est de cette promesse et
de sa validité qu’il faut nous souvenir. Ainsi le mot barbare et nécrosant de
“Mémorial” doit-il être exclu, comme toutes les disputes sur la transformation de
“l’essence du pain.” À son repas, le Seigneur invisible, mais d’autant plus
réellement présent, continue de venir partager avec nous le don de sa vie et de sa
personne, fait une fois pour toutes et pour toujours ; tout comme à la Pâque, le
Seigneur YHWH fait “toujours “ sortir son peuple de toutes ses servitudes. . 1978



1981

1982

Dieu n’est donc pas un “neutre “ : le principe indéterminé et impersonnel de tout
ce qui est. Il est un “Tu” pour l’homme. C’est la Parole qui sera le signe de sa
personnalité concrète et l’instrument de son dialogue avec l’homme. Les
prophètes chercheront dans l’amour de Dieu la raison dernière de l’élection
gratuite d’Israël. Dieu a un coeur (Jérémie III 15) ; et on peut comparer l’alliance à
des fiançailles ou au mariage entre Yahvé et Israël (Osée I à III ; Jérémie III ;
Ézéchiel (XVI 23 ; Ésaïe I 1 ; Ésaïe LIV 5 à 8 ). C’est pourquoi l’infidélité d’Israël
sera désignée comme un adultère. 1981

Les frontières entre les peuples n’ont-elles pas, en définitive, une fonction
comparable à celle des limites du jardin couvert ? Les unes et les autres
fonctionnent comme le lieu où dans un échange de paroles deux volontés
s’affrontent se reconnaissent et se différencient. Mais si les frontières sont le lieu
de reconnaissance de ceux qui parlent au nom du droit qui est le leur, elles
peuvent devenir à tous moments des clôtures, des barbelés, des rideaux, des
murs, manifestant le refus de la rencontre dans la négociation. Des deux côtés de
la limite, ou, au moins, d’un côté, le droit du sujet n’est plus alors référé à la
parole qui spécifie le genre humain. Là où le droit ne régit plus le rapport des
hommes à la parole qui les constitue comme sujets, là grandit le spectre de la
peur, de l’enfermement en soi, et du mutisme. Sous l’effet du mépris du droit, les
frontières, ou les limites, peuvent aussi se dissoudre. Et le prix à payer de cette
dissolution, c’est l’impossibilité de vivre dans un pays ou dans un organisme,
dans un corps social ou individuel, dans l’espoir de devenir un homme. 1982



1984

Conformément aux hypothèses, les enfants élevés dans des milieux souplement
structurés ont de meilleures performances intellectuelles que ceux élevés dans
des milieux faiblement ou rigidement structurés. 1984









2007

“Et même les cheveux de votre tête sont comptés ne craignez donc point ...” 2007





2015

2016

2017

Mais de l’arbre de la connaissance du bien et du mal, tu ne mangeras pas, car, le
jour où tu en mangeras tu deviendras passible de mort. 2015

Cette connaissance est un privilège que Dieu se réserve et que l’homme usurpera
par le péché. (Genèse III 5 à 22 ) Ce n’est donc, ni l’omniscience que l’homme
déchu ne possède pas, ni le discernement moral, qu’avait déjà l’homme innocent
et que Dieu ne peut refuser à sa créature raisonnable. C’est la faculté de décider
soi-même ce qui est bien et mal et d’agir en conséquence, une revendication
d’autonomie morale dans laquelle l’homme renie son état de créature. (cf Isaïe V
20) Le premier péché a été un attentat à la souveraineté de Dieu, une faute
d’orgueil. Cette récolte s’est exprimée concrètement par la transgression d’un
précepte posé par Dieu et représenté sous l’image du fruit défendu. 2016

Il dit à la femme : “Alors, Dieu a dit : Vous ne mangerez pas de tous les arbres du
jardin ? “ La femme répondit au serpent : “ Nous pouvons manger du fruit des
arbres du jardin. Mais du fruit de l’arbre qui est au milieu du jardin, Dieu a dit ;
“Vous n’y toucherez pas, sous peine de mort.” Le serpent répliqua à la femme :
“Pas du tout! Vous ne mourrez pas! Mais Dieu sait que, le jour où vous en
mangerez, vos yeux s’ouvriront et vous serez comme des dieux qui connaissent
le bien et le mal.” 2017



2021

C’est par la foi que Moïse , devenu grand, refusa d’être appelé fils de la fille de
Pharaon, aimant mieux être maltraité avec le peuple de Dieu que d’avoir pour un
temps la jouissance du péché, regardant l’opprobre du Christ comme une
richesse plus grande que les trésors de l’Égypte., car il avait les yeux fixés sur la
rémunération. C’est par la foi qu’il quitta l’Égypte sans être effrayé de la colère du
roi ; car il se montra ferme, comme voyant celui qui est invisible. 2021



2023

2024

2025

André, frère de Simon Pierre, était l’un des deux qui avaient entendu les paroles
de Jean et qui avaient suivi Jésus. Ce fut lui qui rencontra le premier son frère
Simon, et lui dit : Nous avons trouvé le Messie ( ce qui signifie Christ). Et il le
conduisit vers Jésus. Jésus l’ayant regardé, dit : Tu es Simon fils de Jonas; tu
seras appelé Céphas ce qui veut dire Pierre. 2023

Jésus, étant arrivé dans le territoire de Césarée de Philippe, demanda à ses
disciples : Qui dit-on que je suis, moi, le Fils de l’homme ? Ils répondirent : Les
uns disent que tu es Jean-Baptiste; les autres, Élie; les autres Jérémie, ou l’un
des prophètes. Et vous leur dit-il, qui dîtes-vous que je suis ? Simon Pierre
répondit : Tu es le Christ, le Fils du Dieu vivant. Jésus reprenant la parole, lui dit:
Tu es heureux Simon, fils de Jonas ; car ce ne sont pas la chair et le sang qui
t’ont révélé cela, mais mon Père qui est dans les cieux. Et moi, je te dis que tu es
Pierre, et que sur cette pierre je bâtirai mon Église, 2024 et que les apôtres du
séjour des morts ne prévaudront point contre elles. Je te donnerai les clefs du
royaume des cieux; ce que tu lieras sur la terre sera lié dans les cieux, et ce que
tu délieras sur la terre sera délié dans les cieux. 2025



2026

“ Dieu a tant aimé le monde qu’il a donné son fils afin que quiconque croit en lui,
ne se perde (ne périsse pas) pas mais qu’il ait la vie. “ 2026



2034

Et comme Moïse éleva le serpent dans le désert, il faut de même que le Fils de
l’homme soit élevé, afin que quiconque croit en lui ait la vie éternelle. (...) Dieu, en
effet, n’a pas envoyé son Fils dans le monde pour qu’il juge le monde, mais pour
que le monde soit sauvé par lui. Celui qui croit en lui n’est point jugé, mais celui
qui ne croit pas est déjà jugé parce qu’il n’a pas cru au nom du fils unique de
Dieu. Et ce jugement c’est que, la lumière étant venue dans le monde, les
hommes ont préféré les ténèbres à la lumière parce que leurs oeuvres étaient
mauvaises. Car quiconque fait le mal hait la lumière et ne vient pas à la lumière,
de peur que ses oeuvres soient dévoilées ; mais celui qui agit selon la vérité vient
à la lumière, afin que ses oeuvres soient manifestées, parce qu’elles sont faîtes
en Dieu. 2034



2035

2036

2037

Moïse fit un serpent d’airain, et le plaça sur une perche; et quiconque avait été
mordu par un serpent et regardait le serpent d’airain, conservait la vie. 2035

Ils lui présentèrent du poisson rôti et un rayon de miel, il en prit et il en mangea
devant eux. Puis il leur dit : C’est là ce que je vous disais lorsque j’étais encore
avec vous, qu’il fallait que s’accomplît tout ce qui est écrit de moi dans la loi de
Moïse, dans les prophètes et dans les psaumes. Ainsi il leur ouvrit l’esprit et ils
comprirent les Écritures. Et il leur dit : Ainsi, il est écrit que le Christ souffrirait et
qu’il ressusciterait des morts le troisième jour, et que la repentance et le pardon
des péchés seraient prêché en son nom à toutes les nations, à commencer par
Jérusalem. 2036

Vous sondez les Écritures parce que vous pensez avoir en elles la vie éternelle,
ce sont elles qui rendent témoignage de moi. Et vous ne voulez pas venir vers
moi pour avoir la vie. 2037



Les hommes font leur propre histoire mais ils ne savent pas l’histoire qu’ils font.
La liberté de l’homme et l’indétermination de l’univers sont au fondement de



2040

2042

l’ontologie poppèrienne. 2040

On signalera , enfin, que pour Popper les progrès décisifs de l’humanité se
réalisent toujours dans l’ordre de la pensée, avant de s’extérioriser dans des
pratiques, et des agencements concrets. 2042



2045

Les Évangiles nous rappellent que Jésus, avant d’instruire le peuple, éprouva
une grande compassion pour la foule qui le suivait. Il en oubliait parfois le boire
et le manger. Comment mit-il cette compassion en pratique ? En multipliant les
pains et les poissons pour la nourrir. Il lui donna de la nourriture a satiété. Après
qu’il l’eut rassasiée, il restait encore douze panières pleines. (...) 2045





2050

Je suis apparu à Abraham, à Isaac,à Jacob comme El Shaddaï (Chaddaï) mais
mon nom de YHVH, je ne leur ai pas fait connaître. 2050



2053

Pendant trois ans, je n’ai pas vu la lumière du jour, dans ma cellule et cela s’est
fait peu à peu de manière imperceptible. Quelque chose vous gagne, dans la
solitude, dans le noir, (j’avais les yeux bandés). Un sentiment étroit de proximité
avec une présence invisible, une présence qui me répond. Qui me dit : “Tu n’es
pas abandonné, tu n’es pas seul.” Une présence contre laquelle je m’adosse. Une
présence qui rode dans ce lieu où j’ai toutes les raisons de me croire totalement
seul, oublié du monde et condamné.” 2053





2062

L’Éternel se repentit d’avoir fait l’homme sur la terre, et il fut affligé dans son
coeur. 2062









2077

2078

2083

2084

Samuel dit : Lorsque tu étais petit à tes yeux, 2077 n’es--tu pas devenu le chef des
tribus d’Israël, et l’Éternel ne t’a-t-il pas oint pour que tu sois roi d’Israël. 2078

Lorsque la volonté du roi s’oppose à la volonté de Dieu, elle doit céder. Si elle
résiste, elle doit être brisée. Saül a senti que le roi d’Israël pouvait transformer
des prêtres en fonctionnaires de la cour ; c’est pour cela qu’il fait appel à Ahya.
Mais il s’est heurté à l’inflexible autonomie du prophète Samuel. Au fond, la
rupture entre Samuel et Saül montre que l’institution royale est incompatible avec
la mission religieuse du peuple d’Israël. La mise en garde initiale de Samuel
confirmant celle de Gédéon, 2083 s’est vérifiée et se vérifiera plusieurs fois encore
dans l’histoire d’Israël. Dans un état où la royauté de Dieu n’est pas seulement
une exigence idéale mais réelle, l’existence d’un roi humain est très précaire. 2084



2085

2086

Car la désobéissance est aussi coupable que la divination, et la résistance ne
l’est pas moins que l’idolâtrie et les théraphim. Puisque tu as rejeté la Parole de
l’Éternel, il te rejette aussi comme roi. 2085

Il rétablit les limites d’Israël depuis l’entrée de Hamath, jusqu’à la mer de la
plaine, selon la parole que l’Éternel, le Dieu d’Israël, avait prononcé par son
serviteur Jonas, le prophète, fils d’Amitthaï , de Gath-Hephter. 2086

Mon mouton Chouv permet de souligner un thème très marqué dans le livre de
Jonas, celui du “revenir”. Chouv est une racine sémitique qui signifie “revenir”.
(...) Or, l’histoire de Jonas connaît bien des “retours” : les Ninivites reviennent de
leur mauvais chemin. Dieu revient sur la colère. Jonas s’enfuit vers Tarsis mais
doit revenir vers Ninive etc ... (...) Chouv est donc un mouton très utile pour
réfléchir en douceur à un aspect important du livre de Jonas. 2088



2088

2089

2090

2091

C’est ce que je voulais prévenir en fuyant vers Tarsis. Car je savais que tu es un
Dieu compatissant et miséricordieux, lent à la colère et riche en bonté, et qui te
repens du mal. 2089

Et l’Éternel dit : Tu as pitié du ricin qui ne t’as coûté aucune peine et que tu n’as
pas fait croître, qui est né dans une nuit et qui a péri en une nuit. Et moi, je n’aurai
pas pitié de Ninive, la grande ville, dans laquelle se trouvent plus de cent vingt
mille hommes qui ne savent pas distinguer leur droite de leur gauche, et des
animaux en grand nombre. 2090

Rappelons que Jonas signifie colombe ou pigeon, c’est à dire l’oiseau casanier
qui revient toujours à la maison. Jonas doit comprendre ici que la maison du
Seigneur étend sa protection efficace - et donc sa présence - à toute la terre
habitée. 2091



2095

Alors le roi donna l’ordre qu’on amenât Daniel, et qu’on le jetât dans la fosse aux
lions. Le roi prit la parole et dit à Daniel : Puisse ton Dieu, que tu sers avec
persévérance, te délivrer. 2095





































”Si tu peux ! ... Tout est possible à celui qui croit.” (Marc IX 24 à 29).











Ayez en vous les sentiments qui étaient en Jésus-Christ, lequel existant en forme
de Dieu, n’a point regardé comme une proie à arracher d’être égal à Dieu, mais
s’est dépouillé lui-même, en prenant une forme de serviteur, en devenant
semblable aux hommes et ayant paru comme un simple homme, il s’est humilié
lui-même, se rendant obéissant jusqu’à la mort, même jusqu’à la mort sur la
croix. C’est pourquoi aussi, Dieu l’a souverainement élevé et lui a donné le nom
qui est au-dessus de tout nom, afin qu’au nom de Jésus tout genou fléchisse



2105

dans les cieux, sur la terre, et sous la terre, et que toute langue confesse que
Jésus-Christ est Seigneur à la Gloire du Père. 2105

Il y a une analogie entre la manière dont les espèces eucharistiques d’une part,
l’Écriture sainte d’autre part, nous donnent le Christ et du même coup nous
donnent au Christ : “Nous mangeons la chair et nous buvons le sang du Christ
dans la divine eucharistie mais aussi dans la lecture des écritures” écrit saint
Jérôme 2110



2110

2112

Quand il lit, qu’il cherche la saveur, non la science. L’Écriture sainte est le puits
de Jacob d’où l’on extrait les eaux que l’on répand ensuite en oraison. 2112



Mon âme exalte le Seigneur , et mon esprit se réjouit en Dieu, mon Sauveur, 2118



2118

2119

2120

2121

2122

2123

2124

2125

2126

2127

parce qu’il a jeté les yeux sur la bassesse de sa servante. Car voici, désormais
toutes les générations me diront bienheureuse. parce que le Tout Puissant à fait
pour moi de grandes choses. Son nom est saint, 2119 et sa miséricorde s’étend
d’âge en âge, sur ceux qui le craignent. 2120 Il a déployé la force de son bras. 2121 Il
a dispersé ceux qui avaient dans le coeur des pensées orgueilleuses. 2122 Il a
renversé les puissants de leur trônes 2123 et il a élevé les humbles. 2124 Il a
rassasié de biens les affamés 2125 et il a renvoyé les riches à vide. Il a secouru
Israël son serviteur, 2126 et il s’est souvenu de sa miséricorde. Comme il l’avait dit
à nos pères envers Abraham et sa postérité pour toujours. 2127





2143

Ainsi, tu sauras en ton coeur, que, de même qu’un homme corrige son fils, ainsi
le Seigneur ton Dieu te corrige ... 2143



2146

2148

2149

2150

La notion du Dieu père est inséparable de celle de la compassion divine, comme
l’exprime la tournure qui revient sans cesse dans la liturgie : “Notre Père, le Père
plein de compassion” (Ahavah Rabbah). Nombre de prières contiennent de telles
adresses à Dieu, utilisant parfois les expressions “Avinou chè-ba-chamayim” (
“Notre Père qui es au ciel” ; Sotah 9, 15) ou Avinou Malkénou (”Notre Père, notre
Roi” ; formule attribuée à rabbi Aqiva Taon) devenue centrale dans les prières
pénitentielles. 2146

Par l’Esprit-Saint , les croyants sont dès à présent dans le Fils unique, fils
adoptifs (grec hyioi) de Dieu, 2148 enfants (grec tekna au sens d’engendrement) de
Dieu, 2149 participants de la nature divine. 2150



2159

Comme les pharisiens étaient assemblés, Jésus les interrogea, en disant : Que
pensez-vous du Christ ? De qui est-il le Fils ? Ils lui répondirent : De David. Et
Jésus leur dit : Comment donc David animé par l’Esprit l’appelle-t-il Seigneur,
lorsqu’il dit : Le Seigneur a dit à mon Seigneur : Assieds-toi à ma droite, jusqu’à
ce que je fasse de tes ennemis mon marchepied ? Si donc David l’appelle
Seigneur, comment est-il son fils ? Nul ne put répondre un mot. Et depuis ce jour,
personne n’osa lui proposer des questions. 2159



2161

Vous êtres grandement dans l’erreur, parce que vous ne comprenez ni les
écritures, ni la Puissance de Dieu. Car à la résurrection, les hommes ne prendront
point de femmes, ni les femmes de maris , mais ils seront comme des anges de
Dieu dans le ciel. Pour ce qui est de résurrection des morts, n’avez-vous pas lu
que Dieu a dit : Je suis le Dieu d’Abraham, d’Isaac et de Jacob ? Dieu n’est le
Dieu des morts mais des vivants. 2161

Qui a cru ce qui nous était annoncé ? Qui a reconnu le bras de l’Éternel ? Il s’est
élevé comme une faible plante. Comme un rejeton qui sort d’une terre
desséchée. Il n’avait ni beauté, ni éclat pour attirer les regards. Et son aspect
n’avait rien pour nous plaire. Méprisé et abandonné des hommes, homme de
douleur et habitué à la souffrance, semblable à celui dont on détourne le visage,
nous l’avons dédaigné, nous n’avons fait de lui aucun cas. Cependant ce sont
nos souffrances qu’il portées, c’est de nos douleurs qu’il s’est chargé; et nous
l’avons considéré comme puni, frappé de Dieu humilié, mais il était blessé pour



2165

2168

2169

2170

nos péchés, brisé pour nos iniquités ; le châtiment qui nous donne la paix est
tombé sur lui, et c’est par ces meurtrissures que nous sommes guéris. Nous
étions tous errants comme des brebis. Chacun suivait sa propre voie, et l’Éternel
a fait tomber sur lui l’iniquité de tous. Il a été maltraité, opprimé. Et il n’a point
ouvert la bouche. Semblable à un agneau qu’on mène en boucherie, à une brebis
muette devant ceux qui la tondent. Il n’a point ouvert la bouche. 2165

Il a été enlevé par l’angoisse et le châtiment ; et parmi ceux de sa génération qui a
cru qu’il était retranché de la terre des vivants et frappé pour les péchés de son
peuple ? On a mis son sépulcre parmi les méchants, son tombeau avec le riche
quoiqu’il n’eut commis point de violence et qu’il n’y ait point eu de fraude dans sa
bouche. 2168

Il a plu à l’Éternel de le briser par la souffrance ... après avoir livré sa vie en
sacrifice pour le péché, il verra une postérité et prolongera ses jours ; et l’oeuvre
de l’Éternel prospérera entre ses mains. À cause du travail de son âme il
rassasiera les regards ; par sa connaissance, mon serviteur juste justifiera
beaucoup d’hommes. Et il se chargera de leurs iniquités. 2169

C’est pourquoi je lui donnerai sa part des grands. Il partagera le butin avec les
puissants, parce qu’il s’est livré lui-même à la mort et qu’il a été livré au nombre
des malfaiteurs parce qu’il a porté le péché de beaucoup d’hommes et qu’il a
intercédé pour les coupables. 2170





2178

2180

Ce ne sont pas ceux qui portent bien qui ont besoin de médecin, mais les
malades. Allez et apprenez ce que signifie : je prends plaisir à la miséricorde et
non aux sacrifices. Car je ne suis pas venu appeler des justes mais des pécheurs.
2178

Le salut est entré aujourd’hui dans cette maison parce que celui-ci est aussi un
fils d’Abraham. Car le Fils de l’homme est venu chercher et sauver ce qui était
perdu. 2180



2188

Le Royaume des cieux est semblable à un filet jeté dans la mer et ramassant des
poissons de toute espèce. 2188



2191

2192

Aujourd’hui nous voyons au travers d’un miroir, d’une manière obscure, mais
alors nous verrons face à face; aujourd’hui je connais en partie, mais alors je
connaîtrai comme j’ai été connu. 2191

L’Esprit sonde tout, même les profondeurs de Dieu. Lequel des hommes, en effet,
connaît les choses de l’homme, si ce n’est l’homme qui est en lui ? De même,
personne ne connaît les choses de Dieu, si ce n’est l’Esprit de Dieu. 2192







2197

Le mot grec “metanoia “ englobe et dépasse la notion courante de repentir : il
désigne “le retournement du noûs”, l’esprit comme moyeu conscient de
l’existence personnelle ; jusqu’alors l’homme avait construit le monde autour
d’un moi (individuel ou collectif), en vertu de la philautia qui n’est pas forcément
égoïsme, mais plutôt ipséité, vision mensongère et donc destructrice des autres
et de l’univers. Désormais, il met l’absolu au centre et découvre sa propre misère,
il explore ses abîmes peuplés de monstres (...) 2197



2200

Alors le coeur durci commence à fondre, dans l’eau du baptême et c’est le don
des larmes. 2200



Un jour alors que j’étais en route pour l’église, je me suis rendu compte que je ne
m’étais pas rasé. (De nos jours ce n’est pas si terrible, bien des gens ne se rasent
pas, mais en ce temps là, c’était terrible spécialement pour moi. ) J’avais un



2210

cousin qui ne se rasait pas, et tout le monde le considérait comme “pas normal”.
J’ai pensé : oh je ne me suis pas rasé , qu’est-ce que les gens vont penser de moi
? ... Tandis que ces pensées me passaient par la tête j’ai été frappé comme par un
éclair par une autre pensée : l’Écriture dit : “ Vous êtes morts au monde.“ Mais
moi je suis vivant au monde. “ Oh Seigneur Jésus sauve-moi! Celui qui croit en
Toi comme dit l’Écriture ...” Je ne crois pas de la façon dont l’Écriture le
demande, je ne suis pas mort au monde. La Bible dit que nous sommes morts au
monde que nous sommes morts au péché ... J’ai réalisé à quel point j’étais vivant
au monde, vivant au péché. Le problème était résolu. J’ai dit “Oh Dieu, ce ne sont
pas les païens qui entravent le réveil ce ne sont pas les autres gens, c’est moi.”
“Ni par la Puissance ni par la force mais par mon Esprit dit l‘Eternel. “ Comment
est-ce que Son Esprit pouvait se manifester par moi qui étais si plein de péchés
si mauvais ? J’ai compris que j’étais responsable, j’ai compris que quelque chose
n’était pas en ordre, et j’ai dit : “ Dieu, c’est moi, pardonne-moi.” 2210



2212

Ce qu’un philosophe, avec beaucoup de recherche extrait dans l’abstrait de
profondes catégories, un mystique le voit. (...) Seulement par le sacerdoce, la
prophétie, par les actions résultant d’une foi vivante,la participation humaine à la
sainteté (au sacré ) peut être conservée et renforcée. En ce domaine, les
intellectuels ne sont d’aucune utilité. 2212

Dieu a désiré devenir Homme et c’est l’Incarnation qui structure la nature divine
et humaine de toute vie spirituelle. En la vivant, l’homme n’est plus jamais seul, il
la vit avec Dieu, et Dieu la vit en l’homme et avec l’homme. Cette participation de
Dieu à l’humain est décisive : la vie spirituelle ne vient pas d’en bas d’une
fabulation humaine, de ses seuls désirs ou d’un cri de son âme. L’homme ne
l’invente pas pour sa consolation, une pareille mythologie romantique ne
résisterait jamais à l’épreuve du temps et de la mort. La vie spirituelle vient d’en
haut, Dieu l’inaugure par le don de sa présence. L’homme reçoit cette
révélation-événement et répond par l’acte de sa foi; il formule et confesse le
Credo, le dit au Toi du Père avec son Fils et son Esprit. Un dialogue liturgique,
générateur d’unité, s’amorce. “ (...) L’erreur est d’introduire une distance



2214

spéculative entre l’expérience et son objet, or, l’expérience religieuse est
d’emblée la manifestation de son objet. Il ne s’agit pas de conformité entre
expérience et la réalité spirituelle car l’expérience est cette réalité. L’expérience
des saints et des mystiques est l’avènement de l’Esprit. L’idée de Dieu n’est pas
anthropomorphique, l’homme ne crée pas Dieu à son image, il ne l’invente pas,
mais l’idée de l’homme est théomorphique. Dieu l’a créé à son image. Tout vient
de Dieu, l’expérience de Dieu vient aussi de Dieu, car Dieu est plus intime à
l’homme que lui-même; dès qu’il manifeste sa présence l’homme la vit. C’est
pourquoi rien ne peut prouver ni dans un sens ni dans l’autre mais celui qui nie la
réalité de l’expérience prouve tout au plus qu’il ne l’a pas vécue.” 2214



2216

Le mot fondamental “Je Cela” ne vient pas du diable, car la matière ne vient pas
du diable. Ce qui est diabolique, c’est que la matière prétende à être l’être. 2216





2238

Écoute, Israël! L’Éternel, notre Dieu est le seul Éternel. Tu aimeras l’Éternel ton
Dieu, de tout ton coeur; de toute ton âme de toute ta force. Et ces
commandements, que je te donne aujourd’hui, seront dans ton coeur. Tu les
inculqueras à tes enfants et tu en parleras quand tu seras dans ta maison, quand
tu iras en voyage, quand tu te coucheras, quand tu te lèveras. Tu les lieras
comme un signe sur tes mains, et ils seront comme des fronteaux entre tes yeux.
Tu les écriras sur les poteaux de ta maison et sur tes portes. 2238



2239

Le but de la philosophie est-elle d’éliminer nos erreurs pour nous donner
l’assurance que nos autres croyances sont vraies ? Dans ce cas, la vérité
recherchée consiste uniquement à rendre nos croyances cohérentes. Mais si la
philosophie vise à découvrir des vérités nouvelles, il faudra, pour savoir avec
certitude qu’elles sont bien vraies, définir la vérité comme une correspondance
des croyances aux choses et aux propriétés des choses. 2239



2240

L’un des grands paradoxes de l’histoire biblique est sans doute qu’Israël ait dû
conquérir la terre qui lui était promise. Ou d’une manière assez comparable, un
autre paradoxe semble régir l’histoire du judaïsme; alors que le sens est a priori
absolument donné par une Parole révélée, ce sens doit être conquis dans un
effort sans cesse renouvelé par ceux à qui cette Parole a été transmise. L’Écriture
est ainsi devenue prétexte au développement d’une littérature exégétique
d’autant plus abondante que son objet n’était pas seulement de “découvrir” une
vérité qui y était présente quoique non immédiatement accessible. Il s’agissait, en
effet, tout autant d’y “retrouver”, comme s’y sont par exemple efforcés les
philosophes juifs médiévaux, certaines vérités obtenues par d’autres voies et
avec lesquelles, malgré les apparences, le message biblique ne pouvait être en
contradiction, car la vérité est une. Enfin, au -delà d’une mise au jour du sens,
cette activité exégétique avait aussi pour finalité de fonder une pratique
“halakha” dont les devoirs s’imposaient à chaque juif. 2240











2255

2256

Il leur dit : J’ai désiré vivement manger cette Pâque avec vous, avant de souffrir ;
car je vous le dis, je ne la mangerai plus, jusqu’à ce qu’elle soit accomplie dans le
royaume de Dieu. 2255

“Vous serez saints pour moi, car je suis saint, moi, l’Éternel : je vous ai séparés
des peuples afin que vous soyez à moi” 2256



2262

Pierre vivante (...) Cette image est familière aux apôtres qui l’emploient souvent
(Romains IX 33 ; Éphésiens II 20 ; Actes IV 14). Vivante pierre : expression
paradoxale et hardie qui ajoute à l’image traditionnelle, celle du ressuscité. Le
Christ n’est pas seulement une pierre statique tenant tout l’édifice, mais encore
une vivante vie qui l’anime. “comme des pierres vivantes, édifiez-vous pour
former une maison spirituelle.” (I Pierre II 5 ) À partir de la Pierre vivante, la
métaphore se poursuit. Ce sont des “bébés nouveau-nés” (artigenetblos
brephos), par quoi il ne faut pas entendre des infantiles, comme le fait remarquer
Calvin, mais des hommes venant de passer par la “nouvelle naissance” et qu’au
chapitre précédent Pierre dit “saints” (verset 15), rachetés (verset 18), régénérés
(verset 23). Bien vivants donc, groupés autour de la Pierre vivante pour former un
édifice vivant. 2262







Sois un disciple d’Aaron, aimant la paix et recherchant la paix, aimant tes
semblables et les incitant à étudier la Torah. Celui qui cherche la renommée
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perdra son nom, un savoir qui n’augmente pas est un savoir qui décroît ; celui
qui n’étudie pas mérite de mourir, et celui qui exploite la couronne (de la Torah)
périra. Si je ne e soucie pas de moi qui se souciera de moi ? Mais si je me soucie
de moi que suis-je ? Et si ce n’est maintenant, quand ? (Avot I 14). Ne te sépare
jamais de ta communauté ; n’aie pas confiance en toi jusqu’au jour de ta mort ;
ne juge pas ton compagnon avant de te trouver dans sa situation, et ne dis pas
“étudierai quand j’aurai le temps de peur que tu n’aies jamais de temps libre. 2273











2288

“ Tout fut créé en lui pour lui avec lui “ 2288



2297

Il dit encore : Il en est du royaume comme quand un homme jette de la semence
en terre ; qu’il dorme ou qu’il veille, nuit et jour, la semence germe et croît sans
qu’il sache comment. La terre produit d’elle-même, d’abord l’herbe, puis l’épi,
puis le grain tout formé dans l’épi ; et dès que le fruit est mûr, on passe la
faucille, car la moisson est là. 2297
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“La croyance morale est une pensée a priori qui aboutit à l’action. Considérons-la
d’abord dans ce moment où elle aboutit à l’action : puis nous l’étudierons comme
pensée, et enfin dans ses moyens et ses conséquences.” 2303

“L’Éternel dit à Abram : “Va-t'en de ton pays, de ta patrie, et de la maison de ton
père vers le pays que je te montrerai” 2304

Je ferai de toi une grande nation, et je te bénirai; je rendrai ton nom grand, et tu
seras source de bénédiction. Je bénirai ceux qui te béniront, et je maudirai ceux
qui te maudiront, et toutes les familles de la terre seront bénies en toi. 2305
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Lorsque la foi est dans les hauteurs et que la raison s’élève auprès d’elle,
Seigneur, la foi et la raison concordent, car la foi exalte la raison, et par
l’excellence de la hauteur de la foi, la raison se renforce et s’ennoblit jusqu’à
pouvoir atteindre par la connaissance ce que la foi atteint par la croyance. Ainsi,
plus la raison s’élève plus elle travaille à comprendre, plus elle exalte la foi, qui
ne veut pas se laisser atteindre par elle. Et c’est ainsi qu’il y a concordance et
bienveillance entre la foi et la raison. (....) Et si la raison qui est au-dessous de la
foi de l’homme est dans l’erreur, la croyance est aussi dans l’erreur
nécessairement. Et cela est ainsi, Seigneur, parce que conformément à la droite
disposition et à l’ordre véritable, il convient que sous une vraie foi, il y ait une
vraie raison, et qu’au dessus de la raison vraie, il y ait une vraie foi. 2310
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Bienheureux serez-vous, lorsqu’on vous outragera, qu’on vous persécutera,
lorsqu’on dira faussement de vous, toute sorte de mal, à cause de moi.
Réjouissez-vous et soyez dans l’allégresse parce que votre récompense est
grande dans les cieux ; car c’est ainsi qu’on a persécuté les prophètes qui étaient
avant vous. Vous êtes le sel de la terre. Mais si le sel perd de sa saveur, avec quoi
le lui rendra-t-on ? Il ne sert qu’à être jeté et foulé aux pieds des hommes. Vous
êtes la lumière du monde. Une ville située sur une montagne ne peut être cachée
; on n’allume pas une lampe pour la mettre sous le boisseau, mais on la met sur
le chandelier, et elle éclaire tous ceux qui sont dans la maison. 2312
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“Au fondement des religions de la foi, il y a un non su conscient. Abraham, saint
Jean, Mahomet savent qu’ils ne savent pas. (...) Au fondement de l’idéologie il y a
un su. Lénine ne sait pas qu’il croit, il croit qu’il sait. Et pourtant ce n’est pas
l’histoire de la philosophie mais l’histoire des religions qui peut fournir un
précédent à l’idéologie. En effet, le même trait formel qui discrimine l’idéologie de
la religion, discrimine, à l’intérieur des religions de la foi, une attitude de pensée
qui n’est pas sans présenter avec l’idéologie des analogies assez étroites. Cette
attitude de pensée est la gnose. Elle est un modèle imparfait de la pensée
idéologique, mais le seul qui donne à celle-ci une perspective historique reculée.”
2375
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“Adoro te “ Je t’adore, et me rends à toi, Déité cachée - qui sous les symboles,
dérobes à mon regard ta réalité. C’est mon coeur tout entier qui se soumet à toi,
car à te contempler, il sent qu’il n’est que misère. La vue, le toucher, le goût ne
me disent rien de toi, mais j’écoute ma foi seule et je suis sûr ! Tout ce qu’a dit le
Fils de Dieu, je le crois ; quelle vérité pourrait l’emporter sur le verbe de vérité ?
Sur la croix, seule la Déité se cachait : ici se cache aussi la sainte Humanité !
Mais je crois et je professe leur double présence et je prie du même coeur que le
bon larron. Je ne vois pas les plaies comme les vit Thomas, mais comme lui je
dis : “Tu es mon Dieu !” Donne-moi de croire toujours plus en toi, de croire en
toi, et de t’aimer ... O souvenir de la mort du Seigneur, pain de vie, pain vivant
pour l’homme. Donne à mon âme de vivre en toi, et de goûter toujours de la
douceur de ta Présence. Mystérieux Pélican, Jésus mon Seigneur, je suis impur,
lave-moi de ton sang ... Ce sang dont une seule goutte a le pouvoir de sauver le
monde entier du péché ! Jésus qui te dérobes encore au regard qui te cherche,
apaise, je t’en prie, ma soif immense : Dévoile enfin le visage que je veux
contempler ; fais-moi voir ô béatitude, ton visage à découvert.2376

Jésus leur dit : En vérité, je vous le dis, si vous ne mangez la chair du Fils de
l’homme, si vous ne buvez son sang, vous n’avez point la vie en vous-mêmes.
Celui qui mange ma chair et qui boit mon sang a la vie éternelle ; et je le
ressusciterai au dernier jour. Car ma chair est vraiment une nourriture, et mon
sang est vraiment un breuvage. Celui qui mange ma chair et qui boit mon sang
demeure en moi, et je demeure en lui. Comme le Père qui est vivant m’a envoyé,
et que je vis par le Père, ainsi celui qui me mangera vivra par moi. C’est ici le pain
qui est descendu du ciel. Il n’en est pas comme de vos pères qui ont mangé la
manne et qui sont morts : celui qui mange ce pain, vivra éternellement. 2378
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Ce n’est donc pas seulement une solide tradition enracinée dans une culture
occidentale et chrétienne, c’est aussi la considération la plus objective de ces
faits qui nous justifie, quand pour résumer toute cette longue suite d’événements
significatifs, nous lui donnons pour titre ces deux mots : histoire sainte. 2384

Le développement même de cette histoire appelle une (...) observation. Nous
avons marqué souvent son caractère progressif. Il est incontestable.
Approfondissement des vérités déjà acquises, addition des certitudes nouvelles ;
sans cesse par ces deux méthodes Israël s’enrichit spirituellement. Abraham
pose inébranlable la pierre d’angle du monothéisme ; MoÏse formule la loi,
proclame les principes essentiels ; les Prophètes en associant définitivement la
foi à la morale proposent un modèle à toutes les religions du monde ; à leur suite,
la communauté revenue d’exil, découvre dans l’immensité de sa détresse et de
son espérance, une métaphysique et une morale qu’aucun peuple n’a jamais
égalé avant le Christ. Or, ce caractère d’élargissement progressif est un fait
unique ; à considérer les autres civilisations, on constate que l’esprit humain suit
une courbe bien différente. Après une période de tâtonnements, il atteint à sa
plus grande réussite, puis vient la décadence, le déclin plus ou moins rapide.
Israël a gravi les paliers successifs, et, quand à la fin, son esprit s’engage dans
les impasses qui ne lui permettront pas de reconnaître Jésus, ce n’est point par
trahison à ses fidélités essentielles, mais en vertu d’une excessive majoration de
certains de ses propres éléments spirituels, comme pour laisser au message
christique son caractère de mystère et de révélation . 2385
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“Et le roi leur répondra : Je vous le dis en vérité : toutes les fois que vous avez
fait ces choses à l’un de ces plus petits de mes frères, c’est à moi que vous les
avez faites.’” 2389

“ Son nom est saint, et sa miséricorde s’étend d’âge en âge sur ceux qui le
craignent. Il a déployé la force de son bras ; il a dispersé ceux qui avaient dans le
coeur des pensées orgueilleuses, il a renversé les puissants de leurs trônes et il
a élevé les humbles. Il a rassasié de biens les affamés. Et il a renvoyé les riches à
vide “. 2390

“ Venez vous qui êtes bénis de mon Père ; prenez possession du royaume qui
vous a été préparé depuis la fondation du monde. Car j’ai eu faim et vous m’avez
donné à manger ; j’ai eu soif et vous m’avez donné à boire ; j’étais étranger et
vous m’avez accueilli ; j’étais nu, et vous m’avez vêtu ; j’étais malade et vous
m’avez visité ; j’étais en prison et vous êtes venus vers moi.” 2391
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“Car la Parole de Dieu est vivante et efficace, plus tranchante qu’une épée
quelconque à deux tranchants pénétrante jusqu’à partager âme et esprit,
jointures et moelles , elle juge les sentiments et les pensées du coeur. Nulle
créature n’est cachée devant lui, mais tout est à nu et à découvert aux yeux de
celui à qui nous devons rendre compte.” 2394
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Ceux à qui vous pardonnerez les péchés ils leur seront pardonné, et ceux à qui
vous les retiendrez ils leur seront retenus.” 2398

“Jésus reprenant la parole, lui dit : Tu es heureux Simon fils de Jonas; car ce ne
sont pas la chair et le sang qui ‘ont révélé cela, mais c’est mon Père qui est dans
les cieux. Et moi, je te dis que tu es Pierre et que sur cette pierre je bâtirai mon
Église et que les portes du séjour des morts ne prévaudront point contre elle. Je
te donnerai les clefs du royaume des cieux : ce que tu lieras sur la terre sera lié
dans les cieux, et ce que tu délieras sur la terre sera délié dans les cieux.” 2399
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Et Dieu a choisi les choses viles du monde et celles que l’on méprise, celles qui
ne sont point, pour réduire à néant celles qui sont afin que nulle chair ne se
glorifie devant Dieu. 2404





Tout enfant juif a un souvenir particulier, car cette soirée a pour but de garder
leur attention éveillée. À un moment précis, on partage en deux un pain azyme, et
le père en cache la moitié derrière son épaule, ou sous son fauteuil ou son
coussin. Et une coutume, qui n’a rien de religieux, mais qui est très pédagogique
en un sens, veut que les enfants essaient de dérober cette moitié cachée et qu’ils
la rendent en échange d’un cadeau. Comme nous étions trois enfants à la maison
nous regardions où mon père cachait ce morceau. Il porte un nom grec
l’afikomane, qui signifie le dessert, et doit être mangé à la fin du repas. C’était
toujours la lutte pour savoir qui allait trouver, dérober ce morceau de pain azyme.
C’est une sorte de jeu de la Pâque. Le cadeau pouvait être un train électrique, une
voiture. Un des grands souvenirs, c’était aussi la veille de Pessah, au soir, une
fois que la maison avait été nettoyée, qu’on avait tout enlevé : l’obligation
religieuse consistait à détruire ce qui pouvait rester de levain. À la nuit tombante,
mon père se promenait avec une bougie et les enfants le suivaient
traditionnellement avec une pelle et une plume d’oie, ce n’est pas un balai, c’est
une plume d’oie. Alors on allait chercher dans les coins, pour trouver s’il ne
restait pas des miettes de pain dans la maison. Là encore c’était un jeu. Les
souvenirs les plus vivaces que j’ai sont en réalité les commentaires que mon père
faisait et que pratiquement je répète chaque année. Je fais mes propres
commentaires mais j’inclus toujours deux ou trois commentaires de mon père qui
m’ont frappé. Pessah est une fête vraiment importante parce qu’elle est donnée
comme la naissance du peuple juif. Toute personne qui commémore cette
naissance s’identifie au peuple juif. Le déroulement est plein de théologie, d'idées
fondamentales sur la persécution, sur la providence, sur les Hébreux en tant que
serviteurs de Dieu, sur la présence de Dieu dans l’Histoire, sur les mystères de
l’intervention du surnaturel dans la nature. C’est pourquoi il y a la Haggada, qui
veut dire le “récit”, il y a obligation de réciter, il y a obligation pour les enfants de
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poser des questions, rituellement quatre questions : Pourquoi ce soir
mangeons-nous du pain non levé. Pourquoi buvons-nous du vin ? Pourquoi ce
soir trempons-nous nos aliments ? Pourquoi ce soir mangeons-nous accoudés ?
À toutes ces questions le père répond par un texte, souvent entrecoupé de
questions et de réponses spontanées. C’est une fête de la transmission. Il y a
tout ce jeu entre les parents et les enfants. C’est une fête de la mémoire, de la
mémoire de la persécution. C’est aussi l’apparition d’un pacte d’amour entre Dieu
et Israël, tout le thème de l’immanence divine. Dieu est du côté de ceux qui
souffrent, et il a établi un pacte particulier avec le peuple d’Israël. Dieu s’introduit
dans l’histoire pour arracher un peuple à un autre peuple. Il dérange toutes les
lois naturelles, toutes les lois historiques. C’est une preuve de la liberté de Dieu
qui n’est pas soumis au fait que l’eau ne soit pas du sang. Ce que nous sommes
aujourd’hui dépend fondamentalement de cet événement. C’est une pédagogie de
liberté, mais aussi une fête de renaissance, parce que Israël sort des ténèbres
d’Égypte. 2408

“Jésus-Christ que les deux testaments regardent, l’Ancien comme son attente, le
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nouveau comme son modèle, tous les deux comme leur centre.” 2409

La difficulté que j’ai rencontrée pour analyser l’attitude de Jésus et l’impression
de redite parfois que l’on peut avoir à la lecture, met en évidence une
caractéristique fondamentale de la pédagogie de Jésus : l’unité. La pédagogie de
Jésus est une. Inutile de dire que “Jésus est un “, il ne peut en être autrement. Il
est un lui-même comme il est avec le Père. Mais l’attitude de Jésus est “une “. Il
n’y a pas des moments où Jésus enseigne et des moments où il éduque, des
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moments où il rencontre, d’autres où il dialogue, libère. C’est dans le même
temps et le même acte que Jésus rencontre, dialogue, libère. C’est dans l’unité
d’une unique relation aux personnes qu’il vit ces trois aspects de la pédagogie.
Et si j’ai distingué, c’est uniquement pour les besoins de la clarté et de
l’approfondissement. Jésus considère ses disciples, tous ceux qu’il rencontre,
dans l’unité de leur personne. Il ne dichotomise pas l’homme; il se situe face à lui
dans la totalité de son être. Il l’éduque compte tenu de toute les dimensions de la
personne. (...) 2411









(...) Jésus le trouva dans le temple et lui dit : “Voici, tu as été guéri, ne pèche plus
de peur qu’il ne t’arrive quelque chose de pire.” 2434
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Et voici on lui amena un paralytique couché sur un lit. Jésus voyant leur foi, dit
au paralytique : Prends courage mon enfant tes péchés te sont pardonnés. Sur
quoi quelques scribes dirent au dedans d’eux : Cet homme blasphème. Jésus
connaissant leurs pensées dit : Pourquoi avez-vous de mauvaises pensées dans
vos coeurs ? Car lequel est-il plus aisé de dire : Tes péchés te sont pardonnés ou
de dire : Lève-toi et marche ? Or, afin que vous sachiez que le fils de l’homme a
sur la terre le pouvoir de pardonner les péchés : Lève-toi dit-il au paralytique,
prends ton lit et va dans ta maison. Et il se leva et il alla dans sa maison. 2435
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Tout pouvoir m’a été donné dans le ciel et sur la terre. Allez faites de toutes les
nations des disciples, les baptisant au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit, et
enseignez-leur à observer tout ce que je vous ai prescrit. Et voici je suis avec
vous tous les jours jusqu’à la fin du monde. 2436

Ce n’est pas vous qui m’avez choisi ; mais moi je vous ai choisis et je vous a
établis, afin que vous alliez et que vous portiez du fruit, et que votre fruit
demeure, afin que ce que vous demanderez au Père en mon nom, il vous le
donne. 2437

Ce que je vous commande c’est de vous aimer les uns les autres. Si le monde
vous hait sachez qu’il m’a haï avant vous. Si vous étiez du monde, le monde
aimerait ce qui est à lui ; mais parce que vous n’êtes pas du monde, et que je
vous ai choisis du milieu du monde, à cause de cela le monde vous hait. 2438







Écoutez-moi tous et comprenez. Il n’est hors de l’homme rien qui, entrant en lui,
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puisse le souiller ; mais ce qui sort de l’homme, c’est ce qui le souille. Si
quelqu’un a des oreilles pour entendre qu’il entende. Lorsqu’il fut entré dans la
maison, loin de la foule, ses disciples l’interrogèrent sur cette parabole. Il leur dit
: Vous aussi, êtes-vous sans intelligence ? Ne comprenez-vous pas que rien de
ce qui du dehors qui entre dans l’homme ne peut le souiller ? Car cela n’entre pas
dans son coeur, mais dans son ventre, puis s’en va dans les lieux secrets, qui
purifient tous les aliments. Il dit encore : Ce qui sort de l’homme, c’est ce qui
souille l’homme. Car c’est du dedans, c’est du coeur des hommes, que sortent
les mauvaises pensées, les adultères, les impudicités, les meurtres, les vols, les
cupidités, les méchancetés, la fraude, le dérèglement, les regards envieux, la
calomnie, l’orgueil, la folie. Toutes ces choses mauvaises sortent du dedans et
souillent l’homme. 2451

L’impureté première n’est donc pas celle du corps. Elle se loge avant tout dans le
coeur. Comment purifier son coeur ? Dieu seul peut nous purifier, par la grâce du
Christ. Mais si la pureté se reçoit de Dieu, cet accueil demande de nous un désir
de conversion, c’est à dire de changement de coeur. 2452

Le royaume de Dieu est encore semblable à un trésor caché dans un champ.
L’homme qui l’a trouvé le cache ; et dans sa joie, il va vendre tout ce qu’il a et
achète ce champ. 2453

Lorsque vous jeûnez, ne prenez pas un air triste, comme les hypocrites, qui se
rendent le visage tout défait, pour montrer aux hommes qu’ils jeûnent. Je vous le
dis en vérité, ils reçoivent leur récompense. Mais quand tu jeûnes, parfume ta tête
et lave ton visage afin de ne pas montrer aux hommes que tu jeûnes, mais à ton
Père qui est là dans le lieu secret ; et ton Père qui voit dans le secret te le rendra.
Ne vous amassez pas des trésors sur la terre, où la teigne et la rouille détruisent,
et où les voleurs percent et dérobent. Amassez-vous des trésors dans le ciel, où
la teigne et rouille ne détruisent point, et où les voleurs ne percent ni ne
dérobent. Car là où est ton trésor, là aussi est ton coeur. 2454



2456

C’est pourquoi je vous le dis :” Tout péché et tout blasphème sera pardonné aux
hommes, mais le blasphème contre l’Esprit ne sera point pardonné. Quiconque
parlera contre le Fils de l’homme, il lui sera pardonné; mais quiconque parlera
contre le Saint Esprit, il ne lui sera pas pardonné ni dans ce siècle, ni dans le
siècle à venir. Ou dîtes que l’arbre est bon et que son fruit est bon, ou dîtes que
l’arbre est mauvais et que son fruit est mauvais ; car on connaît l’arbre à son
fruit. Races de vipères, comment pouvez-vous dire de bonnes choses méchants
comme vous l’êtes, car c’est de l’abondance du coeur que la bouche parle.
L’homme bon tire de bonnes choses de son bon trésor, et l’homme méchant tire
de mauvaises choses de son mauvais trésor. Je vous le dis au jour du jugement,
les hommes rendront compte de toute parole qu’ils auront prononcée. Car par tes
paroles tu seras justifié, et par tes paroles tu seras condamné. 2456
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C’est pourquoi dis aux enfants d’Israël : Je suis l’Éternel, je vous affranchirai des
travaux dont vous chargent les égyptiens, et je vous délivrerai de leur servitude,
et je vous sauverai (rachèterai ) à bras étendus et par de grands jugements. Je
vous prendrai pour mon peuple, et je serai votre Dieu, et vous saurez que c’est
moi, l’Eternel qui vous affranchis des travaux dont vous chargent les Égyptiens.
2461

Le nombre est symbolique et pas seulement symbolique. D’une façon générale,
les sages ont quantifié l’accomplissement de nombres de commandements, et en
ont fixé la mesure pour nous indiquer que les symboles seuls, les sentiments
seuls, le coeur seul ne servent pas la mémoire si l’élan qu’ils impriment ne trouve
pas de véritable concrétisation ici-bas, à travers des actes. 2463



2464

Cette cérémonie à laquelle les enfants s’associent activement a une évidente
fonction pédagogique. Elle a contribué à constituer la conscience nationale du
peuple juif, ainsi que sa perception du temps et de l’histoire (à la fois immobile,
cyclique et ouverte à la Rédemption à venir). 2464





Éternel tu me sondes, et tu me connais, tu sais quand je m’assieds, et quand je
me lève, tu pénètres de loin ma pensée ; tu sais quand je marche et quand je me
couche, et tu pénètres toutes mes voies. Car la parole n’est pas sur ma langue,
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que déjà, ô Éternel ! tu la connais entièrement. Tu m’entoures par derrière, et par
devant, et tu mets ta main sur moi. Une science aussi merveilleuse est au-dessus
de ma portée, elle est trop élevée pour que je puisse la saisir. Où irais-je loin de
ton esprit, et où fuirais-je loin de ta face ? Si je monte aux cieux, tu y es; si je me
couche au séjour des morts, t’y voilà. Si je prends les ailes de l’aurore ; et que
j’aille habiter à l’extrémité de la mer, là aussi ta main me conduira et ta droite me
saisira. Si je dis : Au moins, les ténèbres me couvriront, la nuit devient lumière
autour de moi ; même les ténèbres ne sont pas obscures pour toi, la nuit brille
comme le jour, et les ténèbres comme la lumière. 2470 (...)

Un des aspects les plus intéressants de ce témoignage tient à la place à la fois
singulièrement réduite et cependant essentielle qui y tient le sentiment religieux.
Il est plus que certains que les parents d’Anne Frank devaient appartenir à ces
milieux juifs où l’antique fidélité mosaïque se réduit à de vagues pratiques
traditionnelles, à de pauvres formules (....) Et cependant, il lui arrive de parler de
Dieu. Et quand cela ce produit, c’est avec une tranquillité et une confiance
vraiment admirables. Quand elle écrit par exemple : Pour celui qui a peur, qui se
sent seul ou malheureux, le meilleur remède c’est de sortir au grand air, de
trouver un endroit isolé où il sera en communion avec le ciel, la nature et Dieu.
Alors seulement l’on sent que tout est bien ainsi et que Dieu veut voir les
hommes heureux dans la nature simple mais belle ...”, quand cette enfant écrit de
telles phrases, il serait absurde de n’y trouver que l’écho d’un vague panthéisme,
et il y a là l’impression d’un sentiment si pur qu’on ne peut s’empêcher de penser
que Dieu lui aura répondu. D’ailleurs peu de temps avant le drame où le journal
devait se clore, elle écrivait, au lendemain d’une crise de conscience qu’elle avait
traversée : “Dieu ne m’a jamais abandonnée et ne m’abandonnera jamais ...” N’y
aurait-il que ces quelques mots dans tout ce livre qu’on voudrait en retenir le
message.” 2471
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Hanuka (littéralement inauguration dédicace du Temple) évoque à la fois une
reconstruction nationale en Terre sainte, et une renaissance spirituelle. On
comprend dès lors que cette fête joue un rôle particulièrement important, (y
compris chez les laïcs) et dans certains secteurs de l’orthodoxie, (notamment
chez les lubavitch) qui y voient un bon moyen de contrebalancer en diaspora
l’influence corrosive de Noël. 2474

À un jour près, notre Chanuka et la Saint-Nicolas sont tombées à la même date
cette année. Pour la fête de Chanuka, nous n’avons pas fait beaucoup d’histoires,
quelques gourmandises seulement et surtout les petites bougies. À cause du
manque de bougies, on ne les a allumées que dix minutes, mais le chant rituel n’a
pas été oublié, c’est le principal. Monsieur Van Daan a fabriqué un lustre en bois,
de sorte que la cérémonie s’est déroulée comme il faut. La Saint-Nicolas, samedi
soir, était bien plus charmante. Elli et Miep ont excité notre curiosité, en
chuchotant tout le temps avec Père ; on se doutait bien que quelque chose se
préparait. Et, bien sûr, descente générale à huit heures du soir, par l’escalier de
bois, ensuite les ténèbres du long couloir menant au vestiaire. (...) Cette pièce
n’ayant pas de fenêtre on pouvait y allumer l’électricité, après quoi Père ouvrit le
grand placard. Tout le monde s’exclama: “Oh que c’est joli !” Au milieu se
trouvait une grande corbeille ornée de papiers multicolores et surmontée d’un
masque de Pierre le Nègre. On s’empressa de transporter la corbeille chez nous.
Chacun y a trouvé son petit cadeau, accompagné d’un compliment suivant la
coutume hollandaise. J’ai reçu un gâteau en forme de poupée, Père un serre-livre
etc., etc. Tous les cadeaux étaient fort ingénieux et c’était bien amusant, d’autant
plus que nous n’avions jamais encore fêté la Saint-Nicolas. Comme première
c’était réussi. À toi, Anne. 2475



2476

Jésus se rendit dans le Temple et, pendant qu’il enseignait, les prêtres et les
principaux sacrificateurs s’approchèrent et lui dirent “Par quelle autorité fais-tu
ces choses, et qui t’as donné cette autorité ? Jésus leur répondit : Je vous
adresserai une autre question et, si vous m’y répondez, je vous répondrai par
quelle autorité je fais ces choses. Mais ils raisonnèrent ainsi entre eux : Si nous
répondons : Du ciel , il nous dira : Pourquoi donc n’avez-vous pas cru en lui ? Et
si nous répondons des hommes, nous avons à craindre la foule car tous tiennent
Jean Baptiste pour un prophète. Alors ils répondirent à Jésus, nous ne savons.
Et il leur dit à son tour : Moi non plus, je ne vous dirai pas par quelle autorité je
fais ces choses. 2476



2482

Les pharisiens virent cela et ils dirent à ces disciples : Pourquoi votre maître,
mange-t-il avec des publicains et de gens de mauvaise vie ? Ce que Jésus ayant
entendu, il dit : Ce ne sont pas ceux qui se portent bien qui ont besoin de
médecin, mais les malades. Allez et apprenez ce que signifie : Je prends plaisir à
la miséricorde, et non aux sacrifices. Car je ne suis pas venu appeler des justes
mais des pécheurs. 2482

Jean ayant entendu parler dans sa prison des oeuvres du Christ, lui fit dire par
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2486

2487

ses disciples : Es-tu celui qui doit venir, ou devons-nous en attendre un autre ?
Jésus leur répondit : Allez rapporter ce que vous entendez et ce que vous voyez :
Les aveugles voient, les boiteux marchent, les lépreux sont purifiés, les sourds
entendent, les morts ressuscitent, et la bonne nouvelle est annoncée aux
pauvres. Heureux celui pour qui je ne serai pas une occasion de chute. 2483

“Un prophète n’est méprisé que dans sa patrie “ 2486 Il se rendit à Nazareth, où il
avait été élevé, et selon sa coutume, il entra dans la synagogue le jour du sabbat.
Il se leva pour faire la lecture, et on lui remit le livre du prophète Ésaïe. L’ayant
déroulé, il trouva l’endroit où il était écrit : L’Esprit du Seigneur est sur moi, parce
qu’il m’a oint pour annoncer une bonne nouvelle aux pauvres; il m’a envoyé pour
guérir ceux qui ont le coeur brisé, pour proclamer aux captifs une délivrance et
aux aveugles le recouvrement de la vue, pour renvoyer libre les opprimés et
publié une année de grâce du Seigneur. 2487



2488

2489

2490

2491

2492

2493

“S’il est un pécheur, je ne sais mais je sais que j’étais aveugle et que maintenant
je vois “. 2488

Je vous l’ai déjà dit, et vous n’avez pas écouté, pourquoi voulez-vous l’entendre
encore ? Voulez-vous aussi devenir ses disciples ? “ 2489

Nous savons que Dieu a parlé à Moïse ; mais celui-ci nous ne savons d’où il est.
Cet homme leur répondit : Il est étonnant que vous ne sachiez d’où il est et
pourtant il m’a ouvert les yeux. Nous savons que Dieu n’exauce pas les pécheurs
mais si quelqu’un l’honore et fait sa volonté, c’est celui-là qu’il exauce. Jamais on
a entendu dire que quelqu’un ait ouvert les yeux d’un aveugle-né. Si cet homme
ne venait pas de Dieu, il ne pourrait rien faire. Ils lui dirent : Tu es tout entier dans
le péché et tu nous enseignes. 2490

Crois-tu au Fils de Dieu ? Il répondit : Et qui est-il Seigneur, afin que je croie en
lui ? Tu l’as vu lui dit Jésus et celui qui te parle c’est lui. Et il dit alors : Je crois,
Seigneur. Et il se prosterna devant lui. Puis Jésus dit : Je suis venu dans ce
monde pour un jugement (discernement ) 2491 pour que ceux qui ne voient point
voient, et ceux qui voient deviennent aveugles. 2492

Jésus leur répondit : Si vous étiez aveugles, vous n’auriez pas de péché. Mais
maintenant vous dîtes : Nous voyons. C’est pour cela que votre péché subsiste.
2493



2497

Voici je vous enverrai Élie le prophète avant que le jour de l’Éternel arrive, ce jour
grand et redoutable, il ramènera le coeur des pères à leurs enfants, et le coeur
des enfants à leur père de peur que je ne frappe le pays d’interdit. 2497



2500

2501

Le désir de Rédemption est inclus dans les bénédictions de la lecture de la
section prophétique à la synagogue, le Chabbat et les jours de fête
“Réjouissons-vous ,Seigneur notre Dieu, avec le prophète Élie, Ton serviteur. Il
est aussi mis en lumière de façon concrète quand on place un cinquième verre de
vin sur la table du séder le jour de Pâque, que l’on appelle le “verre d’Élie”. Cette
dénomination traditionnelle est issue des discussions qui concernent le fait de
boire quatre ou cinq verres de vin et ne seront résolues qu’avec le retour d’Élie.
Dans l’espoir qu’Élie arrivera et apportera la Rédemption le soir de Pessah, on
ouvre la porte donnant sur la rue durant le service de Séder. L’attente fervente
d’Élie est reflétée dans les zémirot 2500 du chabbat, dans les chansons populaires,
et dans les piyyoutim (poèmes religieux). Beaucoup de ceux-ci sont chantés
après les chabbat quand augmente l’aspiration à la rédemption et à un avenir
meilleur. D’autres sont chanté à des occasions de festivités joyeuses. 2501



2505

Le Judaïsme orthodoxe (rabbinique ou pharisien, si on veut) accorde une très
grande importance aux notions de pureté et d’impureté : des aliments et des
matières, des pratiques etc ... Il faut y voir, au-delà du souci daté historiquement
des peuples d’Orient pour ces tabous, une volonté encore assumée aujourd’hui
par les juifs religieux, de spiritualiser en quelque sorte les actes les plus concrets
et les plus matériels. Ainsi, un juif religieux a-t-il soin de se laver les mains avant
de déjeuner ; on peut y voir l’héritage d’un souci d’hygiène d’une peuplade
nomade dans le désert où l’eau, de plus , s’enrichit d’une connotation religieuse
mythique. En fait, il s’agit pour ce juif - très consciemment- de consacrer son
repas quotidien (comparé dans la liturgie au sacrifice du Temple ) et d’en faire un
acte religieux. La pureté est la manière juive d’insuffler à la matière un peu
d’esprit. 2505



2507

En dehors de ces périodes-là, des hommes de Dieu remarquables ont vécu sans
accomplir de miracles particuliers : citons à ce propos Abraham, David, et
plusieurs prophètes éminents. Il est même dit de Jean-Baptiste, qu’il a été à la
fois le plus grand de l’Ancienne Alliance et que pourtant il n’a fait aucun miracle.
(Matthieu XI 11 ; Jean X 41). 2507
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Où, quand et comment Jésus priait -il ? Jésus comme ses frères juifs a prié au
Temple de Jérusalem. Trois fois par an, en pèlerinage, les juifs montaient vers la
Cité Sainte. Lors de ces grandes fêtes, (Pâque, Pentecôte, et fête des Cabanes),
les pèlerins récitaient les psaumes “dits des montées” (psaume 120 à 134). Avec
ses parents, Jésus priait ces psaumes qui rythmaient la marche des pèlerins.
Jésus a prié dans la synagogue de Nazareth où l’on se rassemblait le jour du
sabbat pour la prière, la lecture de la loi et son explication. Jésus a dû prier
comme on le faisait alors dans la rue, sur la terrasse de sa maison, ou dans une
pièce en se tournant vers le temple de Jérusalem. Comme tout juif, il observait
les prescriptions, qui organisaient la prière juive de l’époque : récitation du
Chema : (Écoute Israël), matin et soir, et des dix-huit bénédictions à trois heures
de l’après-midi, prières à l’occasion du repas du sabbat, des fêtes, des jeûnes
des grands événements. Pendant sa vie publique, les évangiles montrent peu
Jésus en train de participer aux prières requises par la loi. En revanche, ils
soulignent comment la prière accompagne signes et miracles. Ainsi, Jésus
prononce la bénédiction sur le poisson et les pains qu’il multiplie, sur le pain et le
vin lors de la Cène du Jeudi saint. On le voit bénir les enfants alors que les
disciples les rabrouent. Il prie après avoir accompli des miracles et des
guérisons. Autre aspect que vont montrer les évangélistes : Jésus prie lors des
grands événements qui jalonnent sa mission. Du baptême, où le ciel s’ouvre alors
qu’il est en prière, à la désignation des douze apôtres, à la prière pendant la
dernière Cène, sans oublier l’agonie de Gethsemani, et le pardon pour ses
ennemis sur la croix. Jésus prie selon le rythme profond de son existence. Sans
formalisme ni suivi de prescription. Jésus s’adresse à son Père à travers les
événements qui jalonnent sa vie et sa mission. 2511
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Seigneur , fais connaître la Bible à tous les peuples de la terre. 2518 Donne-leur
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2521

2522

2523

faim de Ta parole. 2519 Fais qu’elle soit notre pain quotidien. 2520 Puissent ceux
qui savent lire déchiffrer l’Évangile de leurs propres yeux et puissent les illettrés
rencontrer ceux qui pourront leur en faire la lecture. Mais surtout, Fais que ta
volonté, une fois connue , soit accomplie, et daigne nous utiliser pour cela.
Amen. 2521

Est-ce que le Christ vit en moi ? Suis-je vraiment unie à Jésus au point de
pouvoir dire avec Saint Paul “Je vis mais ce n’est plus moi qui vis c’est le Christ
qui vit en moi” ? 2522 Est-ce que je considère réellement Jésus comme mon
meilleur et mon plus grand ami, comme l’hôte de mon âme ? Ma principale
source d’énergie est-elle réellement mon amour pour Dieu et pour mon prochain
? N’est-elle pas souvent une recherche masquée de moi-même ? Suis-je fidèle à
la prière spontanée ? N’ai-je pas tendance à oublier que la vie intérieure est un
don de Dieu et que je dois la demander humblement ? Est-ce que je fais mon
travail avec Jésus, pour Jésus, et selon Jésus ? 2523
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2526

(...) il nous faut comprendre que les méthodes, les techniques, tout ce que vous
pourrez trouver, le zen, le yoga, le lotus, rien de tout cela ne pourrait se
substituer à la brûlure incandescente d’un coeur épris d’une grande passion.
C’est parce que Paul est à la fois père et mère, subit les douleurs de
l’enfantement pour le Christ et pour les membres du corps du Christ, 2524 que sa
prière prend toute sa force. Nous aurons beau chercher des méthodes nous en
resterons au plan d’une technique. (...) Il y a, à Saint-Trophime d’Arles , en
Provence une très antique statue de saint Paul, toute abîmée par le temps, une
très vieille statue. Il ne reste plus que sa bouche intacte. Le nez est cassé, les
oreilles écornées, mais sa bouche ouverte est d’autant plus impressionnante qu’il
ne reste plus grand chose d’autre ! Belle illustration de ce que Paul demande aux
Éphésiens : “Priez aussi pour moi, afin qu’il me soit donné d’ouvrir la bouche
pour parler et d’annoncer hardiment le mystère de l’Évangile dont je suis
l’ambassadeur dans les chaînes. Obtenez-moi la hardiesse d’en parler comme je
le dois.” 2525 Voilà la demande de l’Apôtre, sa prière et celle qu’il sollicite de ses
frères en priant. 2526
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2529

2530

Gardez-vous de pratiquer votre justice devant les hommes, pour être vus
autrement vous n’aurez point de récompense auprès de votre Père qui est dans
les cieux. Hors donc quand tu fais l’aumône, ne sonne pas la trompette devant toi
comme font les hypocrites dans les synagogues et dans les rues afin d’être
glorifiés devant les hommes. Je vous le dis en vérité, ils reçoivent leur
récompense. Lorsque vous priez, ne soyez pas comme les hypocrites qui aiment
prier debout dans les synagogues, aux coins des rues, pour être vus des
hommes. Je vous le dis, en vérité, ils reçoivent leur récompense. Mais quand tu
pries entre dans ta chambre et prie ton Père qui est là dans le lieu secret ; ton
Père qui voit dans le secret te le rendra. 2528

En priant ne multipliez pas de vaines paroles, comme ceux qui pensent qu’à force
de paroles ils seront exaucés. Ne leur ressemblez pas, car votre Père sait de qui
vous avez besoin avant que vous ne le lui demandiez. Voici donc comment vous
devez prier : Notre Père qui es aux cieux! Que ton nom soit sanctifié que ton
règne vienne ; que ta volonté soit faite sur la terre comme au ciel. Donne-nous
aujourd’hui notre pain de ce jour ; pardonne-nous nos offenses comme nous
pardonnons aussi à ceux qui nous ont offensés; ne nous induis pas en tentation
mais délivre-nous du malin. Car c’est à toi qu’appartiennent, dans tous les siècles
le règne, la puissance et la gloire. Amen ! 2529

Si vous pardonnez aux hommes leurs offenses, votre Père céleste vous
pardonnera aussi ; mais si vous ne pardonnez pas aux hommes, votre Père ne
vous pardonnera pas non plus vos offenses. 2530





2536

Demandez et l’on vous donnera; cherchez et vous trouverez ; frappez et l’on vous
ouvrira. Car quiconque demande reçoit, celui qui cherche trouve, et l’on ouvre à
celui qui frappe. Lequel de vous donnera une pierre à son fils s’il lui demande du
pain . ou s’il demande un poisson, lui donnera-t-il un serpent ? Si donc, méchants
comme l’êtes, vous savez donner de bonnes choses à vos enfants, à combien
plus forte raison votre Père qui est dans les cieux donnera-t-il de bonnes choses
à ceux qui le lui demandent. 2536





2538

Vous avez appris qu’il été dit : Tu aimeras ton prochain et tu haïras ton ennemi.
Mais moi je vous dis :”Aimez vos ennemis, bénissez ceux qui vous maudissent,
faîtes du bien à ceux qui vous haïssent et priez pour ceux qui vous maltraitent et
qui vous persécutent afin que vous soyez fils de votre Père qui est dans les
cieux; car il fait lever le soleil sur les méchants et sur les bons, et il fait tomber la
pluie sur les justes et les injustes “. 2538

Notre Père qui es aux cieux que ton nom soit sanctifié, que ton règne vienne que
ta volonté soit faite sur la terre comme au ciel.

Donne nous aujourd’hui, notre pain de ce jour;



pardonne nous nous nos offenses car (ou comme) nous pardonnons à ceux qui
nous ont offensés;

ne nous induit pas en tentation, mais délivre nous du mal.
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Car c’est à toi qu’appartiennent, dans tous les siècles, le règne, la puissance et la
gloire.

“Que votre coeur ne se trouble point. Croyez en Dieu croyez en moi. 2542

“Ce n’est pas pour eux seulement que je prie, mais encore pour ceux qui croiront
en moi par leur parole, afin que tous soient un, comme toi, Père, tu es en moi, et
comme je suis en toi, afin qu’eux aussi soient un en nous, pour que le monde
croie que tu m’as envoyé. 2543
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2545

Je leur ai fait connaître ton nom, et je leur ferai connaître, afin que l’amour dont tu
m’as aimé soit en eux, et que je sois en eux. 2544

Maintenant donc ces trois choses demeurent : la foi, l’espérance, la charité
(l’amour agapê) ; mais la plus grande c’est la charité (l’amour agapê). 2545





2563

Puis, les semaines ont passé dans le pâle hiver. L’appétit de Rose Blanche
étonnait sa mère : elle emportait à l’école plus qu’elle ne mangeait à la maison -
tout le pain et le beurre qu’elle pouvait et encore davantage de confitures et de
pommes du jardin . Rose Blanche maigrissait pourtant. Dans la ville, seul le
bourgmestre restait gras. Tout le monde se surveillait. Rose Blanche cachait ses
tartines dans son cartable, et sortait furtivement de l’école. Elle connaissait
maintenant la route par coeur. Les enfants des maisonnettes étaient toujours
plus nombreux et maigrissaient eux aussi derrière leur barrière. Plusieurs avaient
une étoile sur la veste. Elle était jaune. 2563
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2571

2572

Toi seul Seigneur. Toi seul avec nous ; contre nous hélas, toi seul aussi. Toi seul
Seigneur,ô Christ notre Dieu ineffable, indicible, inattendu, qui soudain nous
saisis si fort que notre seule urgence alors est de tout arrêter de ce que l’on
faisait, pour T’écouter, Te voir, Te sentir. Toi seul Seigneur partout ! En moi, hors
de moi ; dans le regard de ceux que j’aime, dans le rire et le pleur des enfants que
Tu m’as confiés ; dans le sourire ou la haine-souffrance de l’autre, dans mes
angoisses, sous toutes mes joies, dans le chant du coq au matin, dans la
splendeur du jour qui se lève, quotidienne résurrection qui, chaque jour devrait
nous surprendre et dont jamais assez nous te rendons grâces. Toi seul, Seigneur,
ô Christ, mon Dieu que j’aime à pleurer, sois béni dans les siècles des siècles
avec Ton Père et Ton Esprit très Saint et prends pitié de mes insuffisances.
Seigneur, Toi qui as parlé face à face avec Moïse, Toi qui fis crier et pleurer les
prophètes, Toi qui as fait jaillir les psaumes des lèvres de David et murmurer la
sagesse des Proverbes au coeur de Salomon, Dieu Vivant qui a mis le magnificat
dans la bouche de la petite Marie 2570 et la confession du Christ dans celle de
Pierre, 2571 Toi qui as prononcé ta Parole comme une parole humaine dans la
bouche de Ton Fils, par Ton Saint-Esprit, rends vivantes nos paroles pour
qu’elles nous deviennent Ta Parole. 2572

Jacob resta seul ; et jusqu’au lever de l’aurore, quelqu’un lutta avec lui. Voyant
qu’il ne pouvait le réduire, cet homme le toucha à l’articulation de la hanche, et
tandis que Jacob luttait avec lui, l’articulation de la hanche se démit. L’homme lui
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2574

2576

2577

dit : “Laisse-moi partir, l’aurore se lève.” - “Je ne te laisserai partir , répondit
Jacob, que si tu me bénis.” Il lui dit : “Quel est ton nom ?” -”Jacob” Il reprit :
“Ton nom ne sera plus Jacob, mais Israël car tu as lutté avec Dieu comme avec
des hommes et tu l’as emporté.” 2573

Jacob lui demanda : “Fais-moi connaître ton nom ? -“Pourquoi me demandes-tu
mon nom ? “ répondit-il. Il le bénit en cet endroit. 2574

Un père ne sera pas mis à mort pour un enfant, ni un enfant pour un père ;
chacun sera mis à mort pour son propre péché. 2576

Tu ne violeras pas le droit de l’étranger ni de l’orphelin et tu ne prendras pas pour
gage le vêtement d’une veuve. Souviens-toi que tu as été esclave en Égypte et
que le Seigneur ton Dieu t’a délivré. C’est pour cela que je te donne cet ordre. 2577

Quand tu moissonneras ton champ, si tu as oublié une gerbe dans le champ, tu
ne retourneras point pour la prendre, mais tu la laisseras pour l’étranger, pour
l’orphelin et pour la veuve, afin que le Seigneur ton Dieu te bénisse dans tout le



2579

travail de tes mains. Quand tu secoueras tes oliviers, ce qui restera sur les
arbres, tu le laisseras pour l’étranger, pour l’orphelin et pour la veuve. Quand tu
vendangeras ta vigne, tu ne cueilleras point ensuite les grappes qui seront
restées ; ce sera pour l’étranger, pour l’orphelin et pour la veuve. Souviens-toi
que tu as été esclave dans la terre d’Égypte, c’est pourquoi je te donne ces
commandements. 2579
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2583

L’herbe sèche la fleur tombe quand le vent de l’Éternel souffle dessus.
Certainement le peuple est comme l’herbe. L’herbe sèche la fleur tombe ; mais la
parole de notre Dieu subsiste éternellement. 2582 La terre et le ciel passeront mais
mes paroles ne passeront point. 2583



2587

2588

Pour lire la Bible avec le profit désirable, le chrétien a besoin d’être éclairé sur
chacun des livres qui la composent, à quatre points de vue complémentaires. Il
doit posséder d’abord quelques notions sur le genre et les particularités
“littéraires “ de l’ouvrage. Il lui faut aussi replacer cet ouvrage dans son contexte
historique en tenant compte des circonstances qui ont provoqué sa parution en
fonction de destinataires immédiats. Ces indications lui permettront ensuite de
bien saisir les modalités de “l’enseignement religieux” donné par l’écrivain à ses
contemporains. Il devra enfin situer cet enseignement dans le cadre de la
révélation entière, à la place qui lui est assignée dans l’évolution providentielle,
en vue de “l’achèvement chrétien”. Ces quatre points de vue “littéraire”,
“historique” “doctrinal” et “chrétien “ seront brièvement considérés dans
chacune des Préfaces ci-jointes. (...) C’est une pratique excellente de lire
simultanément l’Ancien et le Nouveau Testament, de façon à percevoir leurs
intimes connexions. Il reste à recommander au lecteur de développer en lui les
cinq sens indispensables à une lecture chrétienne : le sens de la foi vécue dans
l’église, le sens de l’histoire, le sens du mouvement progressif de la révélation, le
sens de la relativité des mots et le bon sens tout court. 2587

Il est plus facile que le ciel et la terre passent qu’il ne l’est qu’un seul trait de la
lettre de la loi vienne à tomber. 2588

Tu les changeras comme un habit et ils seront changés. Mais toi tu restes le
même, et tes années ne finiront point. 2589



2589
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À qui comparerai-je cette génération ? Elle ressemble à des enfants assis dans
des places publiques et qui, s’adressant à d’autres enfants, disent : Nous vous
avons joué de la flûte , et vous n’avez pas pas dansé; nous vous avons chanté
des complaintes et vous ne vous êtes pas lamentés. Car Jean est venu, ne
mangeant ni ne buvant et ils disent : il a un démon. Le Fils de l’homme est venu
mangeant et buvant, et ils disent : C’est un mangeur et un buveur, un amides
publicains et des gens de mauvaise vie. Mais la sagesse a été justifiée par ses
oeuvres. 2593



2598

2600

2603

Dis-nous donc ce qu’il t’en semble : Est-il permis ou non de payer le tribu de
César ? Jésus connaissant leur méchanceté répondit: Pourquoi me tentez-vous,
hypocrites ? Montrez-moi la monnaie avec laquelle on paie le tribut. Et ils lui
présentèrent un denier. Il leur demanda : De qui sont cette effigie et cette
inscription ? De César lui répondirent-ils. Alors il leur dit : “Rendez donc à César
ce qui est à César et à Dieu ce qui est à Dieu “. Étonnés de ce qu’ils entendaient,
ils le quittèrent et s’en allèrent. 2598

Je vous le dis en vérité. Si vous aviez de la foi comme un grain de sénevé, vous
diriez à cette montagne ; Transporte-toi d’ici là, et elle se transporterait ; rien ne
vous serait impossible. 2600

Vous sondez les écritures parce que vous pensez avoir en elles la vie éternelle:
ce sont elles qui rendent témoignage de moi. Et vous ne voulez pas venir à moi
pour avoir la vie. 2603



2607

2608

Et voici, un homme s’approcha et dit à Jésus : Maître, que dois-je faire de bon
pour avoir la vie éternelle ? Il lui répondit : Pourquoi m’interroges-tu ce qui est
bon ? Un seul est bon. 2607

“ Le snob considère comme un devoir la promenade qu’il fait chaque jour à la
même heure, dans la même allée du Bois. Ce qui différencie les hommes, c’est
moins qu’ils manquent de morale, mais que leur morale est localisée et qu’ils
l’ont adoptée sans enquête préalable. Le sentiment d’obligation est donc un
sentiment normal, mêlé à toute vie psychologique. Le sentiment du devoir naît
avec la réflexion ; nier le devoir ce serait nier la réflexion, prétendre que l’homme
est toujours à l’état de spontanéité pure, de nature.” 2608



2610

2613

“Car c’est une fois entrés dans une relation quotidienne de foi et d’amitié avec
Dieu que les oeuvres deviennent possibles. Elles découlent toujours du salut
mais n’y conduisent jamais.” 2610

Jésus prenant la parole, leur parla de nouveau en paraboles, et il dit : Le royaume
des cieux est semblable à un roi qui fit des noces pour son fils. Il envoya ses
serviteurs appeler ceux qui étaient invités aux noces ; mais ils ne voulurent pas
venir. Il envoya encore d’autres serviteurs, en disant : Dîtes aux conviés : Voici,
j’ai préparé mon festin; mes boeufs et mes bêtes grasses sont tués, tout est prêt
venez aux noces. Mais sans s’inquiéter de l’invitation ils s’en allèrent, celui-ci à
son champ, celui-là à son trafic ; et les autres se saisirent des serviteurs, les
outragèrent et les tuèrent. Le roi fut irrité ; il envoya ses troupes, fit périr ces
meurtriers, et brûla leur ville. Alors il dit à ses serviteurs : Les noces sont prêtes;
mais les conviés n’en étaient pas dignes. Allez donc dans les carrefours, et
appelez aux noces tous ceux que vous trouverez. Ces serviteurs allèrent dans les
chemins, rassemblèrent tous ceux qu’ils trouvèrent, méchants et bons, et la salle
des noces fut pleine de convives. Le roi entra pour voir ceux qui étaient à table, et
il aperçut là un homme qui n’avait pas revêtu l’habit de noces. Il lui dit :”Mon ami,
comment es-tu entré ici sans avoir un habit de noces ? “ Cet homme eut la
bouche fermée. Alors le roi dit aux serviteurs : Liez-lui les pieds et les mains, et
jetez-le dans les ténèbres du dehors, où il y aura des pleurs et des grincements
de dents. 2613
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Zachée se hâta de descendre et le reçut avec joie. 2614

Jésus dit à ses disciples : Je vous le dis en vérité, un riche entrera difficilement
dans le royaume des cieux. Je vous le dis encore, il est plus facile à un chameau
de passer par le trou d’une aiguille qu’à un riche d’entrer dans le royaume de
Dieu. Les disciples ayant entendu cela furent très étonnés, et dirent : Qui peut
être sauvé ? Jésus les regarda et leur dit :Aux hommes cela est impossible, mais
à Dieu tout est possible. 2615

Jésus lui dit : Le salut est entré aujourd’hui dans cette maison parce que celui-ci
est aussi un Fils d’Abraham. Car le Fils de l’homme est venu chercher et sauver
ce qui était perdu. 2616





2622

La Loi divine et la sagesse sont le domaine privilégié que scrute la pensée juive.
La quête d’un savoir qui a sa fin en lui-même, caractéristique des Grecs est une
quasi-impossibilité pour Israël. Même les sciences élémentaires, nécessaires à la
vie ne sont pas autonomes mais intégrées dans la perspective religieuse. Ainsi
une astronomie rudimentaire permet de fixer un calendrier liturgique ; la
géographie qui est plutôt une cosmologie met Israël au centre du monde ; les
mathématiques servent aux calculs qu’on appliquent à la Bible et les nombres
ont une valeur symbolique. D’autre part , à la différence des peuples voisins, les
forces naturelles ne sont pas des sujets sacrés de pouvoir, ni des objets de tabou
ou de crainte : simples créatures elles sont soumises au Créateur. En ce sens, la
vision biblique a dégagé pour la connaissance humaine un champ libre de tout
interdit. 2622
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Mais quoi Dieu habitera-t-il véritablement avec l’homme sur la terre ? Voici les
cieux et les cieux des cieux ne peuvent te contenir : combien moins cette maison
que j’ai bâtie! Toutefois, Éternel, mon Dieu, sois attentif à la prière de ton
serviteur et à sa supplication; écoute le cri et la prière que t’adresse ton serviteur.
Que tes yeux soient jour et nuit ouverts sur cette maison, sur le lieu dont tu dis
que là serait ton nom! Écoute la prière que ton serviteur fait en ce lieu. Daigne
exaucer les supplications de ton serviteur et de ton peuple d’Israël, lorsqu’ils
prieront en ce lieu! Exauce du lieu de ta demeure des cieux exauce et pardonne.
2623

Je hais en moi-même et chez les autres le scepticisme sadducéen, et l’orgueil et
l’hypocrisie pharisienne qui sont de tous temps et de toutes les Églises . Paix à
toutes les congrégations qui se réclament du nom trois fois béni, du sacrifice, de
la Résurrection et du Royaume de Notre Seigneur Jésus-Christ. À bas l’égoïsme
ecclésiastique ! Que le Christ règne voilà le but, le seul. Et que le monde
connaisse que nous sommes à lui car nous avons de l’amour les uns pour les
autres. La vraie concurrence consiste à se dévouer plus complètement pour
l’amour du Christ. 2625
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Car je ne fais pas le bien que je veux, et je fais le mal que je ne veux pas. Et si je
fais ce que je ne veux pas, ce n’est pas moi qui le fais, c’est le péché qui habite
en moi. Je trouve en moi cette loi : quand je veux faire le bien, le mal est attaché à
moi. Car je prends plaisir à la loi de Dieu selon l’homme intérieur ; mais je vois
dans mes membres une autre loi, qui lutte contre la loi de mon entendement et
qui me rend captif de la loi du péché qui est dans mes membres. Misérable que je
suis ! Qui me délivrera de cette mort ? Grâces soient rendues à Dieu par
Jésus-Christ, notre Seigneur ... Grâces soient rendues à Dieu par Jésus-Christ
notre Seigneur ! .... Il n’y a donc maintenant aucune condamnation pour ceux qui
sont en Jésus-Christ. En effet, la loi de l’esprit de vie en Jésus-Christ m’a
affranchi de la loi du péché et de la mort.” Ainsi donc, moi-même, je suis par la
l’entendement esclave de la loi de Dieu, et je suis par la chair esclave de la loi du
péché ... 2627

Un film vu, il y a quelques mois, à la télévision “la colline aux milles enfants” 2628

reprend de façon un peu romancée l’aventure pendant la seconde guerre
mondiale de ces enfants juifs sauvés par les habitants du Chambon sur Lignon,
conduits par leur pasteur TROCMÉ. Au commencement de ce film, un match de
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basket, entre des jeunes du Collège Cévenol, est arbitré par le pasteur. Tout à
coup, un élève sort du jeu, car, selon lui, le pasteur, mauvais arbitre, se laisse
emporter par la colère. Le pasteur proteste de toute bonne foi. Lui en colère ? Lui
mauvais joueur ? Allons donc ! Le match reprend donc, mais aux premiers
rebonds de balle le pasteur se surprend à se laisser emporter encore. Il sourit
alors tendrement en direction de l’enfant. 2629

Cette connexion entre la technique et le péché s’éclaire étrangement si l’on
songe d’une part, que seuls aujourd’hui les États sont assez riches pour financer
les gigantesques laboratoires où s’élabore la nouvelle physique ; d’autre part,
que dans un monde livré comme le nôtre à des impérialismes rivaux, ces mêmes
États, ces Léviathans, pour employer le terme de Hobbes, sont inévitablement
portés à exiger que ces recherches soient orientées vers tout ce qui peut
accroître leur puissance dans les conflits à venir. Il faut déclarer en ce sens que
l’étatisation de la science et de la technique est sans doute une des pires
calamités de notre temps. 2631



2634

“Considérée sous son aspect dynamique, mon oeuvre philosophique se présente
tout entière comme une lutte opiniâtre menée sans relâche contre l’esprit
d’abstraction” 2634
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Cependant, je vous dis la vérité : il vous est avantageux que je m’en aille, car si je
ne m’en vais pas, le consolateur ne viendra pas vers vous, mais si je m’en vais, je
vous l’enverrai. Et quand il sera venu, il convaincra le monde en ce qui concerne
le péché, la justice et le jugement ; en ce qui concerne le péché, parce qu’ils ne
croient pas en moi ; la justice (ce qui est juste, la justesse, la justification) 2660

parce que je vais au Père et que vous ne me verrez plus ; le jugement, parce que
le prince de ce monde est jugé. 2661

Le Seigneur reviendra ! Il l’a promis Il reviendra la nuit qu’on ne l’attend pas Le
Seigneur reviendra ! Il l’a promis Ne sois pas endormi cette nuit-là. Dans ma
détresse, je crie vers lui : Mon Dieu serait-ce pour cette nuit ? Le Seigneur
reviendra Ne sois pas endormi cette nuit-là. 2662 Qu’est-ce j’ai dans ma petite
tête à rêver comme ça le soir d’un éternel jour de fête d’un grand ciel que
j’voudrais voir ... (....) ,Et voici que Jésus m’a surpris : “Que fais-tu là à
m’attendre mon ami ? Ton ciel se fera sur terre avec tes bras. 2663



2665

Je vous exhorte, frères, par le nom du Seigneur Jésus-Christ, à tenir tous un
même langage, et à ne point avoir de divisions parmi vous, mais à être
parfaitement unis dans un même esprit, et dans un même sentiment. Car mes
frères, j’ai appris à votre sujet, par des gens de Chloé, qu’il y a des disputes au
milieu de vous. Je veux dire que chacun de vous parle ainsi : Moi, je suis de Paul,
et moi d’Apollos ! et moi, de Céphas! et moi de Christ ! Christ est-il divisé ? Paul
a-t-il été crucifié pour vous, ou est-ce au nom de Paul que vous avez été baptisé ?
Je rends grâce à Dieu de ce que je n’ai baptisé aucun de vous, excepté Crispus et
Gaïus afin que personne ne dise que vous avez été baptisés en mon nom ! J’ai
encore baptisé la famille de Stéphanas; du reste, je ne sache pas que l’aie baptisé
quelque autre personne. 2665
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Ne savez-vous pas que vous êtes le temple de Dieu et que l’Esprit de Dieu habite
en vous ? Si quelqu’un détruit le temple de Dieu, Dieu le détruira ; car le temple
de Dieu est saint, et c’est ce que vous êtes. Que nul ne s’abuse lui-même; si
quelqu’un parmi vous pense être sage selon ce siècle, qu’il devienne fou, afin de
devenir sage ! Car la sagesse de ce monde est une folie devant Dieu. Car il est
écrit : Il prend les sages à leur propre ruse. 2666 Et encore : Le Seigneur connaît
les pensées des sages, il sait qu’elles sont vaines. 2667 Que personne donc ne
mette sa gloire dans les hommes ; car tout est à vous, soit Paul , soit Apollos,
soit Céphas, soit le monde, soit la vie, soit les choses à venir. Tout est à vous, et
vous êtes à Christ, et Christ est à Dieu. 2668
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Le sens de l’ineffable est un effort intellectuel issu du plus profond de la raison ;
c’est une source d’intuition cognitive. (...) L’usage de la raison est indispensable
à la compréhension et au culte de Dieu, et la religion sans raison s’atrophierait à
son tour. (...) Sans la raison nous ne saurions comment appliquer les intuitions
de la foi aux problèmes concrets de la vie. Le culte de la raison par sa témérité
dénote un manque d’intelligence. Le rejet de la raison, par sa couardise, dénote
un manque de foi. 2681

Car puisque le monde, avec sa sagesse, n’a point connu Dieu dans la sagesse de
Dieu, il a plu à Dieu de sauver les croyants par la folie de la prédication Les Juifs
demandent des miracles et les Grecs cherchent la sagesse : nous, nous
prêchons Christ crucifié, scandale pour les Juifs, et folie pour les païens mais
puissance de Dieu et sagesse de Dieu pour ceux qui sont appelés tant Juifs que
Grecs. Car la folie de Dieu est plus sage que les hommes, et la faiblesse de Dieu
est plus forte que les hommes. 2683
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Je suis le chemin, la vérité, et la vie. Nul ne vient au Père que par moi. Si vous me
connaissiez vous connaîtriez aussi le Père. Et dès maintenant, vous le
connaissez et vous l’avez vu . 2685 (...) Nul ne peut venir à moi ; si le Père qui m’a
envoyé ne l’attire ; et je le ressusciterai au dernier jour. Il est écrit dans les
prophètes : ils seront tous enseignés de Dieu. 2686 Ainsi quiconque a entendu le
Père et a reçu son enseignement vient à moi. Ce n’est pas que personne ait vu le
Père, sinon celui qui vient de Dieu ; celui-là a vu le Père. 2687
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“Je veux, en effet que vous sachiez combien est grand le combat que je soutiens
pour vous, et pour ceux qui sont à Laodicée, et pour tous ceux qui n’ont pas vu
mon visage en la chair, afin qu’ils aient le coeur rempli de consolation, qu’ils
soient unis dans la charité, et enrichis d’une pleine intelligence pour connaître le
mystère de notre Dieu et Père et de Christ, mystère dans lequel sont cachés tous
les trésors de la sagesse et de la science. “ 2703
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Et la Parole a été faite chair, et elle a habité parmi nous, pleine de grâce et de
vérité, et nous avons contemplé sa gloire, une gloire comme la gloire du Fils
unique venu du Père. 2707

Si j’annonce l’Évangile, ce n’est pas pour moi un sujet de gloire, car la nécessité
m’en est imposée et malheur à moi si je n’annonce pas l’Évangile ! Si je le fais de
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bon coeur, j’en ai la récompense ; mais si je le fais malgré moi, c’est une charge
qui m’est confiée. Quelle est donc ma récompense ? C’est d’offrir gratuitement
l’Évangile que j’annonce, sans user de mon droit de prédicateur de l’Évangile.
Car, bien que je sois libre à l’égard de tous, je me suis rendu serviteur de tous,
afin de gagner le plus grand nombre. Avec les Juifs, j’ai été comme Juif, afin de
gagner les Juifs ; avec ceux qui sont sous la loi, comme sous la loi (quoique je ne
sois pas moi-même sous la loi), afin de gagner ceux qui sont sous la loi ; avec
ceux qui sont sans loi, comme sans loi, (quoique n’étant pas sans la loi de Dieu
étant sous la loi de Christ ) afin de gagner ceux qui sont sans loi. J’ai été faible
avec les faibles, afin de gagner les faibles. Je me suis fait tout à tous afin d’en
sauver de toute manière quelques uns. Je fais tout à cause de l’Évangile afin d’y
avoir part. Ne savez-vous pas que ceux qui courent dans le stade courent tous
mais qu’un seul gagne le prix ? Courez de manière à le remporter. Tous ceux qui
combattent s’imposent toute espèce d’abstinence, et ils le font pour obtenir une
couronne corruptible, mais nous, faisons-le pour une couronne incorruptible.
Moi, donc, je cours, non pas comme à l’aventure ; je frappe, non pas comme
battant l’air. Mais je traite durement mon corps et je le tiens assujetti, de peur
d’être moi-même rejeté, après avoir prêché aux autres. 2708







2712

Jésus s’étant approché, parla ainsi : Tout pouvoir m’a été donné dans le ciel et
sur la terre. Allez faites de toutes les nations des disciples, les baptisant au nom
du Père, du Fils,et du Saint-Esprit, et enseignez leur à observer tout ce que je
vous ai prescrit. Et voici, je suis avec vous tous les jours jusqu’à la fin du monde.
2712
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Durant les longues nuits de Juillet dans la campagne embaumée de Grasse ou de
Vence, la luciole de Provence poursuit son étrange vol d’ombre et d’éclat
intermittents. Tour à tour elle s’allume et elle s’éteint. Tantôt elle éclaire d’un trait
rapide son itinéraire capricieux en attirant le regard qui ne voit plus que ténèbres
en dehors de son sillage de lumière. Tantôt elle disparaît, laissant revoir
l’obscure clarté de la nuit pendant que nous nous demandons où surgira de
nouveau la froide lueur qui va vers un but certain. Ainsi nos pensées alternent et
composent leur rythme vital ; et leur clarté partielle avec ses étroites limites et
ses intermittences, permet, par des éclipses mêmes, d’entrevoir l’immensité
encore nocturne de la route à parcourir. L’apparition de l’idée de Dieu, si
imparfaite ou même si anonyme qu’elle soit , suscite forcément dans la
conscience une difficulté nouvelle, difficulté qui ne saurait plus être levée par un
développement automatique, mais qui au moment où cette idée pourrait sembler
apporter la solution suprême, vient poser une question qui met en jeu l’exercice
d’une liberté. Loin donc d’être un terme satisfaisant pour l’esprit ou pour la
volonté, cette idée de Dieu détermine au contraire un besoin un devoir, un
pouvoir de dépasser le résultat obtenu par le dynamisme antérieur, par l’élan de
la vie et la dialectique de la raison. 2716

Militant je voulus me sauver par les oeuvres mystiques, je tentais de dévoiler le
silence de l’être par un bruissement contrarié des mots et surtout je confondis
les choses avec leur nom c’est croire 2717



D’un côté, on nous suggère la conviction que la pensée par son caractère
immédiat , direct, lumineux, est par elle-même une donnée si primitive qu’on ne
saurait monter ni en deçà ni aller au delà dans la voie des investigations ou des
définitions. (...) D’un autre côté, puisqu’il faut bien discourir philosophiquement,
on se retourne de l’éclair pensant vers le pensé, vers les idées qu’elles soient
innées, adventices ou factices selon les termes cartésiens. Bref, on s’attache,
non plus à la pensée pure et en soi, mais au contenu, aux productions, aux
acquisitions qui comprennent l’ensemble complexe de nos pensées ; et l’on
cherche alors à ériger tous ces objets en idées claires distinctes, liées entre elles
par la synthèse scientifique. Donc au problème que nous avions cherché à poser
on en substitue un autre tout différent,; et subrepticement on donne à croire que
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l’étude de la pensée est celle de nos idées de leur formation, de leur
développement de leur organisation. Mais tourner ainsi le regard vers ce qui est
fragmentairement éclairé , ce n’est plus du tout envisager la question de
l’éclairement lui-même en sa source profonde et son unité originale . Rien donc
de ce qui nous apparaîtra désormais en cette lumière projetée en des objets
idéaux ne saurait nous renseigner sur l’illumination intérieure qui est la condition
même de leur connaissance. Loin de se réunir ,de se confondre, de se juxtaposer,
les deux questions entre lesquelles nous venons de voir osciller la doctrine du
Cogito ne sauraient cohabiter dans l’esprit : on ne peut les considérer
qu’alternativement (...) On songe devant ces embarras à ces phares à feux
tournants ,qui durant un instant projettent un éclair assez aveuglant pour ne nous
permettre de percevoir rien d’autre qu’un éblouissement, puis, parce qu’on ne
voit plus le foyer direct, une traînée presque invisible promène dans la nuit, sur
les divers points de l’horizon, une clarté nocturne et successive. Mais dans un
cas comme dans l’autre, nous n’apprenons rien sur la source et la nature du
foyer : car , dans le choc qui nous éblouit, nous sommes incapables de discerner
si cette luminosité est nôtre ou d’origine inconnue, de même que Descartes
oscille entre l’idée de faire de notre propre Cogito le principe de toute la
philosophie ou de remonter par la preuve ontologique jusqu’à ce qu’il appelle “la
grande et incomparable lumière”, la seule en laquelle l’essence et l’existence,
l’être et la pensée s’unissent adéquatement, immédiatement et nécessairement.
Mais alors il y a présomption pour nous à identifier notre pensée à cette pensée,
et à laisser croire que l’affirmation de cette pensée “pure “ peut être clairement
obtenue, sans que l’on tienne compte d’une incommensurabilité dont la
philosophie traditionnelle maintenait la formule, en disant que nous ne
commençons à penser réellement au vrai Dieu qu’en comprenant qu’il est au
dessus de ce qui peut être distinctement pensé par nous. 2718
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Dieu n’existe pas, il n’y a rien d’absolu, l’homme peut être parfait, il peut être une
réalité aussi réussie que l’animal on peut en faire l’élevage, Dieu ne conduit
personne, le monde est tout .” 2745

Devant ces assertions de l’incrédulité, la tâche de la philosophie est double :
comprendre d’où elles viennent, et élucider le sens de la vérité qui réside dans la
foi. 2746

Nous avons formulé des principes qui sont ceux de la foi philosophique : Dieu
est; il y a une exigence absolue ; l’homme est fini et imparfait ; l’homme peut
vivre sous la conduite de Dieu ; la réalité du monde a un caractère évanescent
entre Dieu et l’existence.( ...) Aucun de ces principes ne peut être démontré
comme s’il s’agissait d’un savoir fini concernant les objets du monde. On ne peut
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qu’indiquer la vérité qu’ils recèlent , en attirant l’attention sur elle, ou ” l’éclairer”
par un raisonnement, ou encore la faire revivre dans la mémoire en jetant un
appel. Ils n’ont pas la valeur d’une profession de foi : même lorsqu’on y croit
avec force ils restent en suspens dans le non savoir.” 2747

La philosophie ne donne rien elle ne peut qu’éveiller, puis elle peut nous aider à
nous souvenir à consolider ce qui est déjà en nous; Chacun comprend en elle ce
qu’en somme il savait déjà. 2748

A quelque point de vue qu’on se place, le principat monstrueux conféré aux
concepts universels a de quoi surprendre. Que les philosophes depuis SOCRATE
aient lutté à qui mépriserait le plus la connaissance du particulier, et vénérerait le
plus la connaissance du général, voilà qui passe l’entendement. Car enfin, la
connaissance la plus vénérable ne doit-elle pas être celle des réalités les plus
vénérables. Et y a-t-il une réalité précieuse qui ne soit concrète et individuelle ?
L’universel ne vaut que dans la mesure où il nous aide, par le raisonnement, à
découvrir des vérités nouvelles sur des objets individuels. D’ailleurs, il y a grande
chance qu’il nous en coûte plus de processus nerveux, et de plus compliqués,
pour restreindre un concept à un individu que pour l’élargir à tous les cas d’une
espèce ; ainsi le mystère de la connaissance ne diminue pas quand on passe de
la connaissance de l’universel à la connaissance du singulier. En somme , le
culte traditionnel de l’universel mérite quelque peu d’être considéré comme un
mauvais sentimentalisme métaphysique ; c’est une “idole” philosophique “de la
caverne”.” 2749
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Je crois qu’une connaissance n’est pertinente que si elle est capable de se
contextualiser et de s’intégrer en même temps dans une conception du global..
Or aujourd’hui, tous les grands problèmes, économiques, écologiques,
démographiques, sont des problèmes mondiaux. Une connaissance fermée et
parcellaire est donc non-pertinente, elle est infirme. Or nous avons
malheureusement appris dès l’école à compartimenter, à séparer, à analyser mais
non à relier et à contextualiser. De plus, le développement de la connaissance
disciplinaire - des sciences, au monde de la technique et de la bureaucratie -
nous a plongés sous la domination d’une intelligence finalement aveugle parce
que cloisonnée et nous empêchant de percevoir le global. Ceci nécessite une
réforme de pensée qui n’a pas qu’un intérêt cognitif : elle est vitale pour
l’humanité. ( ... ) La Sorbonne , au XII° siècle , condamnait toutes les innovations
de la science et de la pensée modernes. Heureusement que la réforme de
l’université, née à Berlin au XVIII ° siècle s’est répandue ! Aujourd’hui, c’est une
réforme de type disciplinaire qui devrait être faite. Mais elle rencontre des
résistances énormes venant, à la fois, des structures institutionnelles et des
structures de pensée. 2753
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Toutes les religions sont les voies par lesquelles l’homme cherche Dieu. Elles
sont multiples. La voie chrétienne est unique car c’est Dieu qui trouve l’homme.
2757
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Au tragique ancien, régi par l’aveugle fatalité, Kierkegaard oppose le tragique
moderne qui est l’aventure de l’individu, au mythe de l’âge d’or perdu, au
souvenir platonicien, l’homme du présent libre de façonner son avenir. “Pour
l’hellénisme, dit-il, la liberté ne possédait sa vie éternelle que dans la
réminiscence, qu’elle remontait dans un mouvement en arrière. La conception
moderne doit au contraire chercher la liberté en avant.” Dans une de ses
dernières lettres, en 1854, malade, déjà jusqu’à la mort, Kierkegaard écrivait :
“Quelle richesse infinie est l’existence ! Qu’un seul homme , rien qu’un seul soit
suffisant, qu’il soit le tout et qu’avec lui, tous les grands événements soient
possibles.” 2758
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Il ne faut donc pas répondre à l’injustice par l’injustice ni faire du mal à aucun
homme, quoi qu’il nous ait fait. Prends garde Criton, qu’en m’accordant cela, tu
ne l’accordes contre ta pensée ; car il y a je le sais, et il y aura toujours peu de
gens pour en être convaincus. 2764
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Ce que vous voulez que les hommes fassent pour vous, faîtes-le vous mêmes
pour eux. 2770

Tu aimeras ton prochain comme toi-même. 2771

Vous avez appris qu’il a été dit : Oeil pour oeil, et dent pour dent. Mais moi je
vous dis, ne résistez pas au méchant. Si quelqu’un te frappe sur la joue droite,
présente lui aussi l’autre. Si quelqu’un veut plaider contre toi et prendre ta
tunique, laisse lui encore ton manteau. Si quelqu’un te force à faire un mille, fais
en deux avec lui. Donne à celui qui te demande et ne détourne pas de celui qui
veut emprunter de toi. Vous avez appris qu’il a été dit : Tu aimeras ton prochain,
et tu haïras ton ennemi. Mais moi, je vous dis : Aimez vos ennemis, bénissez
ceux qui vous maudissent, faites du bien à ceux qui vous haïssent, et priez pour
ceux qui vous maltraitent et qui vous persécutent afin que vous soyez fils de
votre père qui est dans les cieux ; car il fait lever son soleil sur les méchants et
sur les bons, et il fait pleuvoir sur les justes et les injustes. 2773
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“L’erreur de la tradition laïque a été de définir la raison trop étroitement au point
de la mutiler et aussi d’identifier tout l’homme à son caractère rationnel” 2780
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Je jure solennellement que j’exercerai fidèlement mes fonctions de président des
États-Unis et qu’au mieux de mes possibilités, je protégerai et défendrai la
Constitution. Que Dieu me prête assistance. 2791









Le 19 Octobre 95 Je retrouve aujourd’hui le désir d’un journal pour tout confier à
Celui sans qui ce travail n’a aucun sens et n’aurait pu même être envisagé. Toi,
Père, Seigneur, mon Dieu, notre Dieu. Que je cherche la seule vérité pour Ta
seule gloire. Tu donnes ce que Tu ordonnes , je te confie toute chose. Tu es celui
qui nous garde, qui nous unis à l’église et qui nous envoies dans le monde. Je ne
veux faire ce travail qu’avec toi, en alliance avec toi. Veuille l’inspirer, le conduire,
dans la triomphale humilité de l’Amour vivant qui vient de toi. Dois-je poursuivre,
dois-je arrêter ? Toi seul peut répondre et à chaque instant je dépose devant toi le
fardeau que tu rends léger. En chaque instant, à toute heure du jour et de la nuit,
ta volonté et non la mienne. En Jésus, Amen.



Le 24 Octobre 1995 Alors que nous n’avons hérité de nos ancêtres, Gaulois ou
autres, que vestiges archéologiques ou archaïsmes traditionnels, certes vivants,
et témoins chaleureux parfois, d’un passé, certes parfois aussi enseignement,
-cela semble s’être fait comme malgré soi, selon un ordre de transmission naturel
ou initiatique-, nous avons hérité d’Israël une leçon d’histoire, selon un mode de
transmission à la fois naturel et singulièrement surnaturel, car irruption du
surnaturel, dans le naturel des événements. Une mémoire, une révélation. Un
sens à notre histoire, un sens à notre présent, à notre avenir. Nous avons
découvert que nous étions importants pour Dieu. Quelle leçon d’histoire, car
dans l’histoire, c’est Dieu qui se révèle en la personne de Jésus et donne sa vie
pour nous ! Le commencement d’une science de l’histoire est, dans cette
révélation, unique, mais comme une science inversée, l’homme ne découvre pas
l’histoire et le sens à partir de ses spéculations les plus adroites, mais à partir de
la révélation elle-même ! Le sens de l’histoire commence avec Israël. Les
philosophes de l’histoire, héritant pourtant de cette révélation leur conception
même de l’histoire comme étant un lieu d’une pédagogie d’un cheminement,
d’une évolution, et du fait que l’histoire avait un sens, en ont fait une science,
science de l’histoire, ce qui ne revient pas au même. Ils se situent ainsi comme
du côté du négatif, en train de se développer, sans idée du résultat final autre
qu’une idée finale (HEGEL) ou qu’une concrétisation de société parfaite, sans
exploitation de l’homme par l’homme, à partir de d’une vision matérialiste
(MARX). HEGEL et MARX ne sont pas partis de la révélation dont ils ne
méconnaissaient pourtant pas l’héritage, mais ils en ont tordu ou réduit le mode
pour l’initier du point de vue de l’homme, alors que tout le travail de la révélation
était de nous introduire dans la communion avec le Tout Autre, communion
accomplie en Jésus-Christ ... Entrer dans la perspective de Dieu. La révélation,
comme le négatif d’une photo, se lit bien mieux à partir du résultat final. Le
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résultat final est le Christ Jésus, non pas une idée, comme le croyait HEGEL,
mais une personne. Jésus nous est révélé pleinement par l’écriture biblique qu’il
accomplit. Dès lors, nous pouvons faire du texte biblique mais aussi de chacune
de nos histoires singulières, une "rétrolecture", christocentrique, qui en éclaire
chaque ligne, chaque instant, d’une lumière nouvelle. La lumière de l’Amour de
Dieu manifesté en Jésus. Par elle, nous devenons, à notre tour, lumière du
monde.

Je vous avoue que la majesté des Écritures m’étonne, la sainteté des Évangiles
parle à mon coeur. Voyez les livres des philosophes avec toute leur pompe :
qu’ils sont petits près de celui-là ! Se peut-il qu’un livre à la fois si sublime et si
simple soit l’ouvrage des hommes ? Se peut-il que celui dont il fait l’histoire soit
un homme lui-même ? Est-ce là le ton d’un enthousiaste ou d’un ambitieux
sectaire ? Quelle douceur, quelle pureté dans ses moeurs ! quelle grâce
touchante dans ses instructions ! quelle élévation dans ses maximes ! quelle
profonde sagesse dans ses discours ! quelle présence d’esprit, quelle finesse, et
quelle justesse dans ses réponses ! quel emprise sur ses passions ! 2795

Dimanche 5 Novembre 1995 (1° jour de la semaine hébraïque, jour de la
résurrection ) Itzaac RABBIN est mort, assassiné, hier, en soirée, au sortir d’une
manifestation sur la paix, à Tel-Aviv. Un fanatique juif l’aurait tué. Quelle tristesse
! Décidément, depuis Jésus, combien d’artisans de paix assassinés. En notre
siècle déjà, avant RABBIN, JAURÈS, GANDHI, KING, SADATE, et tant d’autres,
connus ou méconnus . Oeuvre diabolique de destruction qui se déchaîne aux
points précis où Dieu agit. Diabolique. Du grec “dia”, divise, et "bole", le tout, qui
divise le tout. Ce mot, cette notion, rejoint bibliquement aussi, le diviseur,
l‘accusateur, ou encore, le faux témoin. Déjà, Jésus fut trahi par un disciple, et
probablement, que l’assassin est un fanatique de la lettre biblique. Le diable
utilise des citations du texte biblique pour tenter Jésus. Mais c’est l’esprit de
Dieu, l’Esprit-Saint, qui illumine la lettre de la parole, l’éclaire et lui donne sens. Et
Jésus lui répond en citant cette même parole nourrie de l’Esprit-Saint. Et le diable
est vaincu. Prier pour la famille de RABBIN qui chemina dans sa vie du guerrier à
l’homme de paix. Pour son peuple, les peuples voisins, et aussi pour l’assassin et
ses proches, ses complices, ta conversion d’amour. Pour ceux qui lisent encore,
malgré les enseignements de l’histoire et de la parole elle-même, la parole
biblique sans en percevoir le message d’amour de Dieu pour tous les hommes.
“Je suis la lumière du monde “dit Jésus. Oui, sa lumière. Prier. Seigneur aie pitié



de nous.







(...) En effet, ces mouvements du Renouveau, qui nous donnent un grand espoir
dans l’avenir et qui nous font dire que le christianisme commence seulement son
histoire, sont partagés entre deux tentations. Il y a d’une part, ce qu’on appelle le
fondamentalisme ou l’intégrisme et , d’autre part, l’expérientalisme. Est-ce
l’expérience de la charité, des dons de l’esprit qui l’emportera ? Est-ce que ce
sera l’intégrisme, le fondamentalisme, c’est-à-dire la reconnaissance d’une sorte
de hiérarchie entre les hommes pourtant tous créés par Dieu avec le même
amour ? C’est la partie qui se joue sous nos yeux, et pas seulement pour les
mouvements charismatiques, mais pour tous les mouvements religieux. Les
nouveaux chrétiens ne sont plus ceux qui ont été éduqués dans des familles
catholiques, mais sont des convertis individuels touchés par l’Esprit. Ce sont eux
qui portent la responsabilité de ne pas tomber dans le fondamentalisme. Ce sont
eux qui représentent pour l’Église l’espoir d’un christianisme de l’esprit, d’un
renouveau, d’une renaissance et d’un appel pour tous ceux qui reconnaissent
Jésus-Christ. Comment décrire la naissance du renouveau charismatique et
l’apparition des groupes pentecôtistes ? Cela se passait il y a 90 ans, à Los
Angeles, en 1906, aux États-Unis d’Amérique dans le petit peuple des noirs et des
immigrés. L’atmosphère religieuse était protestante, méthodiste baptiste.
Socialement, il y avait affrontement des races. Il y avait aussi le sentiment qu’une
certaine forme de prospérité était atteinte et que Dieu tiendrait sa promesse faite
après la Résurrection de couvrir la terre des hommes de la bénédiction des dons
de l’Esprit. Ce mélange des races, des christianisme et ce millénarisme
donnèrent naissance à différentes formes de renouveau. Celle qu’on appelle le
Pentecôtisme est née sous l’influence d’un certain pasteur noir, Seymour, dans
une ancienne écurie transformée en église. Le peuple croyant qui se réunissait là
pour célébrer le culte était surtout composé de petites gens et de femmes. Ils
voulaient chanter sous la poussée de l’Esprit-Saint et accompagnés par quelques
musiciens, la gloire de Dieu. Des signes traditionnels accompagnaient leur culte :
le don des langues, l’imposition des mains, pour la guérison des malades, et la
prophétie. Tout cela se faisait dans une atmosphère indescriptible de joie, de
fraternité de foi. Très vite, nous l’avons évoqué, des divisions apparurent.
D’abord parce que certains pasteurs blancs refusèrent d’être placés sous
l’autorité de leur confrère noir. Pourtant, le développement du mouvement de
“renouveau dans l’esprit” semblait irrésistible. On les retrouvera sous des noms
différents et sous des formes diverses, un peu partout dans le monde. En 1970,
sous la pression de mon ami Paul VI et du cardinal Suenens, cette tendance fut
accueillie dans l’église catholique chrétienne romaine, sous le nom de
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charismatique. Le passage entre les pentecôtistes protestants et les
charismatiques catholiques s’est fait par l’intermédiaire des étudiants
catholiques, aux États-Unis, qui avaient connu et fréquenté les pentecôtistes
dans leurs universités. Pour le catholicisme c’est une nouvelle étape de son
histoire. Ces mouvements, avec d’autres lui font revivre quelque chose comme
une résurrection. C’est le temps de l’Esprit qui précède la venue du Royaume sur
la terre. Certains ont présenté les mouvements charismatiques comme des
sectes. S’il y a eu des dérives qu’il convient de dénoncer, ce courant a pris une
telle ampleur, comme l’a souligné le grand historien Jean Délumeau dans un
article paru dans la vie catholique qu’on ne peut en rester à une telle analyse. 2796







Antoine Je préfère t’ écrire plutôt que d’entrer dans un débat qui a l’air de te faire
souffrir. Le fait de pouvoir entrer par une multiplicité de prismes n’est qu’une
preuve de plus de l’universalité de la Bible. L’essentiel est de considérer
justement qu’un discours n’est que partiel et si tu ne perds jamais cela de vue, je
ne vois pas comment tu entrerais dans l’idolâtrie du discours. Se situer dans le
discours sans jamais oublier la dimension de parole, c’est peut-être arriver en
bout de course à dégager un aspect de parole et émettre une nouvelle parole.
Toute autre démarche me semble justement entrer dans cette idolâtrie que tu
redoutes.

On s’est tellement habitué de toutes parts à la philosophie “suffisante en ses
concepts” que beaucoup restent incapables de remettre en cause le procès
fondamental d’où dépend toute l’attitude, toute la méthode, toute la conclusion
de la philosophie même. 2799



2799

2800

Alors même (je suppose l’impossible) que, par un effort révélateur de génie, nous
recouvrerions presque toute la lettre et le contenu de l’enseignement révélé, nous
n’aurions rien encore, absolument rien de l’esprit chrétien, parce qu’il n’est pas
de nous. Ne point l’avoir comme reçu et donné, mais comme trouvé et issu de
nous, c’est ne point l’avoir du tout ; et c’est cela qui est le scandale de la raison ;
c’est là très précisément qu’il faut fixer les yeux pour sonder la plaie
philosophique des consciences chez ceux de nos contemporains qui se
gouvernent par la pensée. 2800
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...leur démontrer que je dis vrai, je ne saurai, mais ceux-là me croient, dont par la
charité, les oreilles sont ouvertes. 2801

Je cherchais d’où vient le mal, mais je cherchais mal sans voir, au coeur de mon
enquête le mal. 2802
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Je ne sais trop comment commenter un tel paradoxe. Le surmonter relève
davantage de l’art d’écrire que d’une épistémologie abstraite. Mais peut-être
apercevez-vous le double écueil qui vous guette si dans votre travail il n’y a rien
de vous ou si, au contraire, on n’y trouve que vous. Dans le premier cas vous
avez copié un fonds public ; dans le second vous avez écrit vos confessions ou
votre autobiographie. Charybde et Sylla. Il n’est pas facile de trouver la passe. Ce
l’est d’autant moins que vous aurez pris appui sur votre vie passée pour
déterminer cette étape de recherche avant-coureuse de votre vie à venir. C’est
pourquoi, dans votre cas, insistez plutôt sur l’impersonnalité comme système de
transition entre une personnalité moins profonde, et une personnalité plus
approfondie. Soumettez-vous à l’objet et ne le submergez pas par vos
manifestations en Ah ! pour l’admirer ou en Oh ! pour le déplorer. Il a ses
logiques internes à vous de les découvrir et de révéler leur jeu. Mais qu’elles
fonctionnent sans vos coups de barre ou vos coups d’arrêt. 2804

“Please say me why, oh yes say me why, the men do the war ...” 2805
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Et non seulement je suis un exégète incapable mais volontairement un
agnostique en herméneutique. Je ne veux pas comprendre comment je
comprends car je ne peux pas. Comme on peut le voir ma science est courte,très
courte, et bien entendu je n’enrichirai guère mes lecteurs. Je n’espère pas
d’ailleurs les rendre plus croyants ou plus savants mais seulement moins
contraints par leur lectures. Cela ne sert pas à grand chose les livres d’exégèse
biblique, mais n’aideraient-ils qu’à découvrir cela que leur vrai service deviendrai
évident : celui d’aider des lecteurs à plus de liberté pour que justement il n’y ait
plus ce paternalisme exégétique, où les plus libérés des lecteurs ne faisaient que
ressasser, rabâcher ce qu’avaient dit les maîtres. Jésus le savait bien quand il
dénonçait avec quelle vigueur, les scribes (des exégètes gardiens du texte) en
particulier qui se faisaient appeler “Maître” Docteur” ou ...”Père” (Matthieu
chapitre 22 verset 2 et suivants) 2807

Encore normalien en formation, entre 1970 et 1972, dans un quartier très
populaire de Saint Etienne avec des enfants du quart monde livrés à la rue, je
travaille dans la rue justement, en équipe à la périphérie des structures, à une
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époque où les centres sociaux et les structures associatives dans les quartiers
populaires des grands ensembles en sont encore aux balbutiements. -Instituteur
dans les quartiers dits difficiles depuis 1973, j’entre dans la profession
enseignante par la voie critique des enfants en butte à l’école à une époque de
remise en cause institutionnelle post-68 et antérieure à la “crise”. -Instituteur
formateur à partir de 1984 jusqu’en 1989 dans des écoles d’application
maternelles ou primaires, au moment du retour du ”scolaire” à l’école : “une
école faite pour apprendre”. On assiste alors à l’essor des sciences didactiques
lié à un renforcement du fonctionnement institutionnel de l’école. -Coordonnateur
en Zone d’Education Prioritaire de 1989 à 1992, je participe à la relance de la
politique des Z.E.P.2809 et je côtoie le monde associatif et les pouvoirs publics
locaux ainsi que les établissements différentes étapes du cursus de la maternelle
au lycée professionnel.-Je passe en 1991 une Licence en Sciences de l’Education
à Saint Etienne et je rédige un mémoire de Licence intitulé “entre geste et
pensée” qui pourrait constituer l’introduction au sujet du mémoire de Maîtrise.
-J’entame en 1992, à Lyon, une Maîtrise en Sciences de l'éducation après avoir
obtenu un congé mobilité. Je suis donc là au carrefour d'un itinéraire pour
prendre le temps de la réflexion : la foi chrétienne nourrie à la lecture de la Bible
constitue la référence profonde essentielle et première de toute ma démarche
éducative et donc de ma recherche. Elle est source d'une question lancinante qui
n'a cessé de grandir depuis mon entrée dans la profession : Peut-on enseigner
comme le prétend un certain principe de neutralité laïque sans référence au
pourquoi des choses ? Et sans cette référence au pourquoi comment faire
grandir l'enfant qui est devant nous ? Cet enfant comme la personne, n'est-il pas
à la fois intellectuel, physique, et spirituel ; comme le tabouret a besoin de ses
trois pieds pour tenir l'équilibre, on ne peut sans risque de perturbation ou
déséquilibre ignorer la réalité spirituelle, troisième pied nécessaire qui en matière
éducative renvoie au pourquoi question que l'enfant pose très tôt. N'est-ce pas la
première question qu'il pose ? Or lorsqu'elle est traitée à l'école celle-ci renvoie
Dieu au particulier de chacun à une affaire personnelle du coup la
compréhension du monde est subordonnée à une pensée rationaliste expurgée
de son discernement qui renvoie la Bible au niveau des cartomanciennes ... et
encore (...ne fait-on pas de l'astrologie dans les journaux scolaires, alors qu'on
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jugerait mal venu d'y commenter par exemple une parabole du Christ. Cela ferait
figure de prosélytisme !) On parle de la dimension axiologique ou encore
d’éthique mais le plus souvent on atrophie cette question des racines. Peut-on
trouver et montrer justement les racines et les mécanismes d'un traumatisme
pernicieux qui traverse toute la société et la culture occidentale et plus
particulièrement française, que j’appelle parfois le traumatisme français ?

26 octobre 1982 Trop c’est trop Fragilité de moi-même Je crie trop. Vase d’argile,
j’attends que Tu m’emplisses de Ton eau de Ta vie. Retrouver la joie d’être. Y
a-t-il une certitude dans la lourdeur d’un soir ? Y a-t-il un chemin ? Y a-t-il un
coeur qui chante, au, loin ? Y a-t-il un coeur au moins ? Je le trouve dans ce livre
de Marie Odile PEAUCELLE 2811 dont voici l’extrait que je parcours. “Si je suis
bien orientée ai-je d’ailleurs à me mettre en souci de ce que je dirai ? Je crois que
l’Esprit Saint me donnera au moment même ce qu’il faut dire (Luc 12 12 ) et j’en ai
la preuve dans le fait que bien souvent un enfant me répète une de mes phrases
(que j’ai entre temps oubliée) mais qui, pour lui a été une nourriture en temps
voulu.”
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Oui je ne sais pas pourquoi aujourd’hui, je me sentais enclin à la tristesse. (...)
Attention à ne pas développer chez l’enfant, à force de l’absolu que nous lui
réclamons, à force d’absence de douceur et de compréhension, un double de
personnalité se développant aux antipodes de cette exigence mal comprise parce
que mal transmise. Attention surtout de bien appliquer cette exigence , en tout
premier à soi-même, ainsi elle ne retournera à l’enfant que par “réflexion” et le
disposera face à ce que la personne que nous sommes transpire , à une liberté de
réponse essentielle. Cependant Jo Nicolas (une collègue) me disait, l’autre jour,
cette phrase qui m’a vraiment touché. “Nous n’avons jamais assez d’exigence
pour l’enfant “ Et ceci est vrai également, je crois. Nous retrouvons toujours ces
réalités contradictoires qui nous conduisent à aller plus loin. D’aucuns appellent
cela la dialectique. Je préfère les nommer “chemin d’aimer “ où les chemins de
Ta vérité et de Ta vie. Car aimer comme vivre sont par Toi parfaitement accomplis
et nous dépassent sans cesse. Il est donc souvent une contradiction qu’il faudra
dépasser et surprendre. car notre volonté n’est pas spontanément la Tienne, pas
plus que notre regard . Dépassés nous le sommes. Le déséquilibre est perpétuel.
Mais cette vérité est chemin , car Tu es aussi chemin et nous voici donc toujours
en route. Et nous voici conduits à plus loin que les limites que nous avions
dressées, que la tente que nous avions plantée, tels Pierre Jacques et Jean lors
de de la transfiguration. 2812 Oui, chemin vérité vie sont en Toi qui donna Ta vie
pour nous.



Il était une fois, un pauvre vieux cerisier qui vivait à côté de l’école de
Montchovet. Ce pauvre vieux cerisier mettait tout son coeur, toute sa force tout
son amour pour faire des cerises et les offrir à tous ceux qui voudraient bien les
manger. Chaque année, après le rude hiver, son coeur se mettait à battre plus fort
quand venait le printemps. Mais chaque année, à peine avait-il vu au bout de ses
branches venir ses premières fleurs, apparaître ses premiers fruits, que déjà les
enfants venaient pour casser ses branches et se partager les fruits encore verts.
... Et pourtant, si nous parvenions à laisser grandir et mûrir ses fruits, le cerisier
ferait notre joie, et la sienne en même temps, car tout son travail serait
récompensé. Nous pourrions avec ces belles cerises, faire, quand elles seront
bien rouges, un bon gâteau, que nous pourrions partager ensuite avec les
enfants des deux écoles. Mais pour cela, il faudrait que chacun veuille faire plaisir
au cerisier et aux enfants. Qu’en pensez-vous ? N’est-ce pas que ce serait
vraiment très bien ?
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(...) Une culture bloquée sur un temps scolaire est la négation même de la culture
scientifique. Il n'y a de science que par une école permanente. C'est cette école
que la science doit fonder. Alors les intérêts sociaux seront définitivement
inversés : la Société sera faite pour l'Ecole et non l'Ecole pour la Société. 2815
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“Learning ? Certainly, but living primarly, and learning through and in relation to
this living." 2816
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L’éducation par nature sera toujours productrice d’un changement mais la
question éthique renvoie aux modalités et aux finalités d’un tel changement. Il ne
peut jamais s’agir simplement d’adapter ou de programmer l’élève et toute la
structure éducative à une finalité ou encore à une fatalité politique économique
sociale déterminées de l’extérieur. Le changement en éducation ne peut alors
venir d’une simple décision des pouvoirs politiques. Si l’éducation est une
aventure d’existence elle ne pourra heureusement jamais totalement se
programmer à l’avance et surtout pas de l’extérieur des sujets qui la vivent et la
partagent car alors l’intention la plus louable se transformerait en son contraire.
L’éducation n’est-elle pas alors en antinomie radicale avec ce type de
changement programmé par le haut avec toutes les bonnes intentions, cependant
? Tout n’est certes pas si simple et manichéen, et les modifications de types
structurels comme les ZEP obligent des changements positifs, ne serait-ce que
les dialogues amorcés. La politique des ZEP a permis surtout lors des “années
Alain SAVARY” (82/84 ) l’ouverture d’espaces de paroles là où le silence
sévissait. Ici la question centrale pourrait être donc celle de la place et des
prérogatives de l’état et des pouvoirs politiques par rapport à l’école et à la
société et surtout aux personnes elles-mêmes et l’espace de leurs initiatives.
Leur fonction n’est-elle pas moins de pré-écrire le projet des hommes que de
simplement donner les règles d’un jeu, signaler les passes interdites afin d’ouvrir
l’espace des possibles que chacun devra cependant personnellement inventer ?
2819

“... La nouvelle question pourrait être du rapport entre chemins communs et
chemins divers. G. SERVAT chanteur breton, disait dans l'émission "Notre terre"
du Dimanche 19 Juillet 92 avoir été ému d'entendre des personnes des Vosges ne
comprenant pas le breton, dire être touchées à l'écoute d'une ballade de son
répertoire, qui leur avait fait souvenir d'un coin précis du terroir vosgien. Or, le
chant de SERVAT évoquait justement un coin précis du terroir breton, un coin
croyons-nous nous souvenir de son enfance. L' universalité est-elle donc à
construire ou au contraire à comprendre comme un élément à la fois propre et
unique et commun à chacun ? Comment rebondit cette question dans la question
éducative ?” 2820
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Qu’on imagine une dépêche d’agence annonçant que M. X a découvert l’existence
de Dieu. Pourquoi est-ce si radicalement absurde ? 2830

Ainsi, la foi loin d’être une velléité, une opinion sans engagement, est une
participation à la réalité, l’attestation d’une présence; et les saints loin d’être des
imaginatifs sont les plus réalistes des hommes. 2831



2835

“ La connaissance enfle mais l’amour édifie. Si quelqu’un croit savoir quelque
chose, il n’a pas encore connu comme il faut connaître. Mais si quelqu’un aime
Dieu, celui-là est connu de lui.” 2835
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Ce qui est général et commun à plusieurs est de l’ordre de l’universel. Parmi les
réalités , les unes sont universelles, les autres particulières, (j’appelle universel
ce dont la nature est d’être affirmé de plusieurs et particulier ce dont elle n’est
pas la nature; exemple : Homme est universel, Callias ne l’est pas ).
Nécessairement, donc ce qu’on énonce, c’est que quelque chose appartient ou
n’appartient pas , à un universel ou à un particulier. 2840
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.. En conséquence , tout projet quelque individuel qu’il soit, a une valeur
universelle.” ”Ainsi notre responsabilité est beaucoup plus grande que nous ne
pourrions le supposer, car elle engage l’humanité entière.” ... “L’homme se
choisit en choisissant tous les hommes “ 2842

La loi du tout ou rien est ici valable. L’universalisme n’est vraiment universel qu’à
la condition de ne pas souffrir de la moindre exception. Il n’y a d’autre exception
que le sauf-moi, l’injustifiable exception à mes dépens, le mystère impénétrable
du sacrifice. 2844

A cet égard la joie absurde par excellence c’est la création, “l’art rien que l’art,”,
dit NIETZSCHE, nous avons l’art pour ne point mourir de la vérité.”.. Dans cet
univers l’oeuvre est alors la chance unique de maintenir sa conscience et d’en
fixer les aventures. Créer c’est vivre deux fois. 2845
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“On en vient à aimer son désir et non plus l’objet de ce désir.” 2846 Notons donc
que NIETZSCHE ne dit pas “aimer son désir tout autant que l’objet de celui-ci”, ni
même, “davantage que celui-ci”, non il s’agit d’aimer le désir en lieu et place de
l’objet lui-même. L’esthétisme procède donc d’une élévation de l’esprit qui fait
rompre avec la réalité pour privilégier la volonté de puissance de l’homme sur
celle-ci, cette volonté se suffisant à elle même comme étant valeur suprême de la
beauté et de l’Être...

L’affirmation de l’identité n’est cependant qu’ une pure foi. Nous connaissons
des unités de nature extrêmement diverse, et dans les domaines les plus divers
qui soient ; mais l’identité du penser et de l’être n’est rien d’autre qu’un dogme
philosophique (...) Ce qui est donné ce n’est pas “le penser” tout court mais
toujours le penser déterminé d’un homme déterminé, penser qui est évidemment
codéterminé par l’ensemble de la situation sociale ... Par ailleurs il n’y a aucun
sens non plus à parler de l’être se pensant lui-même. L’être dans cette
signification n’est pas une unité existant d’une manière ou d’une autre mais la
simple référence à une multiplicité d’étants (...) Il n’existe aucune essentialité, ni
aucune force homogène qui puisse porter le nom d’histoire. L’esprit universel,
fonctionnant comme pur artifice verbal dans l’esprit du philosophe, ne saurait
être l’auteur des événements... Dans le cadre du criticisme on peut les
comprendre en tant que problèmes. Mais HEGEL les a hypostasiés. 2847
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L’universalité des lois sur laquelle on prétend fonder des principes moraux qui
vaudraient pour tous, partout et toujours, cette universalité relève inévitablement
d’un postulat métaphysique ou idéologique Il faut prendre en compte une
contradiction essentielle et “faire avec” : la base de toutes les morales est unique
et universelle, puisqu’elle est. ancrée sur des fonctions neurocognitives
identiques; mais les morales diffèrent selon les cultures. A vouloir ignorer la
relativité des cultures et des principes moraux, on risque d’aboutir à toutes les
formes de dictature et de totalitarisme qu’on prétendait éviter. Et puisque le
propre de l’homme, c’est sa capacité à comprendre l’autre, il faut plutôt s’efforcer
à cette “sympathie” généralisée qui pourrait servir de fondement à une morale
concrète. 2849
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Le plus grand problème pour l’espèce humaine, celui que la nature contraint l
‘homme à résoudre,est l’établissement d’une société civile administrant le droit
civilement. 2857
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L’être raisonnable doit toujours se considérer comme législateur dans un règne
des fins ... ...En effet les êtres raisonnables sont soumis à cette loi de ne jamais
se traiter eux-mêmes ou les uns les autres , simplement comme moyens mais de
toujours se respecter en même temps comme des fins en soi. ...Or la moralité est
précisément cette condition qui seule peut faire d’un être raisonnable une fin en
soi, car c’est par elle seule qu’il peut devenir membre législateur du règne des
fins. ...Et qu’est ce qui autorise une intention moralement bonne ou la vertu à
élever de si hautes prétentions ? Ce n’est rien moins que le privilège qu’elle
donne à l’être raisonnable de participer à la législation universelle, et de devenir
par là membre d’un règne possible des fins, privilège auquel il était déjà destiné
par sa propre nature, comme fin en soi, et , partant, comme législateur dans le
règne des fins, comme indépendant de toutes les lois de la nature et comme
n’obéissant qu’à des lois qu’il se donne lui-même, et d’après lesquelles ses
maximes peuvent être élevées au rang d’une législation universelle (à laquelle il
se soumet en même temps lui-même). 2861

Les vrais mystiques s’ouvrent simplement au flot qui les envahit. Sûrs
d’eux-mêmes, parce qu’ils sentent en eux quelque chose de meilleur qu’eux, ils
se révèlent grands hommes d’action à la surprise de ceux pour qui le mysticisme
n’est que vision transport extase. Ce qu’ils ont laissé couler à l’intérieur
d’eux-mêmes, c’est un flux descendant qui voudrait à travers eux gagner les
autres hommes ; le besoin de répandre autour d’eux ce qu’ils ont reçu, ils le
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ressentent comme un élan d’amour. Amour auquel chacun imprime la marque de
sa personnalité. Amour qui est alors en chacun d’eux une émotion toute neuve
capable de transposer une vie humaine dans un autre ton. 2863 ... La joie se
distingue alors du plaisir “Le plaisir n’est qu’un artifice imaginé par la nature
pour obtenir de l’être vivant la conservation de la vie ; il n’indique pas la direction
où la vie est lancée. Mais la joie annonce toujours que la vie a réussi. 2864 ...
Supérieur est le point de vue du moraliste. Chez l’homme seulement, chez les
meilleurs d’entre eux surtout, le mouvement vital se poursuit sans obstacle,
lançant à travers cette oeuvre d’art qu’est le corps humain, et qu’il crée au
passage, le courant infiniment créateur de la vie morale. L’homme, appelé sans
cesse à s’appuyer sur la totalité de son passé pour peser d’autant plus
puissamment sur l’avenir, est la grande création de la vie. 2865
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Tout entier purifié par l’intelligence, maîtrisant le mental avec détermination,
renonçant aux objets qui font le plaisir des sens, affranchi et de l’attachement et
de l’aversion, l’homme qui vit en lieu retiré, qui mange peu et maîtrise le corps et
la langue, qui toujours demeure en contemplation détaché, sans faux ego, sans
vaine puissance ou vaine gloire, sans convoitise ni colère, qui se ferme aux
choses matérielles, libre de tout sentiment de possession, serein, cet homme se
trouve certes élevé au niveau de la réalisation spirituelle. 2868
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Tu te sens à l’étroit. Tu rêves d’évasion. Mais prends garde aux mirages. Pour
t’évader ne cours pas, ne te fuis pas : creuse plutôt cette place étroite qui t’est
donnée; tu y trouveras Dieu et tout. Dieu ne flotte pas sur ton horizon, il dort dans
ton épaisseur. La vanité court, l’amour creuse. Si tu fuis hors de toi même, ta
prison courra avec toi et se rétrécira au vent de ta course; si tu t’enfonces en
toi-même elle s’évasera en paradis. 2870

... mais un esprit qui fait de nous des fils adoptifs et par lesquels nous crions ;
Abba, Père. C'est l’Esprit lui-même qui atteste à notre esprit que nous sommes
enfants de Dieu, Enfants et donc héritiers cohéritiers de Christ., puisque ayant
part à ses souffrances nous aurons part à sa gloire. 2871
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Mais il faudrait parvenir à discerner plus clairement la raison pour laquelle
l’homme-masse est fanatisable. Ce qu’il me semble apercevoir, c’est que cette
perméabilité est due au fait que l’homme, que l’individu pour appartenir à la
masse, a dû, au préalable, sans en avoir bien entendu la moindre conscience, se
vider de la réalité substantielle qui était liée à sa singularité initiale, ou encore au
fait d’appartenir à un petit groupe concret. 2884





Ce paradoxe politique nous renvoie nécessairement au paradoxe plus profond de
la condition humaine qui lui sert de fondement. En effet concevoir l’ordre
politique sous cette forme ambiguë nous oblige à reconnaître une scission
irréductible, constitutive de l’existence humaine, entre l’homme du dedans et
l’homme de l’histoire, entre la conscience des horizons et la conscience des
profondeurs.

Or nous parlons bien d’un paradoxe, en quelque sorte existentiel, c’est à dire
qu’il nous faut maintenir, ensemble et séparés, les deux ordres et les deux
hommes ; faire en sorte qu’il y ait comme un échange et un passage fécondant de
l’un à l’autre ... Il faut donc trouver une médiation constante entre ces deux
hommes que je suis premièrement. L’un des buts essentiels du politique ne
sera-t-il pas précisément d’assurer cette médiation.
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Enfin chacun se donnant à tous ne se donne à personne, et comme il n’y a pas un
associé sur lequel on n’acquière le même droit qu’on lui cède sur soi, on gagne
l’équivalent de tout ce qu’on perd , et plus de force pour conserver ce qu’on a. Si
donc on écarte du pacte social ce qui n’est pas de son essence, on trouvera qu’il
se réduit aux termes suivants : Chacun de nous met en commun sa personne et
toute sa puissance sous la suprême direction de la volonté générale ; et nous en
recevons en corps chaque membre comme partie indivisible du tout. A l’instant
au lieu de la personne particulière de chaque contractant, cet acte d’association
produit un corps moral et collectif composé d’autant de membres que
l’assemblée a de voix, lequel reçoit de ce même acte son unité, son moi commun
sa vie et sa volonté.” 2887

On comprend dès lors comment la raison a le pouvoir de dépasser la portée des
connaissances empiriques. Elle ne le doit pas à je ne sais quelle vertu
mystérieuse, mais simplement à ce fait que, suivant une formule connue,
l’homme est double. En lui il y a deux êtres : un être individuel qui a sa base dans
l’organisme et dont le cercle d’action se trouve par là même limité, et un être
social qui représente en nous la plus haute réalité, dans l’ordre intellectuel et
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moral, que nous puissions connaître par l’observation, j’entends la société. 2888

Il y a de l’école dans quelques sociétés, et particulièrement dans la nôtre. Voilà
une proposition certaine ; encore faudrait-il établir ce qu’elle signifie. Dire que
l’école existe, c’est au vrai, dire seulement ceci : dans une société, il existe des
savoirs et ces derniers sont transmis par un corps spécialisé dans un lieu
spécialisé. Parler d’école, c’est parler de quatre choses (1) des savoirs; (2) des
savoirs transmissibles ; (3) des spécialistes chargés de transmettre des savoirs;
(4) d’une institution reconnue, ayant pour fonction de mettre en présence, d’une
manière réglée les spécialistes qui transmettent et les sujets à qui l’on transmet.
Chacune de ces quatre choses est nécessaire, en sorte que c’est nier l’existence
de l’école que de nier l’une d’entre elles ; de même, c’est vouloir la mort de
l’école que de vouloir pour quelque raison que ce soit, bonne ou mauvaise, la
cessation de l’une ou de l’autre. 2890
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... L’idéologie française, s’il faut reprendre ce nom, est donc ce paradoxe : une
particularité qui ne se supporte elle-même que revêtue des insignes de
l’Universel, grâce à un savoir qui la théorise ou simplement la parle. 2891

Dans la société technique occidentale les hommes vivent tout comme les
premiers chrétiens, dans les catacombes, dans les prisons, les ghettos, en marge
de la vie. Ils restent cachés. Les hommes n’ont pas la permission de paraître en
public. Ils n’ont pas la permission de détenir des fonctions publiques. Nulle part
et surtout pas dans les bureaux, car votre civilisation a remplacé les autels par
les bureaux. L’homme a été réduit à une seule de ses dimensions : la dimension
sociale. Il a été transformé en citoyen, ce qui n’est plus synonyme de la notion
d’homme. La société technique ignore l’homme. Elle ne le connaît plus que sous
la forme abstraite de citoyen. 2893

Les institutions modernes se sont chargées de la charge de maintenir et de
justifier une hiérarchie continue de privilèges. Parmi ces institutions l’école joue
un rôle central. Elle initie chaque génération dans les mythes de la production et
de la consommation technologiques : ce que l’on doit consommer doit d’abord
être produit, et ce que l’on produit doit être consommer. Non seulement les
marchandises mais les services et les connaissances elles mêmes deviennent
des produits commerciaux. L’école célèbre les rites qui réconcilient les mythes et
les réalités d’une société qui prétend simplement exister pour tous. Elle prépare
des hommes pour des rôles spécialisés dans des institutions elles-mêmes
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spécialisées, les choisissant et les formant en prenant en considération à la fois
les techniques et les valeurs personnelles. Par sa propre structure hiérarchique,
elle accoutume les hommes à accepter une hiérarchie intégrée unique qui se
fonde sur le pouvoir et les privilèges. L’ école rend les hommes aptes à la
participation dans d’autres institutions et elle décide péremptoirement que ceux
qui ne remplissent pas certaines conditions scolaires ne méritent pas d’avoir des
rôles de valeur dans d’autres institutions. 2894

L’État n’est pas la suprême incarnation de l’ldée, comme le croyait HEGEL ; l’Etat
n’est pas une espèce de surhomme collectif ; (...) Mettre l’homme au service de
cet instrument est une perversion politique. La personne humaine en tant
qu’individu est pour le corps politique, et le corps politique est pour la personne
humaine en tant que personne. Mais l’homme n’est à aucun titre pour l’État. l’État
est pour l’homme. 2896

L’universel contre les masses : tel est à n’en pas douter le véritable titre de cet
ouvrage. Mais qu’est-ce donc l’universel ? Que faut-il entendre par là ? Non pas
cela va de soi, une vérité abstraite qui se réduirait à des formules transmissibles
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destinées à être ensuite mécaniquement véhiculées. L’universel c’est l’esprit et
l’esprit c’est l’amour. 2897
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L’heure est venue pour moi de la peu commune gratitude . J’ai beaucoup à
remercier. Ce me fut l’occasion de méditer une fois de plus sur le mot remercier.
Son sens ordinaire est généralement compris, mais il se prête assez mal à une
description qui le définisse sans équivoque. (...) Il en est autrement pour
l’hébreu.. La forme verbale hoddoth signifie d'abord se rallier à quelqu’un et,
ensuite seulement, remercier. Celui qui remercie se rallie à celui qu’il remercie. Il
sera maintenant il sera désormais allié. Cela inclut certes l’idée du souvenir, mais
implique davantage. Le fait ne se produit pas seulement à l’intérieur de l’âme, il
en procède vers le monde pour y devenir acte et événement. Or, se rallier ainsi à
quelqu’un, c’est le confirmer dans son existence. 2901 ... Jérusalem février 1963

Dépouillons les personnages avançons plus profond. Voilà mes désirs mes
volontés , mes espoirs mes appels. Est-ce moi déjà ? Les uns, qui se font beau
visage, montent de mon sang. Mes espoirs, mes volontés m’apparaissent très tôt
comme de petits systèmes têtus et bornés contre la vie l’abandon et l’amour. Mes
actions, où je crois enfin me saisir, voilà qu’elles font de l’éloquence et que les
meilleures me semblent les plus étrangères, comme si des mains, au dernier
moment s’étaient substituées à mes mains. Un effort encore et je défais ces
noeuds résistants pour atteindre à un ordre plus intérieur. Une organisation
cellulaire se dessine, mais encore anarchique des centres d’initiative, mais
encore désorientés, et masquant une orientation plus profonde. Cette unification
progressive de tous mes actes, et par eux de mes personnages ou de mes états
est l’acte propre de la personne. Ce n’est pas l’unification systématique et
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abstraite, c’est la découverte progressive d’un principe spirituel de vie, qui ne
réduit pas ce qu’il intègre, mais le sauve , l’accomplit en le recréant de l’intérieur.
Ce principe vivant et créateur est ce que nous appelons en chaque personne sa
vocation. Elle n’a pas pour valeur première d’être singulière, car tout en le
caractérisant de manière unique, elle rapproche l’homme de l’humanité de tous
les hommes. Mais en même temps qu’unifiante , elle est singulière par surcroît.
La fin de la personne lui est ainsi en quelque manière intérieure : elle est la
poursuite ininterrompue de la vocation. 2902

Le monstre courant tatoué ambidextre hermaphrodite et métis, que pourrait-il
nous faire voir , à présent sous sa peau ? Oui le sang et la chair . La science parle
des organes, de fonctions de cellules et de molécules, pour avouer enfin qu’il y a
beau temps que l’on ne parle plus de vie dans les laboratoires, mais elle ne dit
jamais la chair, qui tout justement, désigne le mélange, en un lieu donné du
corps, ici et maintenant de muscles et de sang de peau et de poils d’os de nerfs
et de fonctions diverses, qui mêle donc ce que le savoir pertinent analyse. La vie
joue aux dés ou bat les cartes. Arlequin découvre pour finir sa chair. Mélangés, la
chair le sang mêlés d’Arlequin ressemblent encore à s’y méprendre à un manteau
d’Arlequin. 2903

Comment les milles couleurs du bariolage peuvent-elles se résoudre dans leur
somme blanche ? De même que le corps, répondaient les doctes, assimile et
retient les diverses différences vécues pendant les voyages et revient à la maison
métissé de nouveaux gestes et d’autres usages, fondus dans ses attitudes et
fonctions, au point qu’il croit que rien , pour lui ne changea, de même le miracle
laïque de la bienveillance de la neutralité bienveillante, accueille, dans la paix,
tout autant d’apprentissages pour en faire jaillir la liberté d’invention donc de
pensée.” 2904
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...l’essence de l’homme n’enveloppe pas l’existence nécessaire, c’est à dire qu’il
peut aussi bien se faire suivant l’ordre de la nature que cet homme-ci ou celui- là
existe, qu’il peut se faire qu’il n’existe pas. 2906

D’un mot la philosophie de DESCARTES est un anthropocentrisme parce qu’elle
est un théocentrisme et dans la mesure où ce théocentrisme est excessif... Mais
d’un autre côté , puisqu’aucun lien ne relie l’homme à Dieu ni d’une part un
rayonnement de charité (amour) ni de l’autre, l’aspiration d’un être inachevé sans
Dieu, DESCARTES a dû , pour maintenir la subordination des créatures à Dieu
rattacher les premières au second cette fois de l’extérieur et par suite de la
manière la plus étroite non sans violence ni arbitraire : d’un univers qui est
incommensurable à son amour comme à sa puissance d’un monde de machines
d’autant plus parfaites qu’elles pourraient s’attribuer le mérite de leur perfection,
il faut que Dieu pour sauvegarder sa souveraineté soit le maître absolu. D’un mot
encore le théocentrisme de DESCARTES est solidaire de son anthropocentrisme
et il en est l’indispensable contrepoids. Cette solidarité des deux points de vue
est à la fois la force et la faiblesse de DESCARTES. Sa force parce que cet
équilibre tout instable qu’il soit exclut toute interprétation de la philosophie de
DESCARTES qui tendrait à supprimer l’un des deux termes . Sa faiblesse parce
que ce principe interne de division devait un jour ou l’autre entraîner la rupture
du système. 2907
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L’hypostase de l’esprit objectif n’a pas seulement une signification ontologique,
mais une signification épistémologique. Elle est portée par la prétention de savoir
l’esprit, de savoir l’Etat et l’individu se sait lui-même dans ce savoir de l’Esprit.
2909

Car si un homme ou un groupe d’hommes, un parti, s’arroge le monopole du
savoir et de la pratique, il s’arrogera aussi le droit de faire le bien des hommes
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malgré eux. C’est ainsi qu’un savoir de l’Esprit objectif engendre la tyrannie 2910



Durant les longues nuits de Juillet dans la campagne embaumée de Grasse ou de
Vence, la luciole de Provence poursuit son étrange vol d’ombre et d’éclat
intermittents. Tour à tour elle s’allume et elle s’éteint. Tantôt elle éclaire d’un trait
rapide son itinéraire capricieux en attirant le regard qui ne voit plus que ténèbres
en dehors de son sillage de lumière. Tantôt elle disparaît, laissant revoir
l’obscure clarté de la nuit pendant que nous nous demandons où surgira de
nouveau la froide lueur qui va vers un but certain. Ainsi nos pensées alternent et
composent leur rythme vital ; et leur clarté partielle avec ses étroites limites et
ses intermittences, permet, par des éclipses mêmes, d’entrevoir l’immensité
encore nocturne de la route à parcourir. L’apparition de l’idée de Dieu, si
imparfaite ou même si anonyme qu’elle soit , suscite forcément dans la
conscience une difficulté nouvelle, difficulté qui ne saurait plus être levée par un
développement automatique, mais qui au moment où cette idée pourrait sembler
apporter la solution suprême, vient poser une question qui met en jeu l’exercice
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d’une liberté. Loin donc d’être un terme satisfaisant pour l’esprit ou pour la
volonté, cette idée de Dieu détermine au contraire un besoin un devoir, un
pouvoir de dépasser le résultat obtenu par le dynamisme antérieur, par l’élan de
la vie et la dialectique de la raison. 2915

Le moment où l’esprit universel, dans son développement qui constitue l’histoire
absolue, se concilie avec lui-même, est marqué par l’évolution de Dieu sur la
terre. Cette conciliation se réalise par l’union de la réalité absolue et de
l’individualité humaine et subjective. Un homme parmi les hommes est Dieu et
Dieu est un homme réel. 2917

Il résulte de là que l’esprit de l’homme, dans sa nature et son essence, est
véritablement esprit, que chaque homme comme homme a une valeur et une
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destination infinies. Il est le but de la pensée divine, et sa destinée est de s’unir à
Dieu. Mais alors naît pour l’homme, a un degré beaucoup plus élevé, l’obligation
de réaliser cette idée qui d’abord n’est qu’une vérité abstraite; c’est -à dire de se
proposer comme la fin de son existence cette union avec Dieu et d’y parvenir.
A-t-il rempli cette destination, il est en soi l’esprit libre, infini. 2918

..C’est l’’homme qui se dépouille corporellement et spirituellement de sa nature
individuelle, c’est à dire qui souffre et meure; mais qui d’un autre côté , par les
souffrances de la mort même, triomphe de la mort, ressuscite comme le dieu
glorifié, comme l’esprit réel qui a revêtu il est vrai, la forme de l’existence la plus
individuelle, mais n’est véritablement dieu dans son esprit que dans son église.
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Qu’est ce que le sacré ? demande GOETHE, dans un de ses distiques, et il
répond : “ C’est ce qui unit les âmes“ Nous pouvons dire, en ce sens, que le
sacré, comme but et lieu même de réunion pour les hommes, a été le premier
objet de l’architecture indépendante. L’exemple le plus remarquable nous est
offert par la description de la tour de Babel. Dans la vaste plaine de l’Euphrate,
les hommes élèvent un ouvrage énorme d’architecture ; ils le bâtissent en
commun, et la communauté du travail est en même temps le but et le contenu de
l’ouvrage lui-même. En effetla fondation de ce lien social ne représente pas une
simple réunion patriarcale. Au contraire l’unité de la famille s’est ici précisément
dissoute, et l’édifice qui s’élève dans les nues est le symbole de cette dissolution
de la société primitive et la formation d’une nouvelle et plus vaste société. Les
peuples d’alors se sont réunis pour travailler à ce monument ; et comme ils se
rassemblaient pour construire un immense ouvrage, le produit de leurs efforts
devait être le lien social. 2921



2924

2925

2926

L’idée d’une telle progression vers les formes de plus en plus complexes de la
formation peut prendre appui sur une approche logico-mathématique des
catégories de l’apprentissage humain (Grégory BATESON 1977) 2924 . En usant en
guise de conclusion de la métaphore du jeu, il devient alors possible de situer à
un premier niveau, les pièces du jeu de la formation (savoir) à un deuxième
niveau l’exercice des règles qui délimitent l’aire et la structure du jeu de la
formation (faire), à un troisième l’expérience personnelle des réglages
nécessaires pour s’intégrer au jeu (être) à un quatrième, les possibilités de
confrontation de jeux et d’enjeux (communiquer) et enfin au sommet de la
stratification logique ( changer) se trouverait ou se perdrait la faculté de se retirer
du jeu ou d’en concevoir un autre. 2925

HABERMAS 2926 dit que “le système colonise le monde vécu”. Il n’y a plus
d’autres critères d’appréciation que la performance, la compétitivité, la rentabilité,



2927

2931

nous avons une médecine industrialisée où les impératifs systémiques de
l’appareil médico-pharmaceutique l’emportent sur le souci de la santé, une
industrie culturelle appelée à persuader les consommateurs de la valeur
symbolique des marchandises etc.. 2927

Dieu dit à Noé : “Tant que la terre subsistera, les semailles et les moissons, le
froid et la chaleur , l’été et l’hiver, le jour et la nuit ne cesseront point.” 2931



2934

2936

Si nous recherchons en vertu de quelle force l’univers composé de parties si
distinctes se maintient dans son être , nous constatons que c’est uniquement par
l’ordre qui est la juste disposition des choses dans l’espace et dans le temps
...C’est pourquoi quelqu’un a dit que l’ordre c’est l’âme des choses. .... La nature
et l’art nous en offrent clairement toute sorte d’exemples. 2934

Tout compte fait on arrive à la conclusion suivante : il faut le plus possible
apprendre aux hommes à tirer le savoir non point des livres mais du ciel de la
terre des chênes et des hêtres , je veux dire qu’il faut leur apprendre à connaître
et à scruter les choses directement en elles-mêmes et non par le truchement des
observations et des témoignages d’autrui. 2936





2944

L’histoire réelle n’est pas le tout ou rien , ni le tout, tout de suite. Il ne faut pas
oublier cette grande vertu de l’Esprit, aujourd’hui dévaluée : la patience de notre
Dieu, notre propre patience. Il nous faut savoir assumer le temps, le temps de la
naissance de la liberté. 2944





2948

Si la reconnaissance de la liberté individuelle dans nos sociétés est le résultat
d’une longue évolution et d’une maturation du sens chrétien de la personne
humaine et de son lien social, le sens actuel de la liberté est plutôt celui de
chacun pour soi. De même l’esprit de tolérance devient synonyme d’indifférence
et ne reflète plus la conscience d’être engagé dans une histoire commune, où les
actes individuels font progresser ou régresser l’ensemble. 2948



Mon âme bénit l’Éternel ! Que tout ce qui est en moi bénisse son saint nom ! Mon
âme bénit l’Éternel et n’oublie aucun de ses bienfaits. (Psaume 103)





(..) mes petits enfants que dans la douleur j’enfante jusqu’à ce que le Christ soit
formé en vous. (Galates 4 verset 19).











2956

(...)s’il y a relation de l’homme à Dieu, il n’y en a point de Dieu à l’homme. Et l’on
voit bien pourquoi c’est que la première relation est une relation de nécessité, la
composition de l’homme ne s’entend que par rapport à un absolu simple, au lieu
que la seconde se révèle entièrement gratuite, de bonté pure. Rien n’exige que
Dieu pense à l’homme dans le système d’ARISTOTE tout au contraire exige que
Dieu ne pense qu’à lui-même. (...) et la critique serait vaine à l’égard d’une
doctrine qui ne vise qu’au nécessaire. 2956

Que le Dieu de paix lui-même vous sanctifie totalement, et que votre esprit, votre
âme et votre corps soient parfaitement gardés pour être irréprochables lors de la
venue de notre Seigneur Jésus Christ. (TOB) (1 Thessaloniciens 5 verset 23)

Nous avons rendu la phrase de façon à faire apparaître une simple énumération
des termes qui, l’un comme l’autre, peuvent désigner chez Paul, l’homme tout
entier, qu’il s’agisse de pneuma, de psyché ou de sôma. Point n’est alors besoin
d’un emprunt à une anthropologie grecque à trois composantes qui ne s’exprime
d’ailleurs jamais en ces termes.



2960

Celui qui vous appelle est fidèle c’est lui encore qui agira (verset 24 )

SOCRATE Est- ce que, selon toi, le savoir et le croire, la science et la croyance
sont la même chose ou pas ? GORGIAS Selon moi SOCRATE ce sont des choses
distinctes. SOCRATE Et tu n’as pas tort, car en voici la preuve. Si l’on te
demandait : existe-t-il une croyance fausse et une autre vraie tu répondrais que
oui,à ce que je présume ? GORGIAS Éxactement SOCRATE Bon, mais existe-t-il
une science fausse et une autre vraie ? GORGIAS Non nullement. SOCRATE Il est
alors évident que science et croyance sont distinctes. 2960

... Si ARISTOTE et PLOTIN ont enseigné que les astres sont des substances



2961

divines et animées, et si le christianisme, avec le judaïsme, a apporté la thèse
selon laquelle il n’en est rien, ce n’est pas au christianisme qu’il faut le reprocher,
et la doctrine chrétienne, à ce sujet, n’est pas compromise en sa rationalité parce
que liée à la théologie chrétienne. De fait les astres ne sont pas des substances
divines et animées. Si PLATON et PLOTIN enseignent l’éternel retour, la divinité
substantielle de l’âme et sa chute dans un corps mauvais, la transmigration, et
bien d’autres mythes encore, ce n’est pas au christianisme qu’il convient de faire
grief de ne pas les avoir acceptés. (...) 2961

Qu’est-ce que je mérite pour m’être ainsi conduit ? Une récompense Athéniens,
s’il faut vraiment me taxer d’après ce que je mérite, et une récompense qui puisse
me convenir. 2963



2963

2964

Vous aussi, juges, vous devez avoir bon espoir en face de la mort et vous mettre
dans l’esprit qu’il y a une chose certaine, c’est qu’il n’y a pas de mal possible
pour l’homme de bien, ni pendant sa vie , ni après sa mort, et que les dieux ne
sont pas indifférents à son sort. Le mien non plus n’est pas le fait du hasard, et je
vois clairement qu’il valait mieux pour moi mourir à présent et être délivré de
toutes peines. De là vient que le signe ne m’a retenu à aucun moment et que je
n’en veux pas beaucoup à ceux qui m’ont condamné ni à mes accusateurs.(...)
Mais voici l’heure de nous en aller, moi pour mourir et vous pour vivre. Qui de
nous a le meilleur partage, nul ne le sait excepté le dieu. 2964



...la Force, en laquelle consiste le don de l’Esprit ... procède d’une maîtrise
supérieure à toutes les considérations, à toutes les résolutions dont nous
pouvons trouver le principe naturel au fond de notre raison ou de notre
générosité spontanée ou acquise. Elle s’allie à la douceur à l’humilité, à la
patience inaltérable, à l’accueil des épreuves qu’elles viennent soit de Dieu soit
des hommes qui n’en sont que plus purement aimés. Elle ne ressemble donc pas
à la dure et orgueilleuse constance du stoïcisme, ni même à cette ataraxie du
sage antique ou du contemplatif bouddhiste qui cherchent dans une indifférence
souveraine ou dans une pitié compatissante et annihilante, la tranquillité
prochaine de la mort ou du nirvana... Ainsi le don de Force arme la faiblesse
humaine...,jusqu’au dépouillement complet , jusqu’à l’union transformante,



2968

2969

2970

2971

jusqu’à la configuration du vieil homme à Celui qui est à la fois sa victime et son
sauveur.” 2968

Intelligere, selon l’étymologie, intus legere, c’est lire à fond, entrer dans l’intime
recel, apercevoir le sens qui sous les mots sous la science même restait voilé ;
c’est déchiffrer ce qu’on ne parvient pas à saisir tout d’une vue tout d’une prise.
Ici encore le don de l’Esprit peut paraître contredire, en réalité il accomplit le voeu
et la prétention que l’intelligence humaine, laissée à elle même ne saurait
atteindre ou procurer entièrement. 2969

Aussi, dans le langage proprement chrétien le mot sagesse est infiniment plus
haut et plus profond , à la fois que sa signification humaine.(...) Car le don de
sagesse (...) réalise déjà une unité concrète et une surabondance de vie qui
surpasse toute conception et tout progrès réalisable par l’effort naturel de la
spéculation et de l’action. 2970

Or l’état où justement se trouvent ceux qui me fréquentent, cet état, est aussi tout
pareil à celui de ces femmes qui enfantent : ils éprouvent en effet des douleurs
d’enfantement(...) Mais voilà quelles douleurs d’enfantement mon art est capable
d’éveiller mais aussi de calmer (...) 2971



2972

2973

“Ce que vous avez fait à l’un de ces plus petits c’est à moi que vous l’avez fait”
2972 “ Quiconque reçoit en mon nom ce petit enfant me reçoit moi-même; et
quiconque me reçoit, reçoit celui qui m’a envoyé. Car celui qui est le plus petit
parmi vous, c’est celui là qui est grand.” 2973

Il faut voir de quelle manière CAECILIUS , dans l’OCTAVIUS, vers 160 de notre
ère, admire l’audace des chrétiens : “Ces gens de rien sans formation



2974

philosophique, sans culture, des artisans et dont souvent le métier est sordide,
prétendent décider des plus hauts problèmes sur quoi tant de sages balancent !
Qu’ils se mêlent donc de ce qui est à leur portée, ces hommes sans éducation,
sans savoir et sans usages. ” 2974







Or à Jérusalem résidaient des juifs pieux, venus de toutes les nations qui sont
sous le ciel. À la rumeur qui se répandait, la foule se rassembla et se trouva en
plein désarroi, car chacun les entendait parler dans sa propre langue.”



“Tout a été créé en Lui et pour Lui. Il est avant toutes choses, et toutes choses
subsistent en lui. Il est la tête du corps de l’Église; il est le commencement, le
premier né d’entre les morts, afin d’être en tout le premier.” 2984



2984

2986

“ Approchez-vous de lui, la pierre vivante rejetée par les hommes, mais choisie
précieuse auprès de Dieu. Vous-mêmes comme pierres vivantes, prêtez-vous à
l’édification d’un édifice spirituel, pour un sacerdoce saint, en vue d’offrir des
sacrifices spirituels agréables à Dieu, par Jésus-Christ.”Car il est écrit dans
l’écriture : Voici que je pose en Sion, une pierre angulaire, choisie précieuse et
celui qui se confie en elle ne sera point confondu.” 2986



“Affirmation donc de la création de rien, à partir d’un commencement absolu qui



sépare la totalité du temps, de l’espace et de ce que l’espace temps contient du
Créateur totalement Autre, Transcendant. Cette notion est à peu près unique
dans l’histoire de la pensée.

“cet effort pour justifier devant la raison humaine, la nature et l’essence de Dieu à
la fois transcendant, immanent et créateur, est assurément l’un des plus précieux
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2995

acquis de l’Église antique.” 2994

Elle instruit elle réprimande avec autorité, elle moralise autant qu’elle peut
l’amoralité païenne; elle garde et transmet vaille que vaille le trésor de l’Évangile.
Comme Israël, elle traverse des vicissitudes, et pourtant subsiste, avance
rayonne par ses prophètes et ses saints, en elle , par elle, Dieu oeuvre. 2995



3000

Que si ,au contraire, tu reçois sagement cette admonition et te convertis au Dieu
immuable, tu deviendras, par un changement louable, l’un de ceux dont l’Apôtre
dit : “Vous étiez autrefois ténèbres mais à présent vous êtes lumière dans le
Seigneur.” 3000 Cela, on ne pourrait le dire, ni de la nature de Dieu, qui n’a jamais
été mauvaise et n’a jamais mérité ce nom de “ténèbres” , ni de la nature du mal,
qui, si elle existait ne pourrait changer, ni devenir lumière. Mais c’est
correctement et en toute vérité que cela a été dit de la nature qui n’est pas
immuable, mais qui en délaissant la lumière immuable qui l’a créée s’est
enténébrée elle-même, mais qui, lorsqu’elle se convertit à la lumière immuable,



3001

3002

3003

devient lumière, non en soi mais dans le Seigneur. Car ce n’est pas par
elle-même, n’étant pas la vraie lumière qu’elle est illuminée mais par celui dont il
est dit : “Il était la vraie lumière, celle qui éclaire tout homme en venant au
monde.” 3001 Voilà ce que tu dois croire, ce que tu dois comprendre, ce que tu dois
tenir, si tu veux être bon par participation du Bien immuable que tu ne peux être
par toi-même, et que tu ne pourrais ni perdre si tu l’étais immuablement, ni
recevoir si, immuablement aussi tu ne l’étais pas.” 3002

Deux amours ont bâti deux cités. L’amour de soi jusqu’au mépris de Dieu, la cité
terrestre. L’amour de Dieu jusqu’au mépris de soi, la cité céleste. L’une se glorifie
en elle-même, l’autre dans le Seigneur. L’une quête sa gloire parmi les hommes;
Dieu témoin de la conscience est la plus grande gloire de l’autre. L’une s’est
assujettie les princes et les nations, et la passion du pouvoir l’emporte chez elle;
dans l’autre tous se font serviteurs du prochain dans l’amour et, comme les chefs
veillent au bien de leurs subordonnés ceux-ci leur obéissent. La première admire
sa propre force en la personne de son chef ; l’autre dit à son Dieu, “Je t’aimerai
Seigneur toi qui es ma force.” 3003





3007

“Lui seul connaît qui sont les siens ... ce ne sont qu’une poignée de gens voire
contemptibles meslez parmi grande multitude, et sont cachez comme un peu de
grain sous un grand amas de paille en l’aire; il nous faut laisser à Dieu seul ce
privilège de cognoistre son Eglise de laquelle son fondement est son élection
éternelle.” 3007





3011

“La tentation protestante consiste à se rassurer en se figeant dans la lettre du
texte” (...) La tentation catholique consiste à poser un lieu hiérarchique habilité à
dire la bonne interprétation des textes, le théologien recevant la bible et
l’interprétation officielle dans le même mouvement.” 3011



La prière suit la référence essentielle d’une marche de l’exil vers l’unité du Règne.
La délivrance de la servitude d’Égypte, la proclamation de l’Unité d’Amour
(shéma Israël) introduisent à l’oraison proprement dite, la prière des Dix Huit
Bénédictions (Shemoné Esré). Ce texte, dont les parties essentielles sont de
haute antiquité, célèbre le Dieu d’Abraham le triomphateur de la mort, le Dieu
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3017

saint qui donne la connaissance accueille le repentir, pardonne les péchés,
rédime son peuple, guérit les blessures, bénit les années, rassemble les exilés,
rend le Jugement, châtie les réprouvés, fait grâce à ses amants, rebâtit Jérusalem
et fait régner le Messie ; il est l’Auditeur de la prière, il fait revenir se Présence
(Shékinah) en Sion, il règne sur la plénitude de toute sa création et bénit enfin
son peuple dans la plénitude de la Paix. L’oraison part ainsi d’Abraham et aboutit
à la fin de l’Exil, au règne glorieux du Fils de David; elle est répétée trois fois par
jour depuis deux millénaires dans toutes les synagogues du monde par tous les
Juifs qui ont gardé le sens de la prière. Avec force ce texte essentiel situe le
Judaïsme aux deux seuls instants de la pleine signification du verbe: la
Révélation et la Fin des Temps. 3016 La liturgie quotidienne introduit au repos du
Sabbat qui parachève la plénitude de toute la création. L’année liturgique est
marquée par le même rythme d’une marche vers la Lumière du Verbe : Pâque
(Pessah ) commémore la sortie d’Égypte et la délivrance de l’esclavage,
Shabou’ot, la Pentecôte confronte le Peuple avec l’événement absolu de la
révélation du Verbe ; Soukhot enfin célèbre l’attente d’Israël dans les Tabernacles
du Désert. Ces trois pèlerinages institués par la Bible, marquent les interventions
de Dieu dans l’histoire d’Israël. Le cycle liturgique annuel défini par les rabbis
culmine dans la fête cosmique de la Création du Monde. (Rosh ha Shana) et, dix
jours de pénitence après à la solennité du Grand Pardon (Yom Kippur), le jour
attendu du Jugement et des ultimes miséricordes du Seigneur. 3017





(...)Jésus tressaillit de joie dans son esprit, et il dit : Je te loue Père Seigneur du
ciel et de la terre, de ce que tu as caché ces choses aux intelligents et aux sages,
et de ce que tu les as révélées aux enfants. Oui Père je te loue de ce que tu l’as
voulu ainsi (Luc 10 versets 21 et 22)











3029

Pour décider ce qui du vieux est encore valable, ce qui du passé doit être rejeté,
ce qui du neuf doit être adopté, nous devons nous atteler à l’étude du peuple à la
fois dans son sens politique que dans son sens moral.’ 3029



Le désert et le pays aride se réjouiront ; la solitude s’égaiera, et fleurira comme
un narcisse, elle se couvrira de fleurs et tressaillira de joie avec chants
d’allégresse et cris de triomphe (...) Ésaïe chapitre 35 versets 1 à 2. C’est
pourquoi tu diras : ainsi parle le Seigneur, l’Éternel: Je vous rassemblerai du
milieu des peuples Je vous recueillerai des pays où vous êtes dispersés. Et je
vous donnerai la terre d’Israël. Ézéchiel chapitre 12 verset 17 Toutes les nations
se rassembleront à Jérusalem, au nom de l’Éternel, elles ne suivront plus les



penchants de leur coeur. Jérémie chapitre 3 verset 17









3034

“Quand l’Un ne se dit plus de Dieu mais du Je pense, le rapport de toutes choses
à l’Un est renversé. Elles n’ont plus à être niées ou dépassées en direction de
leur principe, mais bien à être retrouvées telles que la conscience a dit qu’elles
étaient. 3034 ”



3036

La philosophie ne donne rien elle ne peut qu’éveiller, puis elle peut nous aider à
nous souvenir à consolider ce qui est déjà en nous; Chacun comprend en elle ce
qu’en somme il savait déjà. 3036



3038

La Bible est garantie en bloc, non par son contenu mais par le sceau extérieur du
divin : pourquoi en vérifier le détail. Elle est pleine de science absolue fixée en
son éternelle vérité; pourquoi en rechercher les conditions humaines et le sens
relatif ?” 3038







3044

L’énigme du présent est l’énigme la plus énigmatique de toutes les énigmes du
temps. Elle est sans réponse sauf du point de vue de ce qui comprend le temps et
se tient au dessus de lui : l’éternité. Lorsque nous disons “aujourd’hui” et
“maintenant” nous arrêtons pour nous le flux du temps.” (...)”C’est l’éternité qui
stoppe le flux du temps. C’est le “maintenant” de l’éternité qui donne un
“maintenant”dans le temps. (...) et pourtant personne n’est continuellement
conscient de ce maintenant “éternel “ dans ce maintenant “temporel”. Il fait
parfois irruption dans notre conscience et nous donne la certitude que l’éternité
est là, (...) 3044







3057

Dire que quelque chose est contenu dans la nature ou dans le concept d’une
chose ; c’est la même chose que de dire que ce quelque chose est vrai de cette
chose ( par la Définition 9). Or l’existence nécessaire est contenue dans le
concept de Dieu.(par l’Axiome 6) . Donc il est vrai de dire de Dieu que l’existence
nécessaire est en lui ou qu’il existe. 3057

Un maître rendait la justice entre deux plaignants devant ses disciples. Au
premier qui exposait son cas, le juge après une longue réflexion décida de



3058

donner raison. Mais quand le deuxième eut fini de plaider, le juge lui donna
raison. Aux disciples qui s’étonnaient alors que leur maître pût ainsi donner
raison à deux versions contradictoires de mêmes faits, le juge répondit après une
longue réflexion : “En effet vous avez aussi raison. “ 3058

Le roi dit : L’une dit : C’est mon fils qui est vivant et c’est ton fils qui est mort ; et
l’autre dit: Nullement! c’est ton fils qui est mort; et c’est mon fils qui est vivant.
Puis il ajouta : Apportez-moi une épée. On apporta une épée devant le roi. Et le
roi dit : Coupez en deux l’enfant qui vit, et donnez en une moitié à l’une et la
moitié à l’autre. Alors la femme dont le fils était vivant sentit ses entrailles
s’émouvoir pour son fils, et elle dit au roi: Ah ! mon Seigneur, donnez-lui l’enfant
qui vit, et ne le faîtes point mourir. Mais l’autre dit : il ne sera ni à moi ni à toi;
coupez-le ! Et le roi, prenant la parole dit ; Donnez à la première l’enfant qui vit,
ne le faîtes pas mourir. C’est elle qui est sa mère.(1 Rois 3 versets 23 à 28)



3060

“Nul ne vient au Père que par moi” (Jean 14 verset 6).

(...) yad signifie main mais peut aussi signifier bras. Regel : pied ... jambe ; et très
important, Rabbim veut dire littéralement “beaucoup “ mais aussi : tous et
correspond en fait à notre tous. Il faut relire les textes de Évangiles dans cette
lumière quand il y est traduit que “beaucoup seront sauvés.” 3060
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3062

En ces trois mots la non-violence de Saint Martin de Saint François d’Ibrahim Ibd
Adam, de Fox, de Penn, de Gandhi, de Kimbangou, de King (...)En ces trois mots
la Gitâ, le Tao, le Dhammapada, le Zen, les petits apologues des Hassidim. En ces
trois mots la remontée des âmes vivantes à la rencontre de l’Esprit Vivifiant ! 3061

“Toutes les religions sont les voies par lesquelles l’homme cherche Dieu. Elles
sont multiples. La voie chrétienne est unique car c’est Dieu qui trouve l’homme.”
3062



3063

3066

L’apport chrétien n’est pas une surcharge ou un refoulement : il est -on le verra-
un soulagement, une promotion qui à son tour fournit des lumières pour la raison
et assure “une philosophie ouverte” philosophie d’une inépuisable fécondité non
seulement par une cohérence intellectuelle, mais dans une coopération
comparable à une union conjugale. 3063

Le monde où je vis est si criminel, si sanguinaire que d’un moment à l’autre on
peut m’ôter la vie. C’est pour ça que comme unique alternative, ce qui me reste
c’est la lutte, la violence juste c’est ça que j’ai appris dans la Bible. J’ai essayé de
faire comprendre ça à une compagne marxiste qui me disait comment je voulais
faire la révolution en étant chrétienne. Je lui ai dit que toute la vérité ne se
trouvait pas dans la Bible, mais que toute la vérité ne se trouvait pas non plus
dans le marxisme. Qu’elle devait accepter ça comme ça. 3066





3074

3075

“Car vous êtes tous fils de Dieu par la foi en Jésus Christ ; vous tous qui avez été
baptisés en Christ vous avez revêtu le Christ. Il n’y a plus juif ni grec, il n’y a plus
esclave ni libre, il n’y a plus ni homme ni femme, car vous êtes un en Christ. Et si
vous êtes à Christ vous êtes donc la postérité d’Abraham, héritiers selon la
promesse.” 3074

“Ne vous mentez pas les uns aux autres, vous étant dépouillés du vieil homme et
de ses oeuvres et ayant revêtu l’homme nouveau qui se renouvelle dans la
connaissance selon l’image de celui qui l’a créé. Il n’y a ici ni Grec ni Juif ,
circoncis ni incirconcis, ni barbare ni Scythe ni esclave ni libre ; mais Christ est
tout en tous.” 3075
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Déposséder un peuple de l’homme qu’il célèbre comme le plus grand de ses fils
est une tâche sans agrément et qu’on accomplit pas d’un coeur léger. Toutefois
aucune considération ne saurait m’induire à négliger la vérité au nom d’un
prétendu intérêt national. Bien plus, tout porte à croire que l’élucidation d’un seul
point du problème pourra éclairer l’ensemble des faits.” Moïse qui fut pour le
peuple Juif un libérateur et qui lui donna ses lois et sa religion, appartient à une
époque si lointaine qu’on se demande tout de suite s’il doit être considéré
comme un personnage historique ou s’il n’est qu’une figure de légende. 3078

Peut-être notre travail a-t-il jeté quelque clarté sur la façon dont le peuple juif a
acquis les qualités qui le caractérisent . mais comment a-t-il réussi à maintenir
jusqu’à nos jours son individualité ? C’est là une question qui n’est pas encore
élucidée .” 3079



3081

C’est pourquoi je distingue ce que j’ai produit ou acquis par mon propre effort
conscient de ce qui clairement et sans erreur possible, provient de l’inconscient.
Certes, on pourra me rétorquer que ce soi-disant inconscient est, tout
simplement , un élément de ma propre psyché et que dès lors la distinction est
superflue. Mais justement je ne suis pas du tout sûr que cet inconscient soit
simplement ma psyché puisque le terme inconscient signifie que je n’en ai même
pas conscience.` En fait le concept d’inconscient n’est qu’une simple et
commode hypothèse de travail. 3081



3082

3084

Peu importe ce que le monde pense de l’expérience religieuse; celui qui l’a faite
possède l’immense trésor d’une chose qui l’a comblé d’une source de vie de
signification de beauté et qui a donné une nouvelle splendeur au monde et à
l’’humanité. Il a la foi et la paix. 3082

L’aventure spirituelle de notre temps c’est d’abandonner la conscience humaine
à l’indéfini et à l’indéfinissable, bien qu’il puisse nous sembler -et non sans de
bonnes raisons- que dans l’illimité aussi règnent ces lois psychiques qu’aucun
être humain n’a inventées, mais dont la connaissance lui fut données en tant que
gnosis en tant que connaissance à travers le symbolisme du dogme chrétien que
seuls essayent d’ébranler les insensés imprudents, mais non les esprits fervents
soucieux de la vie de l’âme.” 3084





3091

3093

En vérité en vérité je vous le dis , celui qui n’entre pas par la porte dans la
bergerie, mais qui y monte par ailleurs est un brigand. Je suis la porte. Si
quelqu’un entre par moi il sera sauvé 3091

“qu’il y a bien un mystère du connaître; la connaissance se suspend à un mode
de participation dont une épistémologie quelle qu’elle soit ne peut espérer rendre
compte parce qu’elle-même le suppose.” 3093



3095

Or par un merveilleux paradoxe, c’est si je cesse de me regarder et si je regarde
ceux qui m’entourent que je me connais moi-même sans avoir songé à le faire :
c’est quand je cesse de poursuivre mon propre lien et que je cherche celui
d’autrui que je trouve aussi le mien. 3095

Moi, je suis le vrai cep, et mon Père est le vigneron. Tout sarment qui est en moi
et qui ne porte pas de fruits il le retranche ; et tout sarment qui porte du fruit il



3098

l’émonde afin qu’il porte encore plus de fruit. Déjà vous êtes émondés à cause de
la parole que je vous ai annoncée. Demeurez en moi, comme moi en vous. De
même que le sarment ne peut porter du fruit s’il ne demeure sur le cep, de même
vous non plus, si vous ne demeurez pas en moi. 3098



3099

“Le rationalisme estime également que la raison est corrélative de la réalité
qu’elle contient des principes permettant de la comprendre, même s’il admet
qu’elle n’épuise pas la nature et l’action des êtres réels. (...) Enfin le rationalisme
(...) tend à voir dans la raison quelque chose de divin. (...) Ceux qui admettent la
Raison mais écartent toute religion révélée, et même l’idée de Dieu, transfèrent à
celle-là, comme dans le culte révolutionnaire, tous les caractères essentiels que
la tradition attribuait à celles-ci.” 3099



3100

“Agir raisonnablement, c’est n’avoir pas uniquement pour moteurs des
impulsions ou des sentiments, mais être en état d’expliquer ces actions à ceux
qui sont capables de les comprendre, en faisant appel à des idées et des règles
dont ils admettent aussi la validité. La raison est donc un facteur essentiel de la
personnalité morale, en tant qu’irréductible aux intérêts, aux passions, ou aux
lubies de l’individu. Et c’est ce qui fait qu’elle est très mal vue par beaucoup
d’entre eux. Le rationalisme consiste à prendre parti pour l’existence et la valeur
et l’existence d’une raison ainsi entendue.” (...) Cette raison est communauté :
caractère inséparable du caractère normatif ainsi compris. Elle s’exprime par une
législation spontanée, théorique et pratique, lien des hommes en tant que
“semblables” 3100



3102

Ainsi, la pensée, aux environs du V° siècle avant notre ère, passe de la régence
du m ythe à la puissance de la logique philosophique ; mais ce passage signifie
précisément qu’il y avait déjà une logique du mythe; d’une part et, que , d’autre
part, dans la réalité philosophique est inclus encore le pouvoir du “ légendaire “.
Du mythe à la pensée rationnelle ? Bien sûr. Mais celui-là n’est pas pure
imagination désordonnée et celui-ci tend à s’imposer comme un nouveau mythe.
3102





3107

3109

“Laissez venir à moi les petits enfants et ne les empêchez point, car le royaume
de Dieu est pour ceux qui leur ressemblent.” . Cette prédication suffirait sans
doute comme préface à un petit livre sur l’école, s’il y avait des yeux ou des
oreilles qui pussent ou voulussent voir et entendre. 3107

En ce qui concerne le Royaume de Dieu toute pédagogie peut être bonne et toute
pédagogie peut être mauvaise. Un escabeau peut être assez haut et la plus
longue échelle trop courte pour forcer le Royaume de Dieu. 3109



3110

Je parlais de l’ancienne pédagogie comme d’une carriole démodée, mais pouvant
encore rendre service. La nouvelle pédagogie a l’aspect d’une machine de
précision, une locomotive mystérieuse, brillante compliquée, et qui au premier
aspect frappe d’admiration ; mais les pièces ne semblent pas tenir les unes aux
autres, et la machine a un défaut, elle ne marche pas. J’ai cherché (...) non pas à
concilier ces deux systèmes opposés, mais à trouver mon chemin entre les deux.
(...) Il nous parait facile de concilier ces deux tendances, en demandant à
l’ancienne pédagogie et à la nouvelle des services différents. L’ancienne
pédagogie doit nous donner les problèmes à étudier ; la pédagogie nouvelle doit
nous donner les ^procédés d’étude. 3110

Or Jésus, au lieu de définir qui est le prochain (...), qui doit être l’objet de
miséricorde, indique que c’est le Samaritain lui-même qui a été un prochain, lui
qui fut le sujet de l’acte compatissant. Il y a là un renversement très significatif.
La raison de ce renversement est dans la nature même de l’amour qu’il s’agit de



3113

définir. L’amour dont Jésus parle, ce n’est pas un amour qui attire l’objet pour se
l’approprier, c’est un amour qui va vers l’objet pour le servir. Opposition bien
souvent marquée entre Érôs et Agapè. Or cette opposition a une conséquence
inéluctable en ce qui concerne le prochain. Le prochain ne peut pas être un objet,
car le prochain, n’existe pas avant que l’amour ne le découvre, ne le rencontre et,
en quelque sorte ne l’invente. L’amour est une quête une requête ... un
mouvement vers. (...) C’est l’amour qui fait naître le prochain, parce que celui qui
aime s’approche. Il s’approche et il devient si proche qu’il s’assimile à celui vers
lequel il est allé. Il l’aime non seulement autant que soi-même, mais en tant que
soi-même. L’amour devient l’Autre.(...) Jésus a commencé par répondre au
pharisien que le prochain c’est celui qui s’approche. 3113



3120

“(...) les rosiers placés sur le chéneau fleurissaient, dans la fenêtre ouverte, et il y
avait deux petits sièges d’enfants, et Kay et Gerda s’assirent chacun sur le sien
en se tenant par la main, ils avaient oublié comme un rêve pénible la froide et
vide splendeur du château de la reine des neiges. La grand’ mère était assise à la
lumière du soleil de Dieu et lisait à haute voix dans la bible : “Si vous ne devenez
pas comme des enfants, vous n’entrerez pas dans le royaume de Dieu.” (...) Ils
étaient assis là, tous les deux, grandes personnes et tout de même enfants,
enfants par le coeur, et c’était l’été, l’été chaud et béni.” 3120



”C’est lui qui (...) reçut des oracles vivants (paroles vivantes -dans la TOB) pour
nous les donner. (Actes 7 verset 38).











3123

3124

Il y avait une petite ville avec peu d’habitants; un grand roi s’approcha d’elle, il
encercla et bâtit contre elle des chausses trappes gigantesques. On trouva chez
elle un homme prolétaire, mais sage. Et lui sauva la ville par sa sagesse. Mais
personne ne s’est souvenu de cet homme, (...) c’était un prolétaire. J’en dis que la
sagesse vaut mieux que la force, mais la sagesse du prolétaire est bafouée et ses
paroles ne sont jamais écoutées. (Chapitre 9 versets 14 à 16) 3123

Point final ! Tout bien entendu, révère Dieu, garde ses commandements ! Tout
homme en est là ! Car Dieu fera venir en jugement toute action, avec tout ce
qu’elle cache, en bien ou en mal.(Chapitre 12 versets 12 à 14) 3124 Le livre des
Proverbes, quant à lui, fonde sur la crainte de l’Éternel, le commencement de la
sagesse (Proverbe 9 verset 10), dont il tire des maximes pour la vie
quotidienne.La crainte (yaré) n’est pas la peur elle en serait même l’opposé, elle
signifie distance respect, reconnaissance première que Dieu est Tout Autre,
avant de devenir de part sa propre volonté et miséricorde tout proche.



3126

“Dieu a choisi les choses folles du monde pour confondre les sages Dieu a
choisi les choses faibles du monde pour confondre les fortes, Dieu a choisi ce
qui est méprisé dans le monde pour confondre ce qui est estimé, Dieu a choisi
les petites gens pour confondre ceux qu’on appelle grands Dieu a choisi les
illettrés pour confondre les diplômés Dieu a choisi les pauvres du monde pour
confondre les riches Afin que personne ne se glorifie devant lui. 3126





3129

“Béni sois-tu Seigneur notre Dieu, Roi de l’Univers, toi qui formes la lumière et
crées les ténèbres, qui fais la paix et crées toutes choses, qui dans ta
miséricorde, donne la lumière à la terre et à tous ceux qui y habitent, et, dans ta
bonté, renouvelles la création tous les jours et sans cesse. Que tes oeuvres sont
nombreuses, Seigneur ! Dans ta sagesse tu les as toutes faites ... Sois béni,
Seigneur notre Dieu, dans les cieux en haut, et sur la terre ici bas. Sois béni notre
rocher, notre Roi et notre rédempteur, créateur des êtres saints qui le servent. (...)
Dans la joie tranquille de l’esprit, dans un pur langage, sur une sainte mélodie,
tous se répondent à l’unisson dans la crainte et disent avec révérence : Saint,
saint, saint le Seigneur Sabaoth, la terre entière est remplie de sa Gloire. (...) 3129



Or, il y avait environ cinq mille hommes. (...) Jésus prit les cinq pains d’orge et
les deux poissons et, levant les yeux au ciel, il les bénit. Puis il les rompit, et les
distribua aux disciples afin qu’ils les distribuassent à la foule. Tous mangèrent et
furent rassasiés, et l’on emporta douze paniers pleins des morceaux qui
restaient. (Luc 9 versets 12 à 17).

“ Car je vous le dis , désormais vous ne me verrez plus , jusqu’à ce que vous
disiez : Béni soit au nom du Seigneur, Celui qui vient ! (Matthieu 23 verset 27).



“Ne rendez pas le mal pour le mal, ou injure pour injure; bénissez au contraire,
car c’est à cela que vous avez été appelés, afin d’hériter la bénédiction”. (1° épître
de Pierre 3 verset 9)



3130

Lorsque vous priez ne soyez pas comme les hypocrites qui aiment prier debout
dans les synagogues pour y être vu des hommes. Je vous le dis en vérité, ils
reçoivent déjà leur récompense. Mais quand tu pries entre dans ta chambre,
ferme ta porte, et prie ton Père qui est là dans le lieu secret; et ton Père qui voit
dans le secret te le rendra. En priant ne multipliez pas de vaines paroles comme
les païens qui s’imaginent qu’à force de paroles ils seront exaucés. Ne leur
ressemblez pas car votre Père sait ce dont vous avez besoin avant que vous le lui
demandiez. Voici donc comment vous devez prier : ” Notre Père qui es aux cieux!
Que ton nom soit sanctifié; que ton règne vienne; que ta volonté soit faite sur la
terre comme au ciel. Donne nous aujourd’hui notre pain quotidien; pardonne
nous nos offenses, comme nous aussi nous pardonnons aussi à ceux qui nous
ont offensés; ne nous induis pas en tentation mais délivre-nous du mal. Car c’est
à toi qu’appartiennent, dans tous les siècles le Règne la Puissance et le Gloire.
Amen. (Matthieu 6 versets 7 à 13).

“ C’est dans ce berceau, c’est sur ce Calvaire que Dieu a mis toute sa Gloire à
être Celui que les hommes n’attendaient pas. Cette Gloire que les cieux des cieux
ne pouvaient contenir, a consisté à venir parmi nous sans gloire, sans honneur,
et à mourir dans le déshonneur.” 3130



Le mot connaître exprime (...) la relation conjugale ; l’amour du père pour son fils,
ou l’attachement entre le berger et son troupeau. Il caractérise (...) la relation
créée par la libération d’Égypte, où le Seigneur a définitivement choisi Israël pour
son peuple.





Voici pourquoi je leur parle en paraboles : parce qu’ils regardent sans regarder et
qu’ils entendent sans entendre ni comprendre et pour eux s’accomplit la
prophétie d’Ésaïe qui dit : Vous aurez beau entendre, vous ne comprendrez pas ;
Vous aurez beau regarder, vous ne verrez pas. Car le coeur de ce peuple s’est
épaissi, ils sont devenus durs d’oreille, ils se sont bouchés les yeux, pour ne pas
voir de leurs yeux, ne pas entendre de leurs oreilles, ne pas comprendre avec
leur coeur, et pour ne pas se convertir. (Matthieu 13 versets 10 à 16 TOB).

Quand Jésus fut à l’écart ceux qui l’entouraient avec les douze se mirent à
l’interroger sur les paraboles. Et il leur disait : “A vous le mystère du Règne de
Dieu est donné, mais pour ceux du dehors tout devient énigme pour que tout en
regardant ils ne voient pas et que, tout en entendant , ils ne comprennent pas de
peur qu’ils ne se convertissent et qu’il leur soit pardonné. Et il leur dit vous ne
comprenez pas cette parabole ! alors comment comprendrez vous toutes les
paraboles.( Marc 4 versets 10 à 13 TOB).





“S’il surgit du milieu de toi un prophète ou un visionnaire - même s’il t’annonce
un signe ou un prodige et que le signe ou le prodige qu’il t’avait promis se
réalise- s’il dit, :”Suivons et servons d’autres dieux” des dieux que tu ne connais
pas, “tu n’écouteras pas les paroles de ce prophète ou les visions de ce
visionnaire ; car c’est le Seigneur votre Dieu qui vous éprouvera de cette manière
pour savoir si vous êtes des gens qui aimez le Seigneur votre Dieu de tout votre
coeur et de tout votre être.”C’est le Seigneur votre Dieu que vous suivrez ; c’est
lui que vous craindrez ; ce sont ses commandements que vous garderez ; c’est
sa voix que vous écouterez, c’est lui que vous servirez ; c’est à lui que vous vous
attacherez.” (Deutéronome 13 versets 2 à 5) (TOB)



3133

Ils sont des “signes “ rien que des signes. Des signaux amicaux adressés par
Dieu aux hommes. Et c’est en cela qu’ils sont de vrais ... miracles. Ailleurs ils
étaient des divinités, ou des supports de divinités. Ailleurs ils étaient religieux,
prodigieux, stupéfiants, menaçants ou bienveillants, maléfiques ou bénéfiques;
ils étaient chargés d’une puissance religieuse ; ils étaient “miraculeux”. En Israël
ils ne sont plus que des choses, des luminaires, des créations neutres faites par
Dieu au profit de l’homme.” 3133
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En ce moment même, Jésus tressaillit de joie par le Saint Esprit, et il dit : Je te
loue, Père, Seigneur du ciel et de la terre, de ce que tu as caché ces choses aux
sages et aux intelligents, et de ce que tu les as révélées aux enfants. Oui Père je
te loue de ce que tu l’as voulu ainsi. Toutes choses m’ont été données par mon
Père, et personne ne connaît qui est le Fils, si ce n’est le Père, ni qui est le Père si
ce n’est le Fils et celui à qui le Fils veut le révéler. Et, se tournant vers les
disciples il leur dit en particulier : Heureux les yeux qui voient ce que vous voyez!
Car je vous dis que beaucoup de prophètes et de rois ont désiré voir ce que vous



voyez, et ne l’ont pas vu, entendre ce que vous entendez, et ne l’ont pas entendu.
En ce moment même , Jésus tressaillit de joie par le Saint Esprit.

“Les démons mêmes nous sont soumis “ s’étaient écriés de joie les soixante dix.
Jésus avait alors répondu : “Je voyais Satan tomber du ciel comme un éclair.
Voici je vous ai donné le pouvoir de marcher sur les serpents et les scorpions et
sur toute la puissance de l’ennemi et rien ne saura vous nuire.” Cependant ne
vous réjouissez pas de ce que les esprits vous sont soumis mais réjouissez-vous
de ce que vos noms sont écrits dans les cieux.”





Comme Jésus entrait dans Capernaüm, un centenier l’aborda le priant et disant :
Seigneur, mon serviteur est couché à la maison, atteint de paralysie et souffrant
beaucoup. Jésus lui dit : J’irai et je le guérirai. Le centenier répondit : Seigneur, je
ne suis pas digne que tu entres sous mon toit, mais dis seulement un mot, et
mon serviteur sera guéri. Car, moi je suis soumis à des supérieurs, j’ai des
soldats sous mes ordres, et je dis à l’un : Va! et il va; et à l’autre : Viens ! et il
vient; et à mon serviteur : Fais cela ! et il le fait. Après l’avoir entendu, Jésus fut
dans l’étonnement, et il dit à ceux qui le suivaient : Je vous le dis en vérité, même
en Israël je n’ai pas trouvé une aussi grande foi. Or, je vous déclare que plusieurs
viendront de l’orient et de l’occident et seront à la table avec Abraham, Isaac, et
Jacob dans le royaume des cieux. Mais les fils du royaume seront jetés dans les
ténèbres du dehors, où il y aura des pleurs et des grincement des dents. Puis
Jésus dit au centenier : Va, qu’il te soit fait selon ta foi. Et à l’heure même le



serviteur fut guéri.







Au sixième mois, l’ange Gabriel fut envoyé par Dieu dans une ville de Galilée
appelée Nazareth, auprès d’une vierge fiancée à un homme de la maison de
David, nommé Joseph. Le nom de la vierge était Marie. L’ange entra chez elle, et
dit : Je te salue, toi à qui une grâce a été faite; le Seigneur est avec toi. Troublée
par cette parole, Marie se demandait ce que pouvait signifier une telle salutation.
L’ange lui dit : Ne crains point, Marie; car tu as trouvé grâce devant Dieu. Et voici,
tu deviendra enceinte, et tu enfanteras un fils, et tu lui donneras le nom de Jésus.
Il sera grand et sera appelé Fils du Très-Haut, et le Seigneur Dieu lui donnera le
trône de David son père. Il régnera sur la maison de Jacob éternellement, et son
règne n’aura pas de fin. Marie dit à l’ange : Comment cela se fera-t-il, puisque je
ne connais point d’homme ? L’ange lui répondit : Le Saint-Esprit viendra sur toi,
et la puissance du Très Haut te couvrira de son ombre. C’est pourquoi le saint
enfant qui naîtra de toi sera appelé Fils de Dieu. Voici, Élisabeth, ta parente, a
conçu, elle aussi un fils en sa vieillesse, et celle qui était appelée stérile est dans
son sixième mois. Car rien n’est impossible à Dieu. Marie dit : Je suis la servante
du Seigneur; qu’il me soit fait selon sa parole! Et l’ange la quitta.





Mais il y eut un homme d’entre les pharisiens, nommé Nicodème, un chef des
Juifs qui vint lui auprès de Jésus, de nuit, et lui dit : Rabbi, nous savons que tu es
un docteur venu de Dieu; car nul ne peut faire les miracles (signes) que tu fais si
Dieu n’est pas avec lui. Jésus répondit : En vérité, vérité, je te le dis, si un homme
ne naît de nouveau, il ne peut voir le royaume de Dieu. Nicodème lui dit:
Comment un homme peut-il naître quand il est vieux ? Peut-il rentrer dans le
ventre de sa mère et naître ? Jésus répondit : En vérité, en vérité, je te le dis: “si
un homme ne naît d’eau et d’esprit il ne peut entrer dans le royaume de Dieu. Ce
qui est né de la chair est chair, et ce qui est né de l’Esprit est esprit. Ne t’étonne
pas que je t’aie dit : il faut que vous naissiez de nouveau. Le vent souffle où il
veut, et tu en entends le bruit ; mais tu ne sais pas d’où il vient, ni où il va; Il en
est ainsi de tout homme qui est né de l’Esprit. Lundi 15 Avril 1996 début de
l’entretien avec Nicodème Jean III 1 à 8



Après cela, Jésus s’en alla de l’autre côté de la mer de Galilée, de Tibériade. Une
grande foule le suivait, parce qu’elle voyait les miracles qu’il opérait sur les
malades. Jésus monta sur la montagne, et là il s’assit avec les disciples. Or, la
Pâque était proche, la fête des Juifs. Ayant levé les yeux, et voyant qu’une grande
foule venait à lui, Jésus dit à Philippe : Où achèterons-nous du pain pour que ces
gens aient à manger ? Il disait cela pour l’éprouver car il savait ce qu’il allait faire.
Philippe lui répondit : Les pains qu’on aurait pour deux cents deniers ne
suffiraient pas pour que chacun en reçut un peu. Un de ses disciples, André, frère
de Simon Pierre lui dit : Il y a ici un jeune garçon qui a cinq pains d’orge et deux
poissons ; mais qu’est-ce que cela pour tant de gens ? Jésus dit : Faîtes les
asseoir. Il y avait dans ce lieu beaucoup d’herbe. Ils s’assirent donc, au nombre
d’environ cinq mille hommes. Jésus prit les pains rendit grâces,et les distribua à



ceux qui étaient assis ; il leur donna de même des poissons, autant qu’ils en
voulaient. Lorsqu’ils furent rassasiés,il dit à ses disciples : Ramassez les
morceaux qui restent afin que rien ne se perde. Ils les ramassèrent donc, et ils
remplirent les douze paniers avec les morceaux qui restèrent des cinq pains
d’orge après que tous eurent mangé. Ces gens ayant vu le miracle que Jésus
avait fait disaient : Celui-ci est vraiment le prophète qui doit venir dans le monde.
Et Jésus sachant qu’ils allaient venir l’enlever pour le faire roi, se retira de
nouveau sur la montagne, lui seul. Vendredi 19 Avril 1996 La multiplication des
pains Jean VI 1 à 15



Or une pensée leur vint dans l’esprit, savoir lequel d’entre eux serait le plus
grand. Jésus, voyant la pensée de leur coeur, prit un petit enfant le plaça près de
lui, et leur dit : “Quiconque reçoit en mon nom ce petit enfant me reçoit
moi-même; et quiconque me reçoit, reçoit celui qui m’a envoyé. Car celui qui est
le plus petit parmi vous, c’est celui-là qui est grand. Lundi 30 Septembre 1996 “De
l’ enfant “ Luc IX 46 à 48
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Malheur à toi, Chorazin 3322 ! malheur à toi Bethsaïda ! 3323 car si les miracles qui
ont été faits au milieu de vous avaient été faits dans Tyr 3324 ou Sidon, 3325 il y a
longtemps qu’elles se seraient repenties, en prenant le sac et la cendre. 3326 C’est
pourquoi au jour du jugement, Tyr et Sidon seront traitées moins rigoureusement
que vous. Et toi Capernaüm 3327 qui as été élevée jusqu’au ciel, tu seras abaissée
jusqu’au séjour des morts. Celui qui vous écoute m’écoute, celui qui vous rejette
me rejette ; et celui qui me rejette rejette aussi celui qui m’a envoyé. Vendredi 4
Octobre 1996 “Et des villes “ Luc X 13 à 16





Vous êtes le sel de la terre. Mais si le sel perd de sa saveur, avec quoi la lui
rendra-t-on ? Il ne sert plus qu’à être jeté dehors, et foulé aux pieds par les
hommes. Vous êtes la lumière du monde. Une ville située sur une montagne ne
peut être cachée ; et on n’allume pas une lampe pour la mettre sous le boisseau,
mais on la met sur le chandelier, et elle éclaire tous ceux qui sont dans la maison.
Que votre lumière luise ainsi devant les hommes, afin qu’ils voient vos bonnes
oeuvres, et qu’ils glorifient votre Père qui est dans les cieux.



Vous avez entendu qu’il a été dit aux anciens : “Tu ne tueras point ; celui qui
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tuera mérite d’être puni par les juges. 3333 Mais moi, je vous dis que quiconque se
met en colère contre son frère, mérité d’être puni par ses juges ; que celui qui
dira à son frère : Raca ! 3334 mérite d’être puni par le sanhédrin ; et que celui qui
dira à son frère insensé mérite d’être puni par le feu de la géhenne. 3335 Si donc tu
présentes ton offrande à l’autel, et que là tu te souviennes que ton frère a quelque
chose contre toi, laisse là ton offrande devant l’autel, et va d’abord te réconcilier
avec ton frère, puis viens présenter ton offrande. “Accorde-toi promptement avec
ton adversaire, pendant que tu es en chemin avec lui, de peur qu’il ne te livre au
juge, que le juge ne te livre à l’officier de justice et que tu ne sois mis en prison.
Je te le dis en vérité tu ne sortiras pas de là que tu ‘aies payé le dernier quadrant.
3336





Je suis le vrai cep, et mon Père est le vigneron. Tout sarment qui est en moi et
qui ne porte pas de fruit, il le retranche ; et tout sarment qui porte du fruit, il
l’émonde afin qu’il porte encore plus de fruits. Déjà vous êtes purs, à cause de la
parole que je vous ai annoncée. Demeurez en moi, et je demeurerai en vous.
Comme le sarment ne peut de lui-même porter du fruit, s’il ne demeure attaché au
cep, ainsi vous ne le pouvez non plus, si vous ne demeurez en moi. Je suis le
cep, vous êtes les sarments. Celui qui demeure en moi et en qui je demeure porte
beaucoup de fruits, car sans moi vous ne pouvez rien faire. Si quelqu’un ne
demeure pas en moi il est jeté dehors, comme le sarment il sèche ; puis on
ramasse les sarments on les jette au feu et ils brûlent. Si vous demeurez en moi,
et que mes paroles demeurent en vous, demandez ce que vous voudrez, et cela
vous sera accordé. Si vous portez beaucoup de fruits c’est ainsi que mon Père
sera glorifié et que vous serez mes disciples.
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Partant de là, Jésus va dans le territoire de la Judée, au-delà du Jourdain. De
nouveau, les foules se rassemblent autour de lui et il les enseignait une fois de
plus selon son habitude. Des pharisiens s’avancèrent et, pour lui tendre un piège,
ils lui demandaient s’il est permis à un homme de répudier sa femme. Il leur
répondit : “Qu’est-ce que Moïse vous a prescrit ?” Ils dirent : “Moïse a permis
d’écrire un certificat de répudiation et de renvoyer sa femme. 3351 ” Jésus leur dit :
“C’est à cause de la dureté de votre coeur qu’il a écrit pour vous ce
commandement. Mais au commencement du monde Dieu les fit mâle et femelle ;
c’est pourquoi l’homme quittera son père et sa mère et s’attachera à sa femme, et
les deux ne feront qu’une seule chair. Ainsi, ils ne seront plus deux, mais une
seule chair. Que l’homme donc ne sépare pas ce que Dieu a uni.” À la maison, les



3352

disciples l’interrogeaient de nouveau sur ce sujet. Il leur dit : “Si quelqu’un
répudie sa femme et en épouse une autre, il est adultère à l’égard de la première ;
et si la femme répudie son mari et en épouse un autre, elle est adultère.” 3352







“Ne jugez point, afin que vous ne soyez pas jugés. Car on vous jugera du
jugement où vous jugerez, et l’on vous mesurera avec la mesure dont vous
mesurerez. Pourquoi vois-tu la paille qui est dans l’oeil de ton frère, et
n’aperçois-tu pas la poutre qui est dans ton oeil ? Ou comment peux-tu dire à ton
frère : Laisse-moi ôter une paille de ton oeil, toi qui as une poutre dans le tien ?
Hypocrite, ôte premièrement la poutre de ton oeil, et alors tu verras comment ôter
la paille qui est dans l’oeil de ton frère .” Matthieu XVIII 21 22 “Alors Pierre,
s’approcha de lui, et dit: Seigneur, combien de fois pardonnerai-je à mon frère,
lorsqu’il pêchera contre moi ? Sera-ce jusqu’à sept fois ? Jésus lui dit : Je ne te
dis pas jusqu’à sept fois, mais jusqu’à soixante dix fois sept fois.”
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Ce n’est pas par hasard que vous trouverez dans beaucoup de langues cette
proximité entre don et pardon : forgive en anglais, vergebung en allemand.
L’économie du don, à la différence de la justice n’entre pas dans une logique
d’équivalence : entre une faute et une punition par exemple. C’est la
surabondance : on donne plus qu’on reçoit. La justice va exiger réparation, alors
que le pardon va susciter l’amnistie, qui ne peut être (...)une amnésie. Le pardon
c’est par essence quelque chose que l’on ne maîtrise pas. N’oublions pas que
c’est d’abord une demande adressée à la victime, avant d’être un exercice
souverain en faveur du coupable, voire du bourreau. 3375
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Il y avait proche notre vigne un poirier chargé de fruits d’un aspect et d’un goût
peu appétissants. Nous allâmes entre jeunes vauriens le secouer et le dépouiller
en pleine nuit, après avoir selon notre malsaine habitude prolongé jusque là nos
jeux dans les carrefours; nous emportâmes un lourd butin, non pas pour nous
régaler, mais voire, pour jeter aux cochons. Si nous en mangeâmes une portion,
l’intéressant était de faire quelque chose de défendu qui, comme tel nous plaisait.
Voici mon coeur, ô mon Dieu, voici mon coeur, dont tu as eu pitié au fond de
l’abîme Qu’il te dise maintenant, ce coeur que voici, mon intention d’alors : une
malice sans profit, une malice sans autre but que la malice. Honteuse elle me fut
aimable. J’aimai le fait de me perdre, j’aimai ma dégradation, non pas l’objet pour
lequel je me dégradais, mais ma dégradation en elle-même : turpitude d’une âme
qui, de la fermeté où tu la tiens, croule en éclats, alors qu’elle désire non pas une
chose au prix de la honte, mais la honte même. 3384









Un petit immeuble (...) Au rez-de-chaussée, dans un appartement modeste (...)
trois religieuses vivent ensemble. Souriantes elles parlent avec l’accent. Surtout
Marie-Denise qui vient de l’Aude. (...) Les soeurs de Gethsémani gardent toujours
dans leur coeur la solitude de Jésus au moment d’entrer dans sa mort et sa
résurrection. “Jésus accablé de toute la douleur du monde. L’esprit de notre
communauté est imprégné de cet esprit de participation à la souffrance des
autres.” (...) Isolée, une soeur de Gethsémani aurait grand mal à vivre sa
vocation. :”C’est pourquoi nous sommes toujours en petites communautés. Nous
partageons nos peines et nos joies, nous faisons l’apprentissage de la vie
fraternelle. Nous apprenons le pardon, nous nous entraidons à répondre aux



3400

appels de Jésus dans la vie de tous les jours”. La congrégation des soeurs de
Gethsémani fait face aux besoins du moment : Nous essayons de répondre à
tous les appels selon nos possibilités”. Accompagnement des familles en deuil,
visite des personnes âgées, bénévolat à la bibliothèque sonore, faire faire les
devoirs aux enfants à la sortie des écoles (”le soutien scolaire a commencé avec
deux soeurs, il y a une dizaine de laïcs maintenant avec nous”). “Une vie
religieuse placée sous le signe de Gethsémani pourrait paraître bien sombre, il
n’en est rien. Partager la vie des personnes éprouvées c’est rencontrer Jésus.
C’est aussi découvrir les belles qualités de coeur que Dieu a mise en chacun.
Nous recevons autant de nos amis que nous donnons. Et cet échange de vie est
la clef de notre bonheur.” 3400

“Ne jugez point, afin que vous ne soyez pas jugés. Car on vous jugera du
jugement où vous jugerez, et l’on vous mesurera avec la mesure dont vous
mesurerez. Pourquoi vois-tu la paille qui est dans l’oeil de ton frère, et
n’aperçois-tu pas la poutre qui est dans ton oeil ? Ou comment peux-tu dire à ton
frère : Laisse-moi ôter une paille de ton oeil, toi qui as une poutre dans le tien ?
Hypocrite, ôte premièrement la poutre de ton oeil, et alors tu verras comment ôter
la paille qui est dans l’oeil de ton frère .”



Ce qui t’est odieux ne l’inflige pas aux autres hommes. Voici toute la Torah, le
reste n’est qu’une illustration de ce principe. Va et maintenant apprends. 3403
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Le temps où Élisabeth devait accoucher arriva, et elle enfanta un fils. Ses voisins
et ses parents apprirent que le Seigneur avait fait éclater envers elle sa
miséricorde, et ils se réjouirent avec elle. Le huitième jour ils vinrent pour
circoncire l’enfant et ils l’appelaient Zacharie, du nom de son père. Mais sa mère
prit la parole, et dit : Non, il sera appelé Jean. Ils lui dirent: Il n’y a personne dans
ta parenté qui soit appelé de ce nom. Et ils firent des signes à son père pour
savoir comment il voulait qu’on l’appelât. Zacharie demanda des tablettes, et il
écrivit : Jean est son nom. Et tous furent dans l’étonnement. Au même instant sa
bouche s’ouvrit, sa langue se délia, et il parlait bénissant Dieu. La crainte
s’empara de tous les habitants d’alentour, et dans toutes les montagnes de la
Judée, on s’entretenait de ces choses. Tous ceux qui les apprirent les gardèrent
dans leur coeur en disant : Que sera cet enfant ? Et la main du Seigneur était
avec lui. (...) Or, l’enfant croissait, et se fortifiait en esprit. Et il demeura dans les
déserts jusqu’au jour où il se présenta devant Israël.

Sans fin, Seigneur je chanterai ton amour D’âge en âge je proclamerai ta fidélité
Oui je dis : ton amour est établi pour toujours Et ta fidélité est plus ferme que les
cieux Les cieux célèbrent tes merveilles, Seigneur, Dieu, 3404
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Écoutez une autre parabole. Il y avait un homme, maître de maison, qui planta
une vigne. Il l’entoura d’une haie, y creusa un pressoir, et bâtit une tour; puis il
l’afferma à des vignerons, et quitta le pays. Lorsque le temps de la récolte fut
arrivé, il envoya ses serviteurs, battirent l’un, tuèrent l’autre, et lapidèrent le
troisième. Il envoya encore d’autres serviteurs, en plus grand nombre que les
premiers; et les vignerons les traitèrent de la même manière. Enfin, il envoya vers
eux son fils, en disant : Ils auront du respect pour mon fils. Mais quand les
vignerons virent le fils, ils dirent entre eux : Voici l’héritier, venez tuons-le, et
emparons-nous de son héritage. Et ils se saisirent de lui, le jetèrent hors de la
vigne et le tuèrent. Maintenant lorsque le maître de la vigne viendra que fera-t-il à
ces vignerons ? Ils lui répondirent: Il fera périr misérablement ces misérables, et
il affermera la vigne à d’autres vignerons qui lui en donneront le produit au temps
de la récolte. Jésus leur dit : N’avez-vous jamais lu dans les Écritures : La pierre
qu’ont rejetée ceux qui bâtissaient est devenue la principale de l’angle; c’est du
Seigneur que cela est venu, et c’est un prodige à nos yeux ? C’est pourquoi je
vous le dis le royaume de Dieu vous sera enlevé, et sera donné à une nation qui
en rendra les fruits. Celui qui tombera sur cette pierre s’y brisera, et celui sur qui
elle tombera sera écrasé. Après avoir entendu ses paraboles, les principaux
sacrificateurs et les pharisiens comprirent que c’était d’eux que Jésus parlait, et
ils cherchaient à se saisir de lui; mais ils craignaient la foule car elle le tenait pour
un prophète.





Ce même jour, quelques pharisiens vinrent lui dire : Va-t’en, pars d’ici, car Hérode
veut te tuer. Il leur répondit : Allez et dîtes à ce renard : Voici, je chasse les
démons et je fais des guérisons aujourd’hui et de demain, et le troisième jour
j’aurai fini. Mais il faut que je marche aujourd’hui, demain et le jour suivant, car il
ne convient pas qu’un prophète périsse hors de Jérusalem. Jérusalem,
Jérusalem, qui tues les prophètes et qui lapides ceux qui te sont envoyés,
combien de fois ai-je voulu rassembler tes enfants, comme une poule rassemble
sa couvée sous ses ailes, et vous ne l’avez pas voulu! Voici, votre maison vous
sera laissée, mais je vous le dis, vous ne me verrez plus, jusqu’à ce que vous
disiez : Béni soit celui qui vient au nom du Seigneur!





“Béni soit celui qui vient au nom du Seigneur.” “Amen, viens Seigneur Jésus.”

Voici le témoignage de Jean, lorsque les Juifs envoyèrent de Jérusalem des
sacrificateurs et des Lévites, pour lui demander : Toi, qui es-tu ? Il déclara, et ne
le nia point, il déclara qu’il n’était pas le Christ. Et ils lui demandèrent: Quoi donc
? Es-tu Élie ? Et il dit : Je ne le suis point. Es-tu le prophète ? Et il répondit : Non.
Ils lui dirent alors : Qui es-tu afin que nous donnions une réponse à ceux qui
nous ont envoyés. Que dis-tu de toi-même ? Moi, dit-il, je suis la voix de celui qui
crie dans le désert : Aplanissez le chemin du Seigneur, comme a dit Ésaïe, le
prophète. Ceux qui avaient été envoyés étaient des pharisiens. Ils lui firent
encore cette question : Pourquoi donc baptises-tu, si tu n’es pas le Christ, ni Élie,
ni le prophète ? Jean leur répondit : Moi, je baptise d’eau, mais au milieu de vous,
il y a quelqu’un que vous ne connaissez pas, qui vient après moi. Je ne suis pas
digne de délier la courroie de ses souliers. Ces choses se passèrent à Béthanie,
au-delà du Jourdain, où Jean baptisait.





Les pharisiens survinrent, se mirent à discuter avec Jésus, et pour l’éprouver, lui
demandèrent un signe venant du ciel. Jésus, soupirant profondément en son
esprit, dit : Pourquoi cette génération demande-t-elle un signe ? Je vous le dis, en
vérité, il ne sera point donner de signe à cette génération. Puis, il les quitta, et
monta dans la barque, pour passer à l’autre bord.



3431

“Quel miracle fais-tu donc, lui dirent-ils, afin que nous le voyions et que nous
croyions en toi ? Que fais-tu ? Nos pères ont mangé la manne dans le désert,
selon ce qui est écrit. Il leur donna du pain du ciel à manger. Jésus leur dit : En
vérité, en vérité, je vous le dis, Moïse ne vous a pas donné le pain du ciel, mais
mon Père vous donne le vrai pain du ciel ; car le pain de Dieu c’est celui qui
descend du ciel et qui donne la vie au monde. Ils lui dirent: Seigneur, donne-nous
toujours ce pain. Jésus leur dit : Je suis le pain de vie. Celui qui vient à moi,
n’aura jamais faim, et celui qui croit en moi n’aura jamais soif. 3431 Dieu, Notre
Père







Jésus se rendit dans le Temple et, pendant qu’il enseignait, les prêtres et les
principaux sacrificateurs s’approchèrent et lui dirent “Par quelle autorité fais-tu
ces choses, et qui t’as donné cette autorité ? Jésus leur répondit : Je vous
adresserai une autre question et, si vous m’y répondez, je vous répondrai par
quelle autorité je fais ces choses. Mais ils raisonnèrent ainsi entre eux : Si nous
répondons : Du ciel , il nous dira : Pourquoi donc n’avez-vous pas cru en lui ? Et
si nous répondons des hommes, nous avons à craindre la foule car tous tiennent
Jean Baptiste pour un prophète. Alors ils répondirent à Jésus, nous ne savons.
Et il leur dit à son tour : Moi non plus, je ne vous dirai pas par quelle autorité je
fais ces choses.

“Dis-nous par quelle autorité fais-tu ces choses et qui t’a donné cette autorité ? “



“Si vous me dîtes, d’où venait le baptême de Jean, du ciel ou des hommes, je
vous répondrai.”
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Salomon se plaça devant l’autel de l’Éternel, en face de toute l’assemblée d’Israël,
et il étendit les mains. Car Salomon avait fait une tribune d’airain, et l’avait mise
au milieu du parvis ; elle était longue de cinq coudées, large de cinq coudées, et
haute de trois coudées ; il s’y plaça se mit à genoux en face de toute l’assemblée
d’Israël et étendit les mains vers le ciel. Et il dit : O Éternel, Dieu d’Israël! Il n’y a
point de Dieu semblable à toi dans les cieux et sur la terre: tu gardes l’alliance et
la miséricorde envers tes serviteurs qui marchent en ta présence de tout leur
coeur. Ainsi, tu as tenu parole à ton serviteur David, mon père, et ce que tu as
déclaré de ta bouche tu l’accomplis en ce jour par ta puissance. Maintenant,
Éternel, Dieu d’Israël, observe la promesse que tu as faite à David, mon père en
disant : Tu ne manqueras jamais devant moi d’un successeur assis sur le trône
d’Israël, pourvu que tes fils prennent garde à leur voie et qu’ils marchent dans ma
loi, comme tu as marché en ma présence. Qu’elle s’accomplisse donc, Éternel,
Dieu la promesse que tu as faite à ton serviteur David. Mais quoi Dieu habitera-t-il
véritablement avec l’homme sur la terre ? Voici les cieux et les cieux des cieux ne
peuvent te contenir : combien moins cette maison que j’ai bâtie! Toutefois,
Éternel, mon Dieu, sois attentif à la prière de ton serviteur et à sa supplication;
écoute le cri et la prière que t’adresse ton serviteur. Que tes yeux soient jour et
nuit ouverts sur cette maison, sur le lieu dont tu dis que là serait ton nom! Écoute
la prière que ton serviteur fait en ce lieu. Daigne exaucer les supplications de ton
serviteur et de ton peuple d’Israël, lorsqu’ils prieront en ce lieu! Exauce du lieu de
ta demeure des cieux exauce et pardonne. 3432 L’Éternel est miséricordieux et
compatissant, lent à la colère et plein de bonté. L’Éternel est bon envers tous, et
sa compassion s’étend sur toutes ses oeuvres. Toutes tes oeuvres te loueront, ô
Éternel! Et tes fidèles te béniront. Ils diront la gloire de ton règne, et ils
proclameront ta puissance. Et la splendeur glorieuse de ton règne. Ton règne est
un règne de tous les siècles, et ta domination subsiste en tous les âges. L’Éternel
soutient tous ceux qui tombent, et il redresse tous ceux qui sont courbés. Les
yeux de tous espèrent en toi, et tu leur donnes la nourriture en son temps. Tu
ouvres ta main et Tu rassasies à souhait tout ce qui à la vie. L’Éternel est juste
dans toutes ses voies, et miséricordieux dans toutes ses oeuvres. L’Éternel est
près de tous ceux qui l’invoquent, de tous ceux qui l’invoquent avec sincérité; il
accomplit les désirs de ceux qui le craignent, il entend leur cri et il les sauve.
L’Éternel garde tous ceux qui l’aiment et il détruit tous les méchants. Que ma
bouche publie la louange de l’Éternel et que toute chair bénisse son saint nom; à
toujours et à perpétuité ! 3433 Au commencement était la Parole et la Parole était
avec Dieu. Elle était au commencement avec Dieu. Toutes choses ont été faites
par elle, et rien de ce qui a été fait n’a été fait sans elle. En elle était la vie et la vie
était la lumière des hommes. La lumière luit dans les ténèbres et les ténèbres ne
l’ont point reçue. Il y eut un homme envoyé de Dieu : son nom était Jean. Il vint
pour servir de témoin pour rendre témoignage à la lumière, afin que tous
crussent par lui. Il n’était pas la lumière mais il parut pour rendre témoignage à la
lumière. Cette lumière était la véritable lumière qui en venant dans le monde
éclaire tout homme. Elle était dans le monde, et le monde a été fait par elle, et le
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monde ne l’a point connue. Elle est venue chez les siens et les siens ne l’ont
point reçue. Mais à tous ceux qui l’ont reçue à ceux qui croient en son nom, elle a
donné le pouvoir de devenir enfants de Dieu, lesquels sont nés non du sang, ni
de la volonté de la chair, ni de la volonté de l’homme mais de Dieu. Et la Parole a
été faite chair, elle a habité parmi nous pleine de grâce et de vérité, et nous avons
contemplé sa gloire, une gloire comme la gloire du Fils unique venu du Père. 3434

Ainsi donc vous n’êtes plus des étrangers , ni des gens du dehors, mais vous
êtes concitoyens des saints, gens de la maison de Dieu. Vous avez été édifiés sur
le fondement des apôtres et des prophètes, Jésus-Christ lui-même étant la pierre
angulaire. En lui tout l’édifice bien coordonné s’élève pour un temple saint dans
le Seigneur. 3435 Et j’entendis du trône une forte voix qui disait : Voici le tabernacle
de Dieu avec les hommes! Il habitera avec eux, et ils seront son peuple, et Dieu
lui-même sera avec eux. 3436
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Mais quoi Dieu habitera-t-il véritablement avec l’homme sur la terre ? Voici les
cieux et les cieux des cieux ne peuvent te contenir : combien moins cette maison
que j’ai bâtie! Toutefois, Éternel, mon Dieu, sois attentif à la prière de ton
serviteur et à sa supplication; écoute le cri et la prière que t’adresse ton serviteur.
3437

Ainsi donc vous n’êtes plus des étrangers , ni des gens du dehors, mais vous
êtes concitoyens des saints, gens de la maison de Dieu. Vous avez été édifiés sur
le fondement des apôtres et des prophètes, Jésus-Christ lui-même étant la pierre
angulaire. En lui tout l’édifice bien coordonné s’élève pour un temple saint dans
le Seigneur. 3438

Lorsque vous priez, ne soyez pas comme les hypocrites qui aiment à prier debout
dans les synagogues et aux coins des rues, pour être vus des hommes. Je vous
le dis en vérité, ils reçoivent leur récompense. Mais quand tu pries, entre dans ta
chambre, ferme ta porte, et prie ton Père qui est là dans le lieu secret ; et ton Père



qui voit dans le secret te le rendra. En priant, ne multipliez pas de vaines paroles,
comme les païens qui s’imqaginent qu’à force de paroles, ils seront exaucés. Ne
leur ressemblez pas; car votre Père sait de quoi vous avez besoin. Voici donc
comment vous devez prier. Notre Père qui es aux cieux, que ton nom soit
sanctifié, que ton règne vienne, que ta volonté soit faite sur la terre comme au
ciel. Donne-nous aujourd’hui notre pain quotidien, pardonne-nous nos offenses
comme nous aussi pardonnons aussi à ceux qui nous ont offensés ; ne nous
induis pas en tentation mais délivre-nous du mal. Car c’est à toi qu’appartiennent,
dans tous les siècles, le règne, la puissance et la gloire. Amen ! Si vous
pardonnerez aux hommes leurs offenses votre Père céleste vous pardonnera
aussi, mais si vous ne pardonnez pas aux hommes, votre Père ne vous
pardonnera pas non plus vos offenses.



La foule qui était restée de l’autre côté de la mer avait remarqué qu’il ne se
trouvait là qu’une seule barque, et que Jésus n’était pas monté sur cette barque
avec ses disciples mais qu’ils étaient partis seuls. Le lendemain, comme d’autres
barques étaient arrivées de Tibériade, près du lieu où ils avaient mangé après que
le Seigneur eut rendu grâces, les gens de la foule ayant vu que ni Jésus ni ses
disciples n’étaient là montèrent eux-mêmes dans ces barques et allèrent à
Capernaüm à la recherche de Jésus. Et l’ayant trouvé au -delà de la mer, ils lui
dirent : Rabbi quand es-tu venu ici ? Jésus leur répondit : En vérité, en vérité, je
vous le dis, vous me cherchez, non pas parce que vous avez vu des miracles
mais parce que vous avez mangé des pains et que vous avez été rassasiés.
Travaillez, non pour la nourriture qui périt, mais pour celle qui subsiste, pour la
vie éternelle, et que le Fils de l’homme vous donnera, car c’est lui que le Père,
que Dieu, a marqué de son seau. Ils lui dirent : Que devons-nous faire pour faire
les oeuvres de Dieu ? Jésus leur répondit : L’oeuvre de Dieu est que vous croyiez
en celui qu’il a envoyé.





























































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































3532

“ Ils étaient tous dans l’étonnement et ne savaient que penser. Ils se disaient les
uns les autres : “Qu’est-ce que cela signifie ? ” 3532
























































































































































































































































